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ANNALES 



DES 



SCIENCES NATURELLES 



PARTIE BOTANIQUE. 



Mémoire sur la composition chimique des racines des plantes^ 

et V action du tannin sur ces organes^ 



Par M. Paye». 



A l'occasion d'une communication* mtéressante de M. Syl^ 
Testre fils , qui constatait le dépérissement de plusieurs arbres 
transplantés dans un sol contenant les débris désagrégés de 
chênes abattus aux mêmes endroits, je crus devoir étudier l'ac- 
tion directe du tannin sur les racines de diverses plantes^ 

J'avais précédemment observé que le tannin contracte la 
substance intérieure de la fécule, empêche ou détruit sa colo- 
ration bleue par l'iode, s'oppose à l'action de la diastase. On 
savait d'ailleurs que le tannin précipite plusieurs substances 
organiques azotées, qu'il s'unit fortement au tissii: cutané des 
animaux. Enfin M. Pelouze a démontré que ce même corps 
forme , avec les oxides métalliques , des combinaisons définies , 
et que son altération spontanée^ en présence de l'eau ^ donne 
Ueu à une abondante production d'acide gallique. 

Il était donc assez probable que le tannin , doué d'une action 
énergique sur divers produits des animaux et des végétaux, 
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pourrait exercer une influence spéciale très marquée sur les 
premiers phénomènes delà germination et sur le développement 
ultérieur des plantes. 

Afin d'observer cette influence isolée , je plaçai des graines de 
blé , de seigle, d'orge , d'avoine et dç maïs , comparativement en 
contact avec de l'eau pure aérée et avec une solution coptenant 
0,00 1 de son poids de tannin pur, préparé par la méthode de 
M. Pelouze. 

Dans l'eau pure aérée , la germination de toutes les graines 
eut lieu ; de nombreuses radicelles blanches et des tiges blan- 
châtres, pui$ vier^, se développèrent gradqellement. 

Dans la solution à 0,001 de tannin, toutes les radicelles 
prirent peu-à-peu , et vers l'extrémité d'abord, une teinte brune, 
ne se développèrent que très peu et incomplètement; les plu- 
mules ou gemmules restèrent blanchâtres, mais ne dévelop- 
pèrent pas de tiges vertes; il y avait donc un obstacle très for* 
tement marqué de la part du liquide à tout développement ul- 
téricfur. 

Lorsque la faible proportion de tannin libre disparut par 
suite de sa réaction sur la fécule et le gluten des graines , queU 
ques-unes de celles-ci poussèrent des radicelles latérales qui 
restèrent blanches, tandis que les premières radicelles, très 
courtes et brumes j ne prirent aucun accroissement, ce qui dé- 
montrait encore l'altération des tissus de leurs parties terminales 
et spongieuses, sans que la vie se fût éteinte dans les parties 
essentielles de l'embryon ; en effet le développement de la gem- 
mule en une tige verte eut lieu suivant les progrès des nouvelles 
radicelles. Il en fut de même pour plusieurs des plantulestrans* 
portées dans Teaupure après la réaction du tannin : la plupart 
poussèrent alors des radicelles latérales qui fournirent au dé- 
veloppement de la gemmule, mais dans aucun cas les bouts al- 
térés ne s'allongèrent» 

Voulant observer l'effet de là même solution, si faible, de 

* 

tannin sur les progrès d'une végétation plus active et plus 
avancée , j'y transportai plusieurs plantules de blé développées 
dans l'eau distillée, et dont les racines et les tiges avaient de 3 à 
5 centimètres de longueur, laissant végéter comparativement 
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les autres jeunes plantes dans l'eau. Pendant deux jours les 
effets différèrent peu sensiblement; inais ensuite, dans la solu- 
tion du tannin, les racines prirent évidemment une teinte 
brunâtre , qui fut constamment beaucoup plus foncée sur toutes 
les extrémités spongieuses' où l'altération .s'était d'abord mani- 
festée; peu^à-peu la nuance brune se communiqua au liquide 
par suite de la dispersion d'une partie du produit brun de la 
réaction du tannin. Le déreloppement des racines s'arrêta, et 
celui des tiges se ralentit tellement, qu'au bout de dix jours 
leur longueur était à-peu-près de moitié moindre que celle ac*> 
quise dans l'eau simple par les plantules semblables. 

Dans une solution incolore contenant 0,0012 de tannin pur, 
les bouts spongieux des racines de blé sont sensiblement brunis 
au bout de yingt^quatre heures, à la température de i5 à 17"^ 

En examinant sous le microscope les racines dont le dévelop- 
pement avait été arrêté parle tannin, nous avons reconnu que 
leurs extrémités spongieuses étaient devenues opaques et en* 
gorgées; que dans les parties plus anciennement développées,, 
l'opacité n^oindre était concentrée dans le tissu vasculaire, et 
laissait encore apercevoir l'organisation dans le tissu cellulaire, 
et surtout près de l'axe, tandis que vues comparativement, le» 
racines des graminées à l'état normal fraîches et diaphanes, 
laissaient se dessiner sur le porte-objet toutes les lignes de leur 
organisation, graduellement plus forte en remontant des extré- 
mités les plus jeunes vers la tige où se rencontrent leurs racines 
plus anciennement formées. 

Je crus encore devoir étendre les essais qui précèdent à d'au- 
tres plantes, et varier les observations de la manière suivante : 

Des graines germées d'ébénier, de sycomore et de sureau 
furent implantées dans une solution contenant 0,001 de tannin 
pur, et comparativement dan^ de l'eau distillée. 

La solution de tannin incolore prit une teinte fauve graduel- 
lement plus foncée; les radicelles offrirent peu-à-peu des 
nuances irrégulièrement brunes^ qui devinrent enfin continues 
et très foncées; elles n'avaient d'ailleurs rien gagné en longueur 
au bout d'un mois ; aucune radicelle latérale ne s'était montrée ; 
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des flocons bruns amorphes remplaçaient autour d'elles leurs 
légères fibrilles. 

Dans Teau pure, au contraire, des radicelles blanches laté- 
rales s'étaient graduellement développées ,. et les feuilles avaient 
une étendue de cinq à six fois plus grandes que celles venues 
sous l'influence du tannin. 

Des petites plantes de maïs venues dans Feau^ dont les pacines 
et les feuilles avaient de 3à 5 centimètres de longueur, mises 
dans la solution de tannin à o,ooi , ne poussèrent pendant un 
mois aucune radicelle ; les anciennes racines ,^ de plus en plus 
rembrunies, ne prirent plus d'accroissement;- les feuilles ne 
poussèrent que très lentement, et leurs extrémités se dessé- 
chèrent peu-à-peu; Thumidité ayant permis la formation de 
quelques radicelles latérales au-dessus du liquide, dès que leurs 
bouts vinrent en contact avec celui-ci, ils furent brunis ,,renduS: 
opaques, leur croissance s'arrêta, la partie au-dessus de la solu- 
tion resta seule blanche; les plants de maïs laissés comparative^ 
ment dans l'eau avaient alors de %% à 27 centimètres de Ion* 
gueur^ leurs racines et radicelles blanches étaient au moins quar 
druplées de volume. 

Ces différentes radicelles furent placées sur le porte-objet du 
microscope après avoir été coupées , soit en disques par un plan 
perpendiculaire à l'axe,, soit en lames minces par un plan passant 
dans l'axe. 

Lies disques des racines blanches non altérées par le tannin 
laissaient apercevoir en lignes légères toutes les cellules dia- 
phanes jusqu'à leur circonférence ultime, tandis que dans les 
disques des racines altérées, toutes les lignes de l'organisation 
étaient plus foncées, et les cellules étaient oblitérées près de la 
circonférence et autour du tissu vasculaire, offrant dans ces 
parties Faspect d'un magma brun opaque. 

La section dans Fàxe rendait compte du phénomène sous un 
autre point de vue : dans les radicelles non altérées, les lignes 
parallèles et transversales très fines laissaient apercevoir des inter- 
valles translucides, l'organisation était régulière jusqu'aux bords 
et paraissait seulement plus délicate vers l'extrémité arrondie, tan- 
dis que les racines attaquées par la solution de tannin offraient, 
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vers leurs bords oblitérés et dans le tissu vasculaire, une couche 
continue,brune, opaque, occupant presque tout le diamètre dans^ 
les bouts qui, avant l'action du tannin, offraient au contraire 
leur organisation en lignes bien plus faiblement tracées. 

Il paraissait donc évident que la réaction énergique du tan- 
nin ^ en attaquant ainsi les bouts formés récemment par lesquels 
le prolongement se serait effectué; en entravant d'ailleurs par 
l'oblitération d'une couche continue vers la circonférence et 
dans le tissu vasculaire interne la communication entre les di- 
verses parties des racines et les tiges, avait dû arrêter le dévelop-^ 
pement des unes, ralentir considérablement celui des autres, 
enfin rendre tout le système incapable de résister alors aux in- 
fluences extérieures ordinaires. En effet, toutes les plantules 
dont les racines avaient été attaquées par le tannin, et qu'on es- 
saya de transplanter dans une bonne terre de jardin , se fanèrent 
et périrent bientôt , tandis que celles dont la végétation s'était 
soutenue par Teau seule reprirent dans les mêmes circonstances , 
et purent continuer leur végétation. 

On pouvait supposer que les plantes qui contiennent abon- 
damment, dans plusieurs parties, des principes immédiats doués 
d'une certaine énergie sur divers agens présenteraient des radi- 
celles d'une composition différente et capable de résister à l'ac- 
tion du tannin. Au nombre des plantes sur lesquelles nous avons 
opéré afin de lever ce doute, nous citerons celles qui suivent, et 
dont les graines offrent aussi, dans leur germination sous la 
même influence, les phénomènes précédemment décrits; leurs 
applications dans les arts industriels ou pharmaceutiques dé- 
montrent chez elles d'abondantes sécrétions de substances 
passes ou mucilagineuses* 

/ L'œillette ( Papaver somniferum). Cultivée pour Thuile 
pAPAVXRAciBs. 1 qu'on extrait de ses graines. 

( Le paifot ( id. ). Plusieurs variétés des jardins. 
Le Co/saX Brassica oleracea arvensis), dont la graine 
oléagineuse donne lieu à de grandes exploitations, 
r- » ) ^^ choux et choux-fleurs. Variétés des jardins pota- 

gers. 
La Cbm^^me ( Myagrum sativum). Cultivée pour son 
huile. 
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■ Composition chimique des Racines. 

1 Le Lin ( Linum usitatissimum ) , dont on utilise tes 
' fibres textiles de la tige, l'huile , le mucilage et la 
matière azotée de la graine. 

Le Chanpre (Cannabis satiya). CultiTe en grand pour 
les fibres textiles de sa tige et pour ses graines oléa- 
gineuses. 

La Pariétaire ( Parietaria officinalis). 

lIHelianthua annuua j dont les graines coptiennent 
de rhuile. 

La Mauve (Malva sylvestris) et ses variétés , dont 
toutes les parties contiennent un mucilage abondant. 

I Le Géranium, Plusieurs Yariétés des jardins. 

I La Persicaire ( Polygonum Persicaria ). 

I Le Liseron des haies (Convolvulus sepiam). 

I Le Melon ( Gucumis Melo )• 

Les mêmes résultats ont encore été obte- 
nus relativement à plusieurs espèces de So- 
lanées et d'Asparaginées. 



L influence de l'oblitération produite par le tannin sur les 
racines de toutes ces plantes se fait sentir aux feuilles et aux ti- 
ges, qui se fanent et se dessèchent d'autant plus promptement 
qu'elles sont plus jeunes, que leur tissu plus làcUe est moins ré- 
sistant, et que la température atmosphérique est plus élevée : 
ainsi l'effet fut si rapide sur plusieurs liliacées dont les racines 
seules étaient plongées dans la solution de tannin, que toutes 
leurs parties vertes furent flétries et séchées au bout de quatre 
jours (la température étant de 20 à a2o(i)); tandis que les 
feuilles de plusieurs arbres étaient à peine sensiblement fanées 
au bout de dix jours, toutes circonstances égales d'ailleurs et 
quoique leurs racines fussent déjà fortement rembrimies. 

Les altérations ont toujours commencé parle tissu des extré- 
mités des radicelles, et des fibrilles latérales. -^ Les parties s'ob- 



(1} Relativement à plusieurs Liliacées, Taltéralion a lieu sans que le liquide se colore très 
sensiblement; le tissu aggloméré est obstrué dans les bouts spongieux et d*une nuance grisâtre 
plus foncée et plus opaque que dans tout le reste de la longueur des radicelles. 
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litèrent peu-à-peu et se désagrègent en flocons amorphes de 
plus en plus opaques et colorés en brun , tout le liquide prend 
aussi une teinte fauve graduellement plus foncée. Au milieu et à 
la superficie de toutes ces solutions à 0,00 1 de tannin, sur les 
graines ou les racines en contact avec elles ou même à la partie 
inférieure des tiges se développent d'abondantes moisissures. 

£n rapprochant mes observations antérieures relatives au dé- 
veloppement des racines sous l'influence des engrais azotés , 
de l'analogie entre l'action du tannin sur le tissu des animaux^ 
et sur les spongioles des radicelles, je fus conduit à penser que 
ces parties le plus récemment organisées, dont la production 
marche en avant de toutes les radicelles pourraient contenir )es 
plus fortes proportions d'azote. 

Afin de vérifier cette conjecture, je séparai avec soin des ra- 
dicules, des radicelles , et même des fibrilles radicellaires , les 
bouts spongieux dans une étendue égale à celle qui avait été mar- 
quée dans les premiers essais par la première et la plus forte 
action du tannin, c'est«à-dire de deux à trois fois leur diamètre. 

Les extrémités spongieuses, isolées dans ces trois circonstan- 
ces et séparément décomposées par la chaleur, dégagèrent les 
produits gazeux de la décomposition des matières animales ; un 
papier de tournesol rougi était ramené au bleu dès les premiers 
momens de la réaction ; d'autres réactifs constatèrent la présent- 
ce des vapeurs ammoniacales dans les produit^ gazeux* 

Les radicelles privées de leurs jeunes extrémités et même leur 
couche corticale, et leur partie cylindrique intérieure, séparément 
essayées dégagèrent des vapeurs dont la réaction fut au contrai- 
re constamment acide à partir d'une distance plus ou moins 
rapprochée du bout excisé, et de plus en plus acide en s'éloi- 
gnant davantage et se rapprochant ainsi de la tige. 

Les mêmes .résultats ont été obtenus avec les plantes dicoty- 
lédones et monocotylédones des diverses familles sur lesquelles 
nous avions précédemment observé Taction du tannin et qui 
comprenaient des arbres et arbustes de différens âges^ ainsi que 
des végétaux herbacés. 

Il nous parut probable que les extrémités spongieuses d'une 
texture si délicate contenant une substance azotée si altérable 
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devaient, dans les circonstances naturelles les plus générales, 
être mises à l'abri des divers principes immédiats actifs sécrétés 
dans certains vaisseaux des tiges et des racines de plusieurs 
plantes et qu'ainsi , seulement, l'uniformité de texture et de 
composition pouvait être conservée dans les spongioies de toutes 
les radicelles. 

Une double expérience pouvait donner à ces présomptions 
le caractère d'une certitude complète. 

Plusieurs plantes de la famille des rosacées offrent dans leurs 
feuilles, leurs tiges et leurs racines, une abondante production 
de tannin ; il importait donc de constater : 

1" Si ce principe avait sur les spongioies mêmes de ces plan- 
tes, comme sur celles de tant d'autres, une action délétère. 

2® Si les extrémités des radicelles de ces plante^ étaient, 
aussi , azotées au point de donner directement des vapeurs am- 
moniacales. 

A cet effet, des jeunes plantes de fraisiers furent implantées 
dans la solution de tannin , bientôt les bouts spongieux de leurs 
radicelles furent brunis et oblitérés, (i) 

Les spongioies enlevées sur d'autres individus et immédiate- 
ment décomposées par la chaleur, ont fait virer au bleu le pa- 
pier de tournesol, taudis que la décomposition des radicelles, 
privées de leurs bouts spongieux, ramenait au rouge le tourne- 
sol bleui. 

C'est donc une propriété générale, appartenant à toutes les 
plantes précitées, que la présence et les fortes proportions de 
matière azotée dans les spongioies de leurs radicelles. 

Ces plantes ont encore présenté les mêmes phénomènes 
après que leurs racines eurent été en quelque sorte purifiées 
par une immersion de plusieurs jours dans l'eau, et sous l'in- 
fluence de la végétation qui, exhalant dans l'air par les parties 
vertes de la plante une quantité d'eau égale à un grand nombre 
de fois le volume des radicelles, avait dû renouveler dans celles- 



(i) Sous le microscope , Taltéralion paraissait en (oui semblable à celle préccdemmenl ob- 
servée. 
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ci une quantité correspondante de liquide et débarrasser leurs 
extrémités, surtout, des principes solubles. 

Nos précédentes observations viennent d'être étendues aux 
radicelles développées au-dessus du sol , mais non en contact 
avec lui, et même aux radicelles aériennes de plusieurs familles ; 
nous citerons parmi ces deux dernières sortes celles des plan- 
tes suivantes que MM. les professeurs du jardin du roi ont bien 
voulu mettre à notre disposition : 



PAUaXBi». 



Areea rubra. 

Dattier (Phœnix daciylifera ). 
PiFBBACiiBS. I Piper Bétel. 

y miFiiUEs. I , Cisaus. . . . 

^ « j Epidendrum elongatum. 

Vanilla aromatica. 

Dracontium pertuaum. 

Caladium pinnatifidum, 
Aroidées. { Potho8 craasinervia» 

Pothoa digitaUu 

Pothos lanceolata. 

La dimension assez forte de AtxkX radicelles de XAreca ruhra 
nous permit d'essayer séparément. 

1° L'extrémité de chaque radicelle, dont le maximum d'é- 
paisseur correspondant à l'axe était à-peu-près égal au quart du 
diamètre du corps cylindrique de la radicelle. 

a" Le corps cylindrique ( que recouvrait l'enveloppe termi- 
nale ci-dessus ), coupé sur une longueur d'une fois et demie le 
diamètre. 

3* La partie cylindrique immédiatement au-dessus , coupée 
sur une longueur égale à la précédente. 

Les deux premières portions contenaient assez d'azote pour 
donner immédiatement des vapeurs ammoniacales, tandis que 
la troisième donna directement des vapeurs à réaction très acide. 

Dans plusieurs des radicelles plus charnues, moins ligneuses 
et à formes plus allongées que les précédentes, notamment celles 
de plusieurs Pothos , la partie fortement azotée avait beaucoup 
plus d'étendue. 

Ces radicelles offrent au ipilieu un tissu vasculaire tenace, 
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très mince enveloppé d'un tissu cellulaire très épais. Toutes 
les parties de ce dernier avec leurs enveloppes extérieures 
jusques au-delà d une longueur de 60 fois le diamètre de la 
radicelle donnent dans leur décomposition directement des va- 
peurs ammoniacales. 

Afin* de rechercher si le tissu vasculaire central n'offrirait pas 
quelque différence dans sa composition, en raison de la matière 
ligneuse interposée, je l'essayai séparément, et je trouvai que 
depuis huit fois environ le diamètre de la radicelle à partir du 
bout arrondi jusqu'à une longueur de vingt fois le mêttte dia- 
mètre, et au-delà , ce tissu résistant donnait directement des va- 
peurs acides par sa décomposition.' 

Le même examen comparé fut fait sut* des portions de la 
radicelle d'un dattier, coupées par un plan perpendiculaire à 
l'axe. 

I® Le bout arrondi au niveau du tissu vasculaire central. 
îi° Le tissu cellulaire et les tissus enveloppans dans une éten* 
due égale au diamètre. 

3*^ Le même dans une égale étendue. 
4^ Le même sur une longueur égale. 
S° Le même encore sur une même étendue. 

Le bout arrondi et les trois parties suivantes donnèrent di- 
rectement des vapeurs ammoniacales^ tandis que la 4'' donna des 
vapeurs fortement aeides. 

Le tissu vasculaire du centre essayé comparativement donna 
pour les portions correspondantes, dans les deux premières par- 
ties, des vapeurs alcalines , dans la troisième et au-dessus des 
vapeurs acides. 

Il parait donc bien évident que toutes les radicelles des plan- 
tes phanérogames admettent dans leurs extrémités spongieuses 
une assez forte proportion de substance azotée pour donner 
directement des vapeurs ammoniacales par leur décomposition. 

Cette propriété paraît d'autant plus générale qu'elle appar- 
tient non-seulement aux radicelles nées souterraines, mais en- 
core aux radicelles nées hors de terre ou destinées à vivre dans 
l'air, et qu'enfin elle résiste à l'ef/et d'un lavage puissant opéré 
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sous l'influence même de Taction végétative , et se rencontre 
encore dans les radicelles des plantes aquatiques. 

Qu'ainsi les extrémités des radicelles qui, à-la-foiSy^« se dé- 
veloppent ou se prolongent le plus, et servent à infiltrer la plus 
grande partie des alimens puisés dans le sol par les plantes , 
admettent dans leur composition les plus fortes proportions de 
matière azotée. 

Cette matière est comprise dansun tissu spongieux perméable, 
formant un faisceau de cellules qui divergent dans les radicelles , 
vont se réunir sur deux couches concentriques, l'une autour de 
la partie médullaire, l'autre autour du tissu cellulaire et près 
de l'épiderme. 

Le faisceau communique donc directement avec le tissu vas- 
culaire, par lequel s'introduisent et se répartissent le plus abon- 
damment les liquides dans l'étendue des radicelles , puis succes- 
sivement dans toute l'étendue de la plante. 

Afin de rechercher si la substance azotée (i), déjà indiquée 
dans cette direction par la réaction spéciale du tannin, serait dé- 
celée par un autre agent, j'essayai le proto-nitrate de mercure. 

Des tranches de radicelles de maïs excessivement minces, 
coupées soit dans l'axe, soit perpendiculairement à Taxe, et 
plongées dans la solution de ce sel , teignirent au bout de quel- 
ques minutes en rose^ puis en rouge, toutes les parties occupées 
par la substance azotée ; les spongioles montraient un faisceau 
serré de faibles cellules allongées rouges convergentes au bout, 
qui, en se prolongeant , divergeaient dans le tissu vasculaire, 
laissant de moins eu moins colorés, puis presque incolores , le 
conduit médullaire et le tissu cellulaire. 

On voit que ce réactif donnait les mêmes indications que le 
tannin, mais d'une manière bien plus nette, les tissus restant 
diaphanes et non désagrégés. 

(i) Le caractère résultant de la production directe des vapeurs ammoniacales par la décom- 
position , ne souffre aucune exception dans les nombreuses espèces des différentes familles des 
plantes monocotylédones et dicotylédones ; mais l'étendue des parties douées de cette propriété 
-varie — t w wt que dans les différentes plaates la matière ligneuse f>rédoaÛM plus ou moios: 
«Ue ^rarîe a«nî dans une mène plante, suivant que le développencnt des radicelles a été plus 
ou noins rapide : la présence de la matière azotée est démontrée d'ailleurs par le d^gement 
de Tammoniaque lorsqu'^on chauffe toutes les parties des radicelles avec de la potasse hydratée. 
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D'ailleurs, dans diverses autres radicelles, le système vascu- 
laire fut toujours coloré en rouge par le même réactif, et tou- 
jours terminé à l'extrémité par le tissu entièrement rougi des 
spongioles. (i) 

Une question importante restait encore à décider: la substance 
azotée constituait-elle seule une partie des tissns , surtout dans 
les extrémités spongieuses où sa proportion est constamment 
plus forte? était-elle seulement annexée et très adhérente aux 
parties où nous avions observé sa présenccr et sa continuité 
dans toute l'étendue des racines? 

Il me sembla que , pour résoudre cette question , on devait 
employer un réactif capable de dissoudre la substance azotée , 
sans attaquer sensiblement les faibles tissus ligneux. 

La macération dans Teau, à la température de 20 a aS*", donna 
lieu à la fermentation de la substance azotée; mais elle rendit le 
reste du tissu trop facile à désagréger pour être bien observé. 

L'action de l'eau bouillante rendit blanche opaque la matière 
azotée dans les parties où le tannin et le proto-nitrate avaient 
décelé sa présence ; vue au microscope , cette réaction offre un 
des moyens les plus simples de reconnaître la substance azotée 
adhérente aux parois des tissus. 

Je supposai alors que, sous l'influence de la végétation, je 
pourrais faire absorber aux racines \ine solution capable de dis- 
soudre la substance azotée sans attaquer sensiblement la portion 
non azotée ; à cet effet plusieurs plantes , et notamment des as- 
perges et des maïs ayant deux mois de croissance dans un bon 
terrain, furent arrachés puis implantés dans de l'eau distillée, 
afin d'opérer un lavage par^ infiltration au travers de toutes les 
parties des racines. 

Au bout de cinq jours, l'eau distillée fut remplacée par une 
solution saturée de potasse pure, étendue de cinq cents fois 
son poids d'eau. 



(i) La réaction du nitrate de mercure sur la substance azotée est quelquefois modifiée par 
des corps étrangers , notamment dans le tissu cellulaire verdàtre des radicelles de plusieurs 
Pothos : ce tissu devient brun par le même réactif qui colore en rouge le tissu vasculaire natu- 
rellement incolore. 
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Peu-à-peu l'extrémité des radicelles devint sensiblement plus 
transparente : cet effet se propagea de proche en proche. 

Au bout de six jours, pendant lesquels on avait renouvelé 
deux fois le liquide dissolvant, celui-ci fut remplacé par de l'eau 
pure, deux fois aussi renouvelée pendant deux jours; alors 
toutes les radicelles, sur une longueur qui, dans l'état normal, 
donnait directement des vapeurs ammoniacales, furent égout- 
tées entre des feuilles de papier à filtre, puis soumises à la dé*- 
composition par la chaleur : les produits présentèrent constam- 
ment une réaction acide. 

11 était donc évident que la substance azotée enlevée par la 
potasse avait laissé un tissu léger d'une autre nature, ayant en 
apparence la même forme, mais incapable de se développer, car 
aucune des radicelles ne s'était allongée depuis la dissolution de 
la substance azotée qui la rendait opaque. 

Un doute important restait à éclaircir : la matière azotée for- 
mait-elle, avant l'action de la potasse ^^in tissu isolé, notamment 
dans les parties teintes en brun et oblitérées par le tannin, les 
mêmes que le proto-nitrate de mercure colorait en rouge, ou 
était-elle dans ces parties adhérente au tissu végétal ? 

J'essayai d'abord de couper en tranches minces les parties 
rendues transparentes; mais il me fut impossible d'éviter des 
déchirures notables. 

Afin de parer à cet inconvénient , je coupai des tranches ex- 
cessivement minces, soit perpendiculaires, soit parallèles à l'axe 
des radicelles , avant toute altération , puis je les laissai pendant 
plusieurs jours immergées dans une solution contenant cinq 
fois plus de potasse que pour les radicelles entières. Toutes ces 
tranches, vues au microscope , ne présentèrent aucune solution 
de continuité dans leur tissu ; i^ulement , on remarquait un 
amincissement très prononcé des parois des cellules des spon- 
gioles, et des mêmes vaisseaux que marquent le tannin, l'eau 
bouillante et le proto-nitrate de mercure. 

Craignant que la solution de potasse n'eût été trop faible pour 
dissoudre complètement la matière azotée, je répétai la même 
expérience en décuplant la dose de cet agent , c'est-à-dire en 
employant un liquide qui contenait o,i de solution saturée d^ 

lU. BoTAK. — Jancigr^ a 
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potasse pure, et j'arrivai aux mêmes résultats, mais plus promp- 
tement. 

Les tranches minces bien lavées à l'eau pure après l'action de 
la potasse, puis égouttées et immergées dans la solution de 
proto-nitrate de mercure, ne donnaient plus de coloration qui 
indiquât la présence de la matière azotée, celle-ci était donc en- 
levée complètement, quoique son absence n'eût pas laissé de 
lacune dans le tissu, (i) 

Toutes les réactions qui précèdent et indiquent la présence 
de la matière azotée dans les racines, démontrent aussi son pro- 
longement sans solution de continuité dans la tige, et aux 
points de jonction on voit qu'elle suit les déviations des vaisseaux. 
Cette observation s'accorde d'ailleurs avec le fait de la prolon- 
gation, dans certaines circonstances, d'une portion du tissu des 
tiges en radicelles , et réciproquement. 

Cherchant enfin à constater si la matière azotée avait pu être 
empruntée pendant la végétation aux liquides introduits dans 
\e système vasculaire , je recueillis ces derniers en plongeant 
dans l'eau les radicelles coupées en disques fort épais, puis fil- 
trant; le liquide rapp'^i'oché se troubla un peu ; évaporé à siccité, 
le résidu donna directement, en effet, des vapeurs ammoniacales 
par sa torréfaction^ 

CONCLUSIONS. 

Les conséquences suivantes découlent des faits exposés dans 
ce mémoire : 

i^ Le tannin, même en très faibles proportions^ attaque éner- 
giquement les spongioles des racines, les oblitère en partie, les 
colore en brun et les rend opaques; cet effet les frappe de mort : 
il se propage lentement dans le tissu vasculaire surtout, et peut 
tuer toute la plante. 

sà"" Les mêmes parties que le tannin attaque le plus dans les 
radicelles, sont aussi colorées en rouge par une solution de 

(t) L*aagmentatioD d« la traDsparence fut surtout remarquable dans le tissu vasculaire des 
radicelles de plusieurs Orchidées dont les tranches présentaient sous le microscope, après la 
vèaetiôn de la potasse , toutes les lignes de leur organisation , bien plus nettement dessinéea et 

MHS UwttBM. 
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proto- nitrate de mercure, savoir : les spongioles dans toute 
l'épaisseur de leur tissu , et plus haut tout le système vasculaire. 

3° Les spongioles de toutes les radicelles des plantes phanéro- 
games, terrestres, aquatiques et aériennes, renferment assez 
de substance azotée pour donner directement des vapeurs am- 
moniacales lorsqu'on les décompose à l'aide de la chaleur. 

4* La substance azotée s'étend dans toute la longueur des ra- 
dicelles, en accompagnant le système vasculaire ; sa proportion 
est diminuée par l'accroissement graduel du ligneux; elle pé- 
nètre plus ou moins, et en proportions variables, dans le tis^u 
cellulaire, (i) 

5o Cette substance azotée , insoluble dans l'eau pure, ou très 
peu soluble même sous l'influence végétative , ne forme pas dans 
les radicelles un tissu à part, mais une partie semble adhérer 
fortement aux parois des tissus précités. 

60 Les spongioles la contiennent abondamment sur toutes les 
parois de leurs cellules, tandis qu'à une certaine distance de ces 
extrémités, la plus grande partie du tissu cellulaire, et surtout 
celui du conduit médullaire, en renferment généralement à 
peine des traces. 

70 Cette substance paraît essentielle à la vie des plantes; sa 
forte proportion dans les extrémités des radicelles et dans les 
sucs de leurs vaisseaux, peut concourir à expliquer l'action si 
remarquable des engrais azotés, et sous ce rapport sa découverte 
parait répondre au désir exprimé dans le rapport de MM. Bec- 
querel, Dutrochet et Dumas sur mon dernier mémoire, (a) 

8** La nature même de cette substance, et sa grande altéra- 
bilité, expliquent l'action aujourd'hui bien déterminée du tan- 
nin sur les spongioles; elle peut faire prévoir les effets de divers 
autres agens nuisibles, toutes les fois qu'ils dépassent certaines 
proportions. 

90 Les sucs qui passent dans les vaisseaux des radicelles de 

(i) Les racines aériennes qui transpirent le plus, et notamoient celles de plusieurs Pùthosg 
en recèlent le plus dans ce tissu. 

(a) Voy. pages a et 3 de ce rapport fait par M. Dumas à l*Institut, et inséré dans le t. xxx 
des Annales des Sciences naturelles (t^' série). 

1. 
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plantes en bon état de végétation , tiennent en solution une 
substance azotée^ et fournissent, sans doute, à l'entretien de la 
sécrétion azotée insoluble observée dans les tissus. 

loo La même substance azotée que sécrètent les radicelles se 
prolonge sans interruption dans les racines et les tiges des plan- 
âtes, bien qu'en proportions graduellement moindres; elle doit 
donc jouer un rôle important dans les phénomènes de la végé- 
tation. 



OBSERVATIONS pour scrvir « la Flore de t Oural méridional 

et des Steppes. 

Par Chr. Fréd. Lessiwg. (i) 

I. De la partie méridionale de V Oural et de sa végétation. 

Après avoir quitté Saint-Pétersbourg le 12 juin i83a, j'arrivai 
à Slatoust le 5 juillet. A peu de dislance d'Ufa, le chemin se di- 
rige assez exactement vers l'Orient, et, quoique attentif à découvrir 
le premier aspect des monts Oural, il me fut impossible de re- 
connaître leur commencement occidental; déjà, depuis Birsk 
jusqu'à la Bjelaja Reka, la contrée devient montagneuse, et 
n'est interrompue que çà et là par de plus grandes plaines. Me 
trouvant dans la nuit du 4 juillet sur l'Ufa, je cherchai en vain 
le matin ces chênes qui, depuis le gouvernement de Nischneï- 
Nowgorod, m'avaient si souvent réjoui par leur aspect, qui me 
rappelait le souvenir de ma patrie. La rive droite de FUfa, à l'en- 
droit où ce fleuve traverse Slatoust (environ sous le 55^ lat. 
sept., et le 7 5** long, or.), paraît être en Russie la limite septen- 
trionale et orientale dé cet arbre. 

Slatoust qui, d'après le calcul de M. Kupfer, est élevé de 
ii33 pieds (français) au-dessus du niveau delà mer, est placé 

(1) Traduit du Linnœa, t. ix, p. 146. x83i. 
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dans un fond entouré de hautes montagnes : au nord on voit le 
Taganaï} à l'orient TOural proprement dit, et probablement 
l'Urenga; ce sont les seules montagnes visibles de Slatoust dont 
le sommet ne soit pas couvert de bois; mais pendant Thiver il 
n'en est point ainsi; souvent, lorsqu'à la fin de l'hiver je faisais 
mes observations trîgonométriques au soleil couchant, j'eus, le 
plaisir d'apercevoir ces nombreux sommets couverts de neige ^ 
et au-dessus d'eux un ciel sans nuages d'un bleu foncé. 

On m'a assuré qu'à Slatoust on ne voit que rarement un riel 
serein : en hiver il y fait très froid. Je fus également frappé de 
cette légère vapeur bleue qui est très remarquable en été, mais 
non pas en hiver, et qui gène tellement la vue des objets éloi- 
gnés, qu'il est fort rare que l'on puisse voir nettement la circon- 
iërence des ai*bres isolés, lorsqu'ili^ se trouvent sur des montagnes 
éloignées seulement de dix werstes; cette cii'constance fait mieux 
rémarquer la pureté de l'atmosphère que l'on trouve quand on 
a passé d'Europe en Asie. 

Il n'y avait pas encore long-temps que la végétation était 
réveillée : les beaux Cjrpripedium (le 6'. ca/ceoà^ excepté) étaient 
en fleur; la plupart des Ombellifères n'avaient pas encore de 
fruits, et les Syngénèses commençaient seulement à développer 
leurs capitules ; les voluptueux gazons, épars dans la foret comme 
de petites oasis, conservaient encore cette fraîche verdure du 
printemps, qui est d'autant plus belle qu'on se rapproche davan- 
tage de la limite des neiges perpétuelles vers les pôles, ou du 
sommet des grandes montagnes. Mais la végétation doit être 
plus précoce sur la pente orientale plus rapide de l'Oural , car 
lorsque j'y arrivai une semaine plus tard , tout était déjà en 
pleine fleur. 

L'Oural est une montagne hoisée {saltus) \ quand on s^élève 
de la limite supérieure des Steppes, dont je parlerai plus loin, 
jusqu'au sommet le plus élevé du mont Oural, on peut recon- 
naître deux régions végétales pour le pays que j'ai parcouru , 
savoir : depuis le mont Jurma à cin(^ante vrerstes au nord, 
jusqu'au mont Jremel à cent werstes au sud de Slatoust. 

De ces deux régions , la plus inférieure est celle des bois; elle 
s'élève sur le Jremel, la plus élevée des montagnes qiie j'ai visi- 
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tées , jusqu'à 4iO00 pieds. U est vrai que sur le Taganaï, l'Ouraî^ 
le Jurma , les plus hauts sommets ne sont pas boisés ; mais ceux-* 
ci sont tellement couverts de débris de roches quarzeuses sans 
terre végétale , que ce fait suffit déjà pour expliquer l'absence 
des arbres; mais comme on ne peut pas nier que sur ces mon- 
tagnes, le Jremel excepté, les arbres deviennent plus petits et 
plus rares à une hauteur de 3,ooo pieds, même sur le pic du mi- 
lieu du Jurma, le seul où j'ai trouvé un peu déterre végétale 
toute sèche, je suis disposé à admettre l'abaissement réel de la 
limite supérieure des bois, ou à attribuer à la situation plus sep-^ 
tentrionale du Jurma, du Taganaï, etc., d'une part, et à la 
situation plus méridionale du Jremel de l'autre, une différence 
de i,ooo pieds. Bien plus, je ne doute nullement que l'absence 
d'arbres produite par le manque de terre végétale ne soit une 
exception toute locale; au contraire, cette dégénérescence des 
bois que j'ai observée à une hauteur de 3,ooo pieds au-dessus du 
niveau de la mer, sur le Jurma et le Taganaï, paraît plutôt devoir 
être attribuée à ce que ces sommets se trouvent être les plus 
élevés de la contrée, et sont par conséquent trop exposés à la 
fureur des vents, car en général les limites supérieures de la 
végétation' sur une montagne se trouvent abaissées lorsque 
celle^ri est la plus élevée du pays, sans cependant descendre 
beaucoup au-dessous de ce que comporte la nature du lieu. 
. Les faits suivans me paraissent propres à confirmer cette 
opinion: 

I® Sur le sommet même du Taganaï, à 3,376 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, là où il s'est amassé un peu de terre végé- 
tale entre les débris de rochers, j'ai trouvé des Sapins et des 
Bouleaux, quoiqu'ils fussent isolés et réduits à une taille très 
petite. 

. ol^ Sur le sommet de l'Oural, qui n'est haut que de 2,401 pieds 
(près de 1,000 pieds de moins), la même circonstance se présente 
avec le même manque d'arbres. 

3** Sur le Jremel, les Sapins s'élèvent à environ i5o pieds au- 
dessus des Bouleaux, tandis que sur les autres montagnes, les 
deux végétations se trouvent arrêtées en même temps. 

Je n'ai pu observer d'une manière directe à quelle hauteur 
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les arbres à larges feuilles, excepté les Bouleaux, les Sorbiers et 
les Trerabîes, s'élèvent sur rOural. Sur le Jurma, j'ai suivi les 
Tilleuls, les Ormes, les Erables {jicer platanoîdes) jusqu'à une 
hauteur de i,ooo pieds au-dessus du niveau de la mer, tandis 
que je ne me souviens pas d'avoir vu wn seul de ces arbres au- 
tour de Slatoust. Faute d'observations comparatives , je n'ai pu 
déterminer la limite supérieure des Chênes sur le côté occidental 
de ces montagnes; mais le long du fleuve Oural, elle s'arrête au- 
delà d'Orenbourg, déjà avant Orsk, qui n'est élevé au-dessus 
du niveau de la mer que de 409 pieds. Ainsi presque sous la 
même longitude^ tandis que ces arbres se trouvent encore abon-^ 
damment à l'embouchure de lllek dans l'Oural ; ils manquent 
entièrement dans les contrées autour d'Uralsk, comme dans tous» 
les lieux situés au sud du fleuve. 

La limite supérieure de la région des bois n'est pas ici, comme 
sur les Alpes de la Scandinavie et sur le Caucase, formée par des 
Bouleaux, mais par une espèce de Sapins qui n'est pas encore 
assez exactement déterminée, et qui s'élève à ï6o pieds au-des- 
sus de ces arbres. La limite des Sapins est à l\^ooo pieds au- 
dessus du niveau de le mer, celle des Bouleaux à 3,85o pieds. 
Cet arbre s'élève donc ici plus haut que sur les monts Kar- 
paths sous le 49e degré de latitude où la limite des Bouleaux ne 
monte qu'à 3,ooo pieds; mais moins qu'en Suisse sous le 46* de- 
gré où elle varie entre 4^200 et 5,ooo pieds. Le Pinus syhestris 
atteint à peine cette hauteur, et j'ai vu le Mélèze sur le Jremel 
disparaître à 5oo pieds au-dessous de la limite des arbres^ par 
conséquent à la hauteur de 3,5oo pieds, tandis que dans le nord 
de l'Asie, sur l' Ulagtschan, sous le 6 1 'degré de latitude septentrio- 
nale, il s'élève encore à 3,ooo pieds, et sur la pente orientale du 
Stanovoi-Chrebet, près Ochotsk, il atteint 4iaio pieds. Le Pinus 
Picea est rare sur l'Oural; j'en ai trouvé dans un terrain maréca- 
geux sur la croupe la plus large du Jurma, mais il était peu 
abondant et à peine de la hauteur d'un homme; la limite supé- 
rieure du Tremble et du Pyrus aucuparia s'élève sur le Taganaï 
et le Jurma jusqu'à 3,ooo pieds, aussi haut que les Bouleaux et 
Jes Sapins. 

L'uniformité de la végétation et de l'aspect de tous les som- 
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mets des montagnes de cette chaîne est extrêmement frappan- 
te. Je propose de désigner cette région qui doit être assiitoilée 
tantôt à la région Alpine, tantôt à la région des bois, par le nom 
de Regio lapidea^ afin d'indiquer par lace qu'elle promet de ré* 
coites aux botanistes. Ce ne sont que des masses de grosses pier- 
res détachées , trop dures pour alimenter d'autres plantes que 
les Lichen ventosus et geographicus i précisément comme sur le 
Landhorn, sur la côte septentrionale de la Norwège à l'entrée du 
Saltinfiord, tandis que ces immenses amas de pierres, n'attei- 
gnent sur le Jurma et sur l'Oural proprement dit qu'une hau- 
teur perpendiculaire de 1 5o pieds; sur le deuxième pic du Ta- 
ganaï, ils s'étendent jusqu'à 3oo pieds et sur le Jremel à 58o 
pieds. On peut dire, à l'avantage de ce dernier , qui appartient 
déjà à la région Alpine, que grâce à une plus grande abondance 
de terre végétale accumulée entre les fentes des rochers, il pro- 
duit plusieurs belles plantes rares, qui récompensent le botaniste 
de ses efforts et de ses peines par une satisfaction plus vive 
que celle de savoir qu'en cet endroit il ne se trouve rien. I^ li- 
mite inférieure de cette région pétrée est variable, relativement 
au niveau de la mer. C'est sur l'Oural qu'elle est le plus abaissée^ 
elle -ne s'y élève pas au-dessus de a/ioo pieds, mais on la trouve 
à 3,900 sur le Jurma, à 3,ioo pieds sur leTaganai, et enfin à 
4,180 pieds sur le Jremel; la végétation caractéristique et extrê- 
mement pauvre de cette région, telle que je l'ai observée sur ces 
montagnes, n'est formée que par les Poljrgonum alpinum et 
Bistorta^ SoUdago i^irga aurea, Festuca Oi^ina et Gypsopldlaura- 
lensiSj plante essentielle à cette région où elle forme sur les ro- 
chers des gazons serrés et nombreux. Je n'ai trouvé que sur le 
Jremel, une seconde région végétale, au-dessus de la limite des 
bois. M. Obrist Terlezki, dans un essai contenu dans le Gomi 
Schurnal^ i83i, se souvient encore, il est vrai, d'une montagne 
Kvrorkusch dans la partie septentrionale de cette chaîne et sur 
le sommet élevé de 4>99' pieds de laquelle doit commencer la 
limite de neiges perpétuelles. 

Cette région Alpine est constituée par un plateau marécageux 
sur lequel, comme en Laponie, s'élèvent quelques Saules {S.glauca 
et cossia). C'est là que je vis le Gjmnandra altaica y malheu- 
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reusement déjà défleuri, et les plantes suivantes que je n'ai re- 
trouvées nulle autre part sur l'Oural : Cerastium alpinum^ Dian^ 
thus plumariusy Senecio {Cinerqrid) campestris. De cette croupe 
en forme de plateau s'élève le sommet formé par la région pé- 
trée et qui, à une certaine distance ressemble à ces tas de cail- 
loux que l'on place le long des chaussées; mais sur de bien 
plus grandes proportions, car il est haut de 600 pieds; sa forme 
est à-peu-près celle d'un toit et il s'est amassé un peu de terre 
entre les pierres dont il est formé; sur la crête allongée qui le 
termine supérieurement, je trouvai les Nectarobothrium striatum 
Pedicularis versicolor, jipargia crocea , Carex limosa, rupestris » 
ConioseUnum gajroides , plantes que je n'ai vues en aucun autre 
endroit de la montagne. Cette montagne se distingue par sa vé- 
gétation plus sibérienne et plus riche en formes variées; j'y 
trouvai aussi une foret comme je n'en ai ^u nulle autre part; 
j'y rencontrai encore (chose fort remarquable et que je n'ai 
point observée ailleurs) un amas de neige existant encore à la 
pente orientale, le a5 juillet, sur des roches grisâtres à la limite 
de la région des bois. La nature a désigné ce lieu comme étant le 
plus élevé de la contrée. Cinq fleuves remarquables en descen- 
dent. Le Miask et le Jremel coulent à l'orient et se réunissent 
près de la Sawode de Miask. L'Oural, autrefois nommé Jaik , 
court d'abord à l'Orient puis au Sud et se dirige enfin sur le 
Sud-Ouest à travers mille détours. La Bjelaja-Reka se dirige 
d'abord au Sud, puis revient vers le Nord et se réunit au Volga ; 
enfin le cinquième est l'Ui. 

En comparant la région Alpine avec celle des bois, je remar- 
que que les Gypsophila uralensiSy Vaccinium Vitis idœa , uli- 
ginosum, Empetrum nigrum , Juncus trifidus^ Carex stellulata^ 
saxatilisj Festuca ouina^ descendent un peu au-dessous de la li- 
mite des bois ; tandis que je n'ai jamais vu qu'au-dessus de celle-ci 
les Cerastium alpimun^ ConioseUnum gayoides ^ Apargia crocea^ 
Gjrmnandra altaica^ Pedicularis uersicolor^ Salix gloLca, cœsia 
Nectarobothrium striatum. Il y en a en tout 0,8 qui se trouvent 
dans la région alpine et qui ne se rencontrent pas dans celle 
des bois. 

Gmelin (fl. sib. t.praef. p.xxxi) dit qu'il ne se trouve en Sibérie 
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jusqu'au Jenisei, rien qui ne se trouve également en Europe, et 
que c'est seulement au-delà de ce fleuve qu'une nouvelle végé- 
tation commence. Pallas a déjà fortement contredit cette asser- 
tion, et il suffit de jeter un conp-d'œilsur la Flora Altaica de Le- 
debour pour se convaincre de la différence qui existe entre la 
végétation de l'Altaï et celle de toute autre montagne de l'Euro- 
pe. La chaîne de l'Oural présente moins de différences à cause 
de sa position moins orientale et de sa moindre élévation. Ainsi 
sur les 3oi plantes que j'ai récoltées en tout sur ces montagnes, 
il n'y en a que 60 qui ne se trouvent pas en Europe plus au 
Nord ou à l'Ouest. Dans ce petit nombre de plantes non euro- 
péennes et dans le tableau suivant sont comprises six espèces qui^ 
quoique sibériennes s'étendent à l'ouest jusqu'aux montagnes 
de la Transylvanie et de la Hongrie. Elles sont marquées d'une 
étoile (*) dans le tableau ci-joint : 



Ranunculus radicans. 

Arabis pendula. 

Draba lutea. 
f Alyssum obtusifolium. 

Hesperis aprica (O). 

Polygala sibirica (O). 

Lycbois chalcedonica. 
f Dianlhus plumarius. 

f Diaotbus squarrosus. 

— dentosus (O). 
silène repens (O). 

f Gypsopkila uralensis. 

Arenaria lateriflora. 
—^ panicuiata (O). 

Cerastium incanum (O). 

Spergula micrantha. 
f Tilia platyphylia. 

GeraDium lietum. 

Trifolium lupinaster. 
f Oxytropis adproximata. 
■\ Astragalus Helmii. 
f Hedysarum cretacêum. 

Onobrycbis arenaria (O). 

Potenlilla viscosa. 

— slrigosa. 
Sedum elongatum (O). 
Buplcuruoi aureum. 



f Conioselinam gayoides. 

Seseli athamantoïdes. 
j- Pleiirospermum uralense. 

Pat ri nia sibirica (O). 

Serratula radiata. * 

Crépis sibirica./* 
f Aster tataricus (O). 
f Erigeron uralensis. 
f Olygospermus marscballianus^ 

Ligularia sibirica. * 

Cacalia hastata. 

Adenophora comraunis. * 

Phlomis tuberosa. * 

Yeronica orchidea. * 

Gastilleja sibirica (O). 

Gymnandra altaica (O) *. 

Pedicularis resupinata (O) 

— Stevenii. 

— eompacta (O). 

— achiUeaBfolia. 

— versicolor. 
Gentiana barbâta. 
Swertia obtusa. 
Androsace fiiiformis. 
Primula cortusoides (O). 
Plantago asiatica (O). 
Allium Stelleriamim (O). 
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Cypripediua BMcranlhuiD. f Triticum strlgoftuin (O). 
— guttatum. — cri8tatum(0). 

-f Alopecuros gbucus. Elymus sibiricus (O). 

j* — exaltai us. 

Ce tableau a en même temps pour but de faire connaître les 
plantes de Sibérie qui trouvent leur limite occidentale sur l'Ou- 
ral ; il faut excepter celles qui ont été mentionnées plus haut et 
celles qui sont marquées d'une *j*, qui manquent entièrement 
sur les montagnes situées plus à l'Est Ces dernières sont en par» 
tie nouvelles et peut-être particulières à l'Oural, une autre 
partie peu nombreuse est commune à cette montagne et au 
Caucase. 

La différence de la végétation sur la pente orientale et sur la 
pente occidentale de ces montagnes est très remarquable et fa- 
cile à saisir à une werste de distance sur la large route de poste,, 
longue de 38 wersteset demie qui conduit de Slatoust à la station 
Ssiirostanskaja, et delà à laSawode de Miask, située en Asie à une 
hauteur de ç4o pieds. Dès que l'on a atteint le point le plus éle- 
vé de la route (2,000 pieds de hauteur) ou qu'on s'en est appro- 
ché , on trouve abondamment les Poljgala sibirica, Tragopogon 
ofientalisy onobrychis arenaria^ et VHedjrsarum cretaceum dont 
je n'avais trouvé qu'un seul exemplaire non loin de Slatoust dans 
un bois près de Freudenthal. Plus bas près de la Station Ssiiros- 
tanskaja se trouvent les Aster iataricus^ Silène repens, Arenaria 
graminifolia^ DiarUhus dentosus. Ces plantes, ainsi que toutes les 
autres plantes de Sibérie que j'ai trouvées sur la pente orientale 
mais non sur la pente occidentale de la montagne sont mar- 
quées d'un O dans le tableau précédent. Il est hors de doute que 
les rives des fleuves ont une grande influence sur la végétation. 

Je dois encore mentionner les Sonchus sibiricus^ Tragopogon 
orientalis^ Potamogeton f^aiUantiij et Beckmannia erucœformis y 
qui se trouvent à la vérité plus a l'ouest^ mais sont en général 
fort rares en Europe. 

Le tableau suivant indique les plantes de l'Europe occiden- 
tale qui ont leur limite sur l'Oural. Celles que je n'ai pas retrou- 
vées sur la pente orientale de cette montagne sont marquées 
d'un W. Je crois au^si que quelques plantes que j'ai vues s'arrè- 
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ter avant l'Oural ne peuvent point le dépasser. C'est pourquoi 
j'ai marqué d une étoile celles que j'ai vues pour la dernière fois 
sur la rive droite du Wolga près de Sswiaschk, Nischnei-Now- 
gorod ou Kasand, et de deux étoiles^ celles que je n ai déjà plus 
aperçus au-delà de Muran sur l'Oka» 



Sisjmbnum Columnœ *. 
Acer platanoides. 
Genîsta tinctoria. 
TrifoUmn montanum. 
EpilobiuiD montanum. 
Circaea alpioa. 
Centaurea Cyanus. 
Hieracium echioides. 
Crépis tectorum. 
Nardosmia spuria." * 
Inula hirta* 
Artemisia cœrulescens. 
Senecio neraorensis. 
Campanula Rapunculus * *, 

— urticœfolla. 
Schiam vulgare *, 
Betooica stricta. 



Veronica cliamœdryfli 
Plantago lauceolata *• 

— major *. 
Euphorbia esula. 
Ulmus eflfiua. 
Orchifl maculata. 
Epipactis latifolia. 

— palustris. 

Nigritella au{ru8tifolia (W.) 
Hermioium monorcbis. 
M^laxis raonophylla (W.) 
Asarum europœum. 
Milium effusum. 
Garex Schreberi \ 

— • sylvatica. 
— paludosa. 



On peut également considérer cette chaîne de montagne 
comme étant la limite inférieure de certaines plantes plus ou 
moins septentrionales, qui ne se trouvent pas plus au Sud, au 
moins sur le Caucase. Le très petit nombre de celles qui se trou- 
vent sur cette montagne et qu'on ne rencontre plus sur l'Altaï, 
un peu plus au Sud sont marquées d'une croix. 



Atragene alpina. 

Caltha palustris. 

Nymphoea pumila. 

Draba lutea. 

Stellaria nemorum. 

Arenaria lateriflora. 
f Tilia platyphylla. 
f Acer platanoides. 

Trifolium liipioaster. 

Orobos vemus. 
f Rubus arcticus. 

Gomarum palustre. 

Poteotilla anserina. 



Epilobium palustre. 
Circœa alpina. 
Bupleurum ranunculoides. 
Cicuta'Virosa. 
Seseli albamantoides^ 

— HippomaralbrunK 
Cnidium venosum. 
Linnœa borealis. 
Galium trifidum. 
Patrinia sibirica. 
Carduus spinosissimus. 
Crépis nemorosa. 
Campanula Cenicaria. 
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Echinospermum deflexuoi. 
Myosotis nemorosa. 

— iotermedia. 

Scutellaria lapaUna. 

Gymnandra altaica. 

Teronica loDgifoiia. 

— teucrium. 

Pedicalaris palostris. 

-* resopioala. 

— Steveoii. 

— compacta. 

— lasiostacbys. 

— achilleœfolia. 

— versicolor. 
Gentiana barbata. 
Swertia obtusa. 

f Trientalis europoea. 
Androsace filiformis. 

— * septentrionalis. 
Ledum palustre. 
Taociniam oxycoccos. 

— uligiDosum. 
f lantago maxima. 

— asialica. 
Chenopodium opudifoliom ( S. ) 
Pmus Larix. 

Salix coBsia. 

— glauca. 



t Malaxis monopbylla. 
Cypripedium guttatum. 

— macrantbuin. 

Paris qu&drifolia. 
Potamogeton lucens. 
Alopecnnis geniculatus. 
Hierocbloa borealis. 
Bromus pinnatus. 
Triticuin caninum. 
Elymus sibiricus. 
Hordeum secalioum. 
Elœocbaris acicularis. 
Scirpus Tabernsmontani. 
Carex obtusaïa. 
*- argyroglochin (S.) 
— - paniculata. 

— corta. 

— leporina. 

— cyperoides. 

— loliaoea. 

— atrata. 
— • limosa. 

— filiformis. 

— saxatilis. 

— globularis. 
«— digitata. 

— 'vesicaria (S). 



Par ce tableau, on voit aussi combien la Flore des Monts Ourals 
est différente de celle du Caucase ; les quatre plantes marquées 
d'un S sont des plantes des Steppes, dont il sera parlé plus tard; 
leur nombre est précsiément aussi petit que celui des plantes 
montagnardes non européennes qui se trouvent à-la-fois sur le^ 
Caucase et sur l'Oural. Enfin je ferai encore remarquer quelques 
faits qui, dans la Flore de l'Oural semblent pour ainsi dire être 
des paradoxes. Ainsi chacun s'étonnera que je n'aie pas trouvé 
une seule Saxifrage sur ces montagnes ; tandis que ce genre est 
si Bombreux en espèces sur l'Altai et sur les montagnes de l'Eu- 
rope. Je suis également étonné de n'avoir pas vul'Oxy ïrcpii uror 
lensis. On doit remarquer au contraire la grande proportion des 
Orchidées , l'abondance de XAnemosa narcissifiora et du Polx-^ 
gonum alpinum qui est si grande que ces plantes avec YEpilO'^ 
bium augustifaliumj le Pleurospermum uralense et le Bupleurum 
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doivent être mentionnées comme caractérisant la physionomie 
de la végétation de cette contrée. 



II. Des Steppes et de leur végétation. 

Il est de toute évidence que les Steppes n'étaient autrefois 
que le fond d'une mer : l'élévation du sol, l'aspect du pays, l'a- 
bondance des dépôts de sel et des étangs salés, la végétation, et 
je dirai même la fréquence et la violence des tempêtes, le niveau 
de la mer Caspienue, sensiblement abaissé depuis les temps bis- 
toriques, le scorbut qui prend un si grand développement dans 
ces contrées ; voilà des motifi^ suffisans pour démontrer la vérité 
de cette assertion* 

Suiyant M. Parrot, le niveau de la mer Caspienne est moins 
élevé de 3i2 pieds que celui de l'Océan. En remontant l'Oural 
on arrive à Uralsk encore situé à 35 pieds au-dessous du niveau 
de rOcéan; tandis qu'Orenbourg, à 3o4 werstes plus loin en re- 
montant le fleuve, est déjà élevé de 119 pieds; ainsi le point 
qui se trouve au niveau de l'Océan doit être cherché entre Uralsk 
et Orenbourg. On ne doit pas cependant supposer pour cela 
que la végétation des Steppes s'arrête à cet endroit. Au con- 
traire , j'ai trouvé partout aux environs de Bolsche Mandlibai , 
au sud d'Orsk la végétation des Steppes et des plantes salées en 
quantité dans une contrée élevée de 491 pieds au-dessus du ni- 
veau de la mer. Bien plus, les monts Guberlitiski, entre la sta- 
tion de Rasboïnoï, près d'Orsk et Guberlinsk atteignent sur le 
chemin même une hauteur de i,o4o pieds au-dessus du niveau 
de la mer. Plusieurs sommités situées plus au Sud s'élèvent en- 
core plus haut et cependant ces montagnes sont certainement 
couvertes par la végétation des Steppes. Mais ces belles prairies 
assez unies, ordinairement privées d'arbres qui s'étendent dans 
les environs de Werchneuralsk sont déjà entièrement sorties 
dû domaine des Steppes. Cet endroit même, situé au bord de 
l^ural à 1,045 pieds au-dessus du niveau de la mer^ est plus éle« 
vé que le défilé des monts Guberlinskt , et la végétation de 
cette contrée se rapporte entièrement à celle de l'Oural quoique 
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lexploitation des bois qui , comme dans toute la Russie s'y fait 
sans aucun ménagement lui ait donné un aspect étranger et plus 
analogue à celui des Steppes; cependant Troisk et ses environs 
sont encore une Steppe. L'étendue en hauteur perpendiculaire 
de la région des Steppes peut donc être évaluée à i,3^o pieds 
dont 3i2 se trouvent situés au-dessous du niveau de l'Océan; 
plus elles sont basses, plus leur végétation est riche et plus leur 
limite est bien circonscrite. Je reviens aux monts Guberlinski 
dont j'ai déjà mentionné plus haut la situation et dont la 
direction est comme celle des monts Ouralsdu Nord au Sud ; si 
j'essaie d'en donner ici une idée, c'est que jamais montagnes si 
peu élevées et si peu étendues n'ont produit sur moi une im- 
pression aussi étrange et aussi durable. Leurs formes dentelées 
et aiguës, leur couleur noire et le manque d'arbres me rappelè- 
rent vivement l'île de Loffoden, et ne me frappèrent pas moins 
que leurs longues arêtes et leurs sillons à angles presque droits 
descendant parallèlement comme des côtes. 

Ne connaissant pas encore la limite septentrionale des monts 
Guberlinski je ne me hasarderai pas actuellement à décider 
s'ils sont une continuation immédiate des monts Ourals ; mais 
leur végétation qui est fort différente me porte à douter forte- 
ment de ce fait; il faudrait que leur surface eût éprouvé de gran- 
des modifications. 

Aux environs d'Orsk le pays s'élève peu-à-peu des deux cô- 
tés du fleuve Oural, du moins au Sud cela nous est démontré 
par le courant du fleuve Or, et par les observations géométri» 
ques que j'ai faites dans les Steppes situées entre Orsk et Ka- 
tanadur. D'après celles-ci, Or^k est élevé de 4^9 pieds; mon 
lieu d'observatiou sur le mont Katanadur l'était de 6i4 pieds, 
tandis que la dernière observation faite à 1 5o werstes au Sud et 
non loin de la rive gauche de l'Or sur un groupe arrondi entou- 
ré d'une plaine immense donna une hauteur de 916 pieds. On 
trouve encore à 60 werstes au Sud d'Orenbourg un groupe cir- 
culaire nommé Mertwiissol, qui a de l'analogie avec un cratère, 
entourant une vallée arrondie qui est plus élevée que le sol en- 
vironnant, et renferme un petit lac salé. Les roches que l'on y 
voit sont formées de Gypse et de Muschelkalk. 
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. Il faut encore remarquer que dans plusieurs localités, où l'on 
ne trouve pas un seul arbre, s'étendaient autrefois de grandes 
forêts. Ainsi lorsquen 1742, le premier Orenburg (l'Orok d'au- 
jourd'hui), fut transporté à sa place actuelle, cela arriva parce 
que la proximité d'une grande forêt promettait une garantie 
contre le manque de bois. On m'a certifié le même fait relative- 
ment à une place située au sud d'Orsk, à environ 40 werstes ea 
remontant le fleuve. Or, on ne voit plus actuellement de bois 
dans ces contrées. On remarque bien encore le long de l'Oural 
et de rilek de petits bois dans un sqI généralement marécageux; 
il en existe un pareil précisément au-delà d'Orenburg sur la 
rive gauche de l'Oural, un autre à 1 5 wertes plus au Sud ; un 
autre au confluent de l'Uek et de l'Oural sur la rive droite de 
celui-ci; c'est donc une proposition aussi erron ée de croire 
que les Steppes sont entièrement privées de bois, que de s'ima- 
giner, comme on le fait aussi fréquemment, qu'elles ne sont que 
des plaines bien unies. Au contraire, j'ai vu dans le Sud de la 
Suède et le Nord de l'Allemagne des contrées qui mériteraient 
tout aussi bien le nom d'une plaine parfaite que les Steppes qui 
s'étendent de l'embouchure de TOural au Gurief, et qui sont les 
plus unies que j'aie vues. 

De même que les Kirghises et les Kalmouks n'appartiennent 
qu'aux Steppes, et que lesBaschkirs n'habitent que les contrées 
montagneuses et boisées, de même la végétation des Steppes au 
sud et au sud-ouest des monts Ourals et le long de POural et des au- 
tres fleuves qui s'y jettent comme l'Or et l'Ilek est tellement diffé- 
rente de celle des monts Ourals eux-mêmes, que les plantes sui- 
vantes peuvent seules être regardées comme étant communes 
aux deux contrées. 



Lydinis calcedonia (qui se trouve en- Cotylédon spinosa. 

core dans les bois de cliéne de TOu- Sedom bybridum. 

raO* Tu&silago spuria. 

silène cUorantha. Centanrea sibirica. 

*— Otites. — rutbenica. 

Géranium pratense. Gelasia desertorum. 

Potentilla conferta. Artemisia potentillœfolia. 
Gypsopbîla altissima. — cœrolescens. 

Arenaria graminifolia. Oligosptraïus adfioîs. 
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Senecio Jaoobm. 
Adenophora communis. 
OnMnia sinplidasimuin. 
Seutelkria galericulata. 
Thymus Blanchalliaous. 
Tefteonm nîgniiii. 
— - phieiiieettiD. 



Yeroniea ÎDcaiia. 
Quercus Robur. 
Popoliu tremuku 
Allium Stelleriaouni. 
Triticum cristatun. 
Gares «rgyroglochio, 
— vesicarîa. 



Encore plusieurs de ces plantes doivent-elles être regardées 
comme des transfuges. Tels sont VEchinops Ritro au pied du 
mont Jurma, le Sedum hybridum et le Cotylédon spinosa , près 
de Polekovski ; il se trouve donc dans la région des bois 0,93 
d'espèces qui manquent dans les Steppes ; et il est à remarquer 
que« parmi les plantes communes à ces deux régions, aucune 
n'sTtteint la région alpine. 

En plaçant les familles dans Tordre de leur richesse propor- 
tionnelle, j'obtiens le tableau suivant : 



A. Végétation des ytontagnes. 



B. f^égétation des Steppes, 



STVAjrraamims. .. 

8cEOPHin.àRuris. 
GEAicnriis. 

CrVBRACiES. 
CAATOraTUilS. 

LÉanMonutis. 

KotACXSS. 

OaoHiDiis. 

UlIBKLLIFàmiS. 

Labxbis. 



\ 



0,1 3 

0,07 

0,06 
o,o5 

0,04 

o,o3 



Stvartbbrus . • • 
Ghxvopodku .... 
Lbgumxvbusbs . • . 
Cartopbtllébs. • 
GauciFàBBS. 
scbopbulabiitbbs. 
Gbamiitbbs. 
Roucias. 

UMBBLLIFiaaS. 
PLUMBAOXViaS. 
POLYGOJTBBS. 
CYBÉBACiaS. 

GaAMiiiBas. 



} 



o,a3 
0,09 
0,08 

0I07 
0,04 



0,0 3 



Toutes les autres familles sont dans une proportion moindre 
que o,o3. Les Chenopodées, les Plumbaginées manquent entière- 
ment sur les montagnes ; tandis qu'on ne trouve pas de Conifè- 
res et presque pas d'Orchidées dans les Steppes. Mais celles-ci 
forment sur l'Oural les 0,0a de la végétation. 

Une autre circonstance qui distingue nettement la végétation 
des Steppes des autres, c'est quelle présente deux périodes 
différentes, Tune vernale, l'autre automnale : celle-là commence 

m. BoTAM. — JanvUr, 3 
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avec la fonte des neiges, et disparaît si rapiden)ent que je l'ai 
rêvée plutôt que vue; pourtant je ressens encore la jpie que 
me fit éprouver $a réalité pendant un court e^ce de temps. 

lN'est<e pas^n effet une jouissance délicieuse de marcher sur 
un sol paré de Tulipes innombrables et variées, d'autres Lilia- 
cées, d'Astragales aux formes bizarres et aux couleurs brillantes, 
et d'autres plantes couvertes de fleurs qui le font ressembler à 
un tapis bariolé; de respirer le doux zéphir du printemps char- 
gé de parfiuns voluptueux, et de jouir de la vue sans limites d'un 
ciel bleu presque toujours serein. . 

Au commencemenit d'août, je trouvai les Steppes bien diSfé- 
rentes; quel aspect triste et monotone. De toutes ces plantes du 
printemps, pour la plupart Bhizocarpiqucs, il ne reste plus que 
quelques traces ; car on néglige volontiers les Caragana et les 
Amygdahis desséchés. Les antipodes dans ces deux périodes 
végétales sont les horribles et fétides Chenopodées d'une part 
et de l'autre les Liliacées belles et odorantes; en vain cherche- 
rait-on une des premières au printemps, ou une des dernières en 
automne. Lorsque, par une chaleur desséchante, on galope pen- 
dant une demi-journée sur ces sables arides couverts avec parci- 
monie d'une herbe sèche on une Crucifère jaune et uniforme, et 
parfois un Astragale imperceptible rappellent que Ton n'est pas 
encore complètement sorti de l'époque de la végétation , alors 
on voit encore avec plaisir quelque changement, si sur le sol 
souvent rouge et saléf traversé par des crevasses profondes^ on 
voit naître de vertes Chenopodées , qui ont pris la place de ces 
plantes qui, naguère étalaient leurs couleurs variées au milieu 
d'un tapis de verdure; ou lorsqu'un incendie dans les Steppes a 
changé ime étendue de plusieurs milles en une surface noirâ- 
tre; ou bien enfin lorsqu'un étang salé, entièrement desséché 
rappelle l'aspect de l'hiver avec ses campagnescouvertes de neige. 
Le feu dans les Steppes et la neige sur les montagnes font re- 
paraître un court printemps. Alors paraissent de nouvelles feuil- 
les et de nouveaux rameaux. 

Les Steppes se partagent bien en quatre régions d'après la na- 
ture de leur sol; chacune de celles-ci présente quelque chose 
de particulier dans sa végétation. 
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1 • Déserta salsc^ — Un sol argilleux^^ouvent rougeâtre, entier 
rement aride à la fin de Tété, traversé par de longues crevasses, 
avec des étangs salés qui sont alors privés d'eau et ressemblent 
à des. taches de neige, n'est pas moins caractéristique que les 
plantes qu'il porte et dont quelques-unes, Anabasis^ Brachyle^ 
pis^ Halocnemunij ont quelque ressemblance avec des cristaux 
de sel. C'est dans un pareil terrain que l'on trouve le plus corn» 
rounément toutes les Chenopodées à l'exception des Chenopo* 
dium et des A triplex proprement dits. 

a. Déserta arenosa. — Des graminées entièrement sèches pen- 
dant l'été (probablement des genres 5/2^, u^f^e/ia^ Triticum^ etc.) 
avec des feuilles raides, roulées et plus ou moins grisâtres, les ^d^^* 
tragalus Onobîjchis et sulcatus, des crucifères jaunes ( ^/7-^î« 
miun et Sisymbrium) XEUchrysum arenarium^ des uillUinu des 
Atrîplicées et des Chenopodées dans le sens le plus rétréci de 
ces mots, sont les plantes particulières à ces sables. De toutes 
les Steppes que j'ai parcourues ce sont les plus étendues. Ainsi 
par exemple, depuis Ileskaja Saschtschtta jusqu'au confluent de 
lïlek et de l'Oural près d'Ileski-gorodok, oriJne trouve que des 
Steppes. Lorsqu'elles se rapprochent de la* mer Caspienne, près 
l'embouchure de l'Oural, là où les rives du fleuve s'abaissent, 
elles sont uniformément couvertes de roseaux {Phragmites com* 
munis) épais et plus hauts qu'un homme à cheval. Dans ce pays 
ces roseaux remplissent, par leur abondance, un rôle impor- 
tant dans l'économie de la nature, et servent de combustibles 
aux habitans. 

3. Rupestria aprica. — Ce sont des collines plus ou moins éle- 
vées (lesGùberlinski^ les plus élevées que j'aie vues, méritent déjà 
le nom de montagnes) avec des tragmens de roches nues se mon- 
trant au jour. La nature de ces roches est variée ; ainsi sur le 
monticule Mertwii ssol, près de Ileskaja Saschtschita c'est un 
calcaire coquiller fin ; non loin de Tauschkofe sur leileuve Ui , 
près de Troïsk , c'est une serpentine rouge et noire; c'est de 
la serpentine etdu Jaspe sur le Katanadur.Cesontles localités du 
Sedwn hybridum , du Cotylédon spinosa , du Scutellaria lupulina , 
Thymus MarschallianuSy Arenaria graminifolia^ LinariaLoeselii^ 
Vicia biennis^ Lathyrus tuberosus ^ Gelasia desertorum^ plusieurs 

3. 
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espèces de Chrysocoma. On n'y trouve pas d'arbres , mais beau- 
i^onp de buissons de -Caragana frutescens , Prunus chamcece- 
rasus^ Amygdalus nana^ et 'déjà plus rarement sur les pentes 
YuilrmsglutiHOsajlePopulustremuia, le Carpinus Betulus.lues ru- 
pesiria aprica s'élèvent sur les montagnes à la plus grande hau- 
teur; on en trouve encore à quelques cents pieds au-dessus de 
Polekovskî, qui se trouve déjà sur le côté oriental de TOural à 
x^aSb pieds au-dessus du niveau de la mer. 

4. Graminosa humida. — Enfoncemens étroits garnis même 
pendant l'été d'un vert gazon qui couvre les rives des cours d'eau 
dans 4es Steppes, et qui en indiquent seuls l'existence lorsque 
ceux^i sontentièrement taris; souvent ils sont garnis à une pe- 
tite distance d'une rangée de tertres qui se dirigent parallèlement 
au cours d'eau; dans ces lieux que les caravanes recherchent 
comme stations de nuit, on trouve mêlées au gazon entre autres 
plantes, le Géranium pratense, le MeUlotus vulgaris\, Medicago 
falcata, Saussurea arnara,Senecio iataricus, caspicus^ Gelasiapau^ 
ciflora, etc. C'est^^ussi dans ces lieux que l'on trouve de petits 
bois comme je rJl^lît plus haut. 

Des 284 plantes que j'ai recueillies dans les Steppes, les 46 
suivantes (donc 0,17) sont communes aux Steppes caspiennes 
et aux Steppes altaîques. 



Gypsophila pamculata. 
Arenaria longifolia. 

— graminifolia. 
Althœa offidnans. 
Glycyrrhiza laevis. 
Astragaliis longiflorus. 

— Onobrychis. 
Amygdalus nana. 
Potentilla bifurca. 
Trapa natans. 
Valeriana tuberosa. 
Scabiosa isetensis. 

J)ipsacu8 Gmelini. 
Echioops ruthenicus. 

— Ritro. 
Saussurea amara. 
Gelasia pauciflora. 
Chrysoeoma dracunculoides. 



Artemisia sericea. 
Messerschmidta Arguzia. 
Thymus Marschallianus. 
Lycopus exaltatiis. 
— «uropaeus. 
Veronîca inoana. 
Liuaria genistaefolia. 

— Lœseleii. 
Statice Gmelini, 

— sufïructicosa. 
Halocnemum strobilaceum. 
Salsola Kali. 

Blitum wgatum. 
Camphorosma ruthenicum. 
Schoberia maritima. 
Kochia sedoides, 
— ^ hyssopifolia , 

— prostrata. 
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Salicornia prostrata. 
Corispermum hyssopîfoUum. 
Bphedra moDostachja. 
Polygonum Bellardi. 
&uiiiex Manchallianai. 



Tragopynim lanoeolatum. 
Ornithogalum bulbiferum. 
GrypsU alopecuroides, 
Triticum cristatum. 
Gyperus australis. 



Les 45i plantes suivantes (0,1 7) des Steppes caspiennes et cau- 
casiennes ont leurs limites, septentrionale et orientale aux 
Steppes de fleuve Oural. 



Pulsatilla vnlgans, 
Dianthus pallidiflorus. 

— squarrosus. 

— polymorphus. 

— capitatus. 

Astragalus testiculatas. 

— ^ aduncus. 
Bunium luteum. 
Peucedanum ruthenicum. 
Âspenila alpina. 
Gephalaria tatarica. 
Carduus cililalus. 
Gentaurea ruthenica. 

— glastifolia. 
Jurinea mollis. 
Taraxacuih serotmum. 
Sonchus uliginosuB. 

•^ tatarieuf. * ^ 
Tragopogon pusillus. 
ScorzoneraeDsifoIia. 

— mollis. 

— stricta. 
Aster pulchellus. 



Chrysocoma villosa. 
Pyrethnim millefoliatum. 
Achiliea tomentosa. 
Artemisia taurica. 
Dracunculus Afarschallianus. 
Seneciocaspicus. 
Statice sooparia. 

— glauca. 
Salsola eriooides* 
Atriplex acamioata. 
Ceratocarpus arenarius. * 
Àmarantlius retroflexus. 
Euphorbia undulata. 

— duBmasyce. 

— tristis. 
Atraphaxis spinosa. 
Tulipa Gesneriana. 

— biflora. 

Ornitbogalum reticuL 

Altium saxatîle. 

— paniculatum. 
Triticum strigosum.. 



Si l'on compte les plantes des Steppes ouraliennes qui ne se 
retrouvent pas dans les Steppes caspiennes et caucasiennes, et 
d'une autre part celles qui ne se trouvent plus dans les Steppes 
plus orientales de la Sibérie, on en trouve 108 de celles-ci et 93 
de celles-là, ce qui indique une plus grande analogie des Step- 
pes ouraliennes avec les Steppes caspico-caucasiennes qu'avec 
celles de l'Altaï ; comme la situation de ces contrées pouvait le 
faire prévoir. 

Nous avons dit plus haut combien peu la végétation générale 
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de l'Oural est différente de celle des montagnes die TEnrope oe- ' 
cidentale. 

Il n'en est. pas de même de la flore des Steppes situées au 
pied de ces montagnes. Tandis que parmi les plantes de mon- 
tagnes, il n'y en a que 0,17 qui ne se trouvent pas plus à l'ouest^ 
nous n'en trouvons dans les Steppes que 0,37 c'est-à-dire 
ia5 sur 248 qui se trouvent encore plus à l'occident hors 
des Steppes; et parmi celles-ci , il y en a cinq Feronica ittca" 
na, Oligospermus scoparius^ Gelasia pauciflora, Taraxacwn 
serotinum et Lepidium crassifolium qui ont en Hongrie leur li- 
mite occidentale. Ce fait ainsi que la différence extraordinaire 
que nous avons mentionnée entre la végétation des Steppes de 
rOural et celle de ces montagnes, indiquent très évidemment 
une différence dans l'époque de formation de ces deux flores» 
On pourrait donc dans le fait, aussi bien que, en Géognosie, on 
distingue des terrains primitifs et des terrains tertiaires et se- 
condaires, reconnaître une végétation primitive et une végéta- 
tion secondaire. 



III. Nontiœ florœ rossicœ. 

Sous ce titre, M. Lessing a donné la liste deis plantes nouvel- 
les ou déjà connues qu'il a recueillies dans son voyage, et qui 
n'étaient pas signalées comme propres au pays qu'il a visité, ou 
aux régions voisines, c'est-à-dire qui sont omises dans les flores, 
de Gmelin, de Pallas, de Ledebour et de Bieberstein ; parmi ces 
espèces beaucoup sont déjà décrites et n'ont d*intérêt que com- 
me complément de la flore de l'Europe orientale; d'autres sont 
le sujet d'observations critiques de la part de l'auteur ; enfin 
plusieurs sont considérées par lui comme nouvelles; nou« allons 
eu donner la liste» 



Cypsophila uralensis. Saussarea scabn. 

Clytropîs adpreximata. Taraxacum proeumbeiis». 

Astragahis amygdalifer. Aster trinervifolius. 

Cotylédon rosea. Gelasia desertorum. 

Cànioseliiium gayoides. ^rigeron urileosis. 
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Ghrysocoon tatariau iehœberU fraUcaloM. 

Kardinia (geo. dot.) caspica. — parriflora. 

(Semtfila caspicaPall.) Kochiasuffruliculosa. 

Pyrethram oooiciitti. Atriplex procumbem. 

Oligosponu adfinia. PoUsiogeton tataricai. 

fieoecîo tataricus. Abpecunu glaocw. 

fiUticeglaaca. «- exaltatus. 

IfanophytoB (ii«¥. gan. Chenopodea- ATena desertorimi. 

rom.) caspicam. Gyptnis tataneoi^ 

Brachylepis bamilis. Chara KkghiaoraaB. 

Oiigandra (dot. gen. Chenopodea- — Kartlini. 

niBi.) atripUcoides. 



Étude des globules circulatoires de £i Zannichellia palustris. L. 

Par F, PoiTCHKT, 

[Professeur d'histoire nalurelle au jardin botaQi<itte-de Rouen. 

Quand on examine Ilntérieur d'une pousse de Zannichellie 
on y découvre : 

1^ Un liquide diaphane, incolore, qui remplit sa cavité*; 

^"^ Deux sortes de globules parfaitement sphériques ; les uns 
ont une surface lisse, et sont transparens : les autres ont une 
surface hérissée d'aspérités, et sont opaques ; 

3"* Â l'intérieur des globules lisses et transparens, on trouve 
un Bquide incolore, dans lequel nagent des granules infiniment 
petits, d'une forme que nous n'avons pu encore saisir : nous 
les regardons comme des animalcules; 

4"* On rencontre aussi des gouttelettes d'une huile verte dans 
le fluide qui remplit les tiges. 

Les globules lisses sont diaphanes, la membrane qui les forme 
paraît excessivement mince et sa surface est unie. Les plus pe^ 
tits d'entre eux sont parfeitement incolores et paraissent n'a- 
voir dans leur cavité qu'un liquide analogue à celui dans lequel 
ils nagent. Les plus gros sont faiblement colorés et contiennent 
parfois d'autres globules et des granules, sur la description des- 
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qaels nous allons revenir. Dans l'intérieur de ces gtobufes lisses 
on découvre aussi une ou plusieurs gouttelettes d^une huile 
d'un vert jaunâtre ; ces globules sont d^une teinte jaune , pres- 
que imperceptible : elle est due à une couche d'huile; quand, 
après les avoir fait sécher, on les humecte de nouveau, alors 
tout autour d'eux on aperçoit un anneau huileux que la dessic- 
cation a rendu plus apparent. 

Les globules hérissés sont généralement en bien moins grand 
nombre que les autres. Ils offrent une surface opaque; d'un 
blanc légèrement jaunâtre; leur superficie est totalement occu- 
pée par des aspérités dont la forme est insaisissable, et qui 
donnent à ces corps l'aspect des grains du pollen de certaines 
Malvacées; mais nous n'avons pu encore en discerner exacte- 
ment les contours; peut-être ces espèces d'aiguilles sont-elles 
formées par les cristaux d'un sel ou d'un acide qui se déposent 
autour des globules. Cette opinion paraît acquérir quelque pro- 
babilité par l'existence de cristaux, que je pense être de l'acide 
oxalique, que l'on voit apparaître dans le fluide contenu dans les 
tiges aussitôt que l'évaporation se manifeste; peut-être aussi ces 
aspérités à forme incertaine, sont-elles duesàdeseouransexha- 
lans ou inhalans qui doivent avoir lieu à la surface des globules^ 
Quoi qu'il esi soit, certains acides font disparaître ces aspérités et 
l'iode, en les anéantissant aussi , rend parfaitement distincte la 
surface du globule en la colorant en brun jaunâtre, et il fait 
découvrir qu'elle est rugueuse et analogue à celle de certains 
pollens. {PL i. C/îg. 3.) 

Le diamètre des globules hérissés varie entre 2 ou 3/ioo de 
millimètre; celui de la majorité des globules lisses varie entre 
a à 4/ 100 de millimètre. 

Les globules lisses et diaphanes , et les globules hérissés et 
opaques, nous paraissent être originairement identicpaesi et 
leur dissemblance nous semble due à des différences d'âge, car 
on rencontre tous les états intermédiaires entre ces deux espè- 
ces de globules ; ou en trouve qui ne sont que très légèrement 
opalins et d'autres qui ne sont couverts d'aspérités que sur une 
partie de leur surface, et sont ainsi à4a-fois moitié lisses, et 
moitié hérissés. Nous n'aurions pas balancé à admettre que les 
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globules hérissés sont ceux que l'on doit regarder comme les 
plus âgés, mais comme ils sont plus petits, nous n'osons encore 
nous prononcer. Malgré cela, cette hypothèse semble probable 
puisqu'ils sont infiniment moins nombreux que les autres dans 
le fluide, et que tous les plus petits globules sont constamment 
lisses et diaphanes ; mais il restera à expliquer les causes de la 
contraction de ces globules et de leur incrustation par l'âge. 

Dans les cellules du bas de la tige on trouve beaucoup ipoins 
de globules en circulation que dans les nouvelles pousses , -mais 
dans les cellules inférieures on voit beaucoup de débris de glo- 
bules hérissés ; cela nous semble prouver que ce n'est que dans 
les jeunes pousses que s'engendrent les globules : ce sont ceux 
de celles-ci qui ont particulièrement été observés par nous. I/al- 
cool augmente légèrement la teinte jaune des globules hérissés; 
son action fait mieux apercevoir la superficie des globules lisses 
en la rendant un peu rugueuse, et cet agent fait devenir les gra- 
nules internes plus apparens. 

Quand on examine la circulation des Zannichellies à travers 
les tubes diaphanes des jeunes pousses^ on voit passer d'instant 
en instant, un ou deux globules hérissés, et l'on s'aperçoit qu'ils 
sont entraînés par un courant qui marche plus rapidement 
qu'eux ; si l'on y fait attention on découvre que la sensation de 
ce courant est produite par des globules lisses et diaphanes, 
que d'abord on n'avait pas discernés, et qui marchent plus vite 
que les globules hérissés. 

L'opium agit sur la Zanuichellie et paralyse sa circulation ; 
quand on met dans deux gros d'eau, où se trouve un tube de 
cette plante, i/3 de grain d'extrait aqueux d'opium, au bout d'un 
certain temps la circulation se ralentit; après une heure elle 
cesse tout-Vfdit. Si l'on agit avec une plus haute dose de ce 
poison l'action est presque immédiate. Quand avec précaution 
on étend sur un tube de Zannichellie une forte solution d'extrait 
d'opium, on le voit, au bout d'une demi-minute, devenir flasque 
et se flétrir. Le froid diminue également la vitesse de la circula- 
tion des globules des Zannichellies : plus l'eau dans laquelle 
leurs tiges sont plongées est à une basse température , plus elle 
devient lente. 



4a PoucHtT. — Sur la Zannichellie. 

Quand on observe avçc attention un grand nombre de globu- 
les lisses, on remarque que les plus gros renferment uri fluide 
dans lequel se trouvent d'autres globules sphériques, beaucoup 
plus petits, qui sont parfaitement transparens, et dont le dia- 
mètre varie de ,.^à ,,^ de millimètre. 

Le développement de ces petits globules internes que Ton 
observe dans les grains lisses doit suivre un mode analogue à 
celui que M. Turpin prête au tissu cellulaire, et probablement 
aussi les jeunes globules tuent le globule mère par leur exten- 
sion. Mais certainement les jeunes globules se détachent de- 
très bonne heure de la membrane du globule mère, si toutefois 
ils y adhèrent dans Torigine, car ils sont déjà mobiles dans son 
intérieur, iorsquMls sont encore forts petits et n'offrent que 
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Outre ces petits globules on découvre encore dans certains 
globules lisses adultes^ des granules parfois immobiles et par- 
fois extrêmement mobiles, et que nous regardons comme des 
animalcules, {fig. 21. ) 

Malgré un grossissement de 56o diamètres, la forme de ces 
granules a jusqu'à présent été pour nous insaisissable. Diffé- 
rens réactifs employés n'ont point donné de résultat et n'ont 
pu nous dévoiler leurs contours. 

Dans les globules où les granules sont immobiles, ils sont par- 
fois portés en masse d'un seul côté et leur coloration donne 
une teinte roussâtre au globule, tandis que l'autre côté est par- 
faitement transparent. Dans les globules où les granules se 
meuveut on voit leur masse osciller de côté et d'autre , et ou 
distingue^ le mouvement général de celle-'ci et le mouvement 
particulier de certains granules, qui, réfractant plus la lumière, 
paraissent d'une autre teinte et sont assez faciles à suivre. 

Dans les petits globules lisses on ne découvre point de gra- 
nules; les plus gros n'en offrent pas tous : on ne voit ces granules 
remplir que le plus petit nombre, et même dans certains d'entre 
eux, quoiqu'ils soient très apparens, on ne distingue point leur 
mobilité, tandis que dans d'autres la masse qu'ils forment dans le 
sein du globule se meut non pas de ces mouvemens d'oscillation 
que Ton peut rapporter à une infinité de causes occultes , mais 
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de ces mouvemens de masses, qui font que tout évolue dans le 
globule, de manière à faire accomplir un quart de rotation à 
Tessaim qu'il est impossible de ne pas croire formé d'animalcules; 
ces mouvemens sont si apparens qu'on distingue en quelque 
sorte la force que ceux-ci emploient pour déranger les jeunes 
globules nageant dans le globule nrière. Ce qui doit encore con- 
firmer que le mouvement des granules n'est point une illusion 
d'optique, c'est qu'on ne le remarque pas dans tous les globules ^ 
où cependant l'on voit des granules bien développés. 

Les personnes qui nient le mouvement propre des phyto- 
spermes ne pouvant nier leurs oscillations, les prêtent au liquide 
qui s'évapore ou bien à l'action du fluide dans lequel on les a 
mis pour les observer, ou enfin aux combinaisons chimiques 
qui s'opèrent. Dans les Zannichellies il n'est plus possible d'ad- 
mettre ces causes; les granules mobiles que l'on observe sont 
contenus dans le liquide particulier où ils vivent, ce liquide est 
entouré par une membrane , et le globule nage encore dans le 
fluide qui le contient dans l'état normal; d'un autre côté, l'on 
n'a point violemment agi sur ces granules, comme on le fait sur 
ceux du pollen quand on veut les découvrir, car on voit les gra- 
nules des Zannichellies à travers l'enveloppe qui les protège 
contre les agens extérieurs* 

On ne pourrait pas arguer que c'est la pesanteur qui préci- 
pite ces granules vers la région inférieure du globule dans le 
premier moment où on l'observe ; car ce n'est point vers cette 
partie inférieure qu'est dirigé leur nuage mobile, et du reste, 
sans que le globule roule sur lui-même, le nuage de gra- 
nules prend successivement des situations variées. On ne 
pourrait pas objecter non plus que les mouvemens des granules 
sont dus aux jeunes globules que leur densité différente trans- 
porte dans les régions différentes où ils doivent stagner, car on 
aperçoit ces granules se mouvoir pendant plus de deux heures 
dans certains globules, et l'on voit que leurs mouvemens sont 
évidemment dus à leur propre impulsion. 

Si je n'avais pas , dans certaines occasions , bien reconnu les. 
mouvemens des granules poUiniques, ceux des animalcules de la 
Zannichellie auraient suffi pour me convaincre de leur existenccy 
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et ils viennent confirmer les ingénieuses observations de 
M. Ad. Brongniart. 11 me semble exister la plus grande ana- 
logie entre un grain de pollen renfermant ses granules, et les 
globules desZannichellies qui me paraissent aussi formés de deux 
membranes, dont l'extérieure est enduite d'huile jaune, et 
dont l'intérieure contient des animalcules nageant dans un fluide 
diaphane ; mais ces animalcules ont des mouvemens. parfo» bien 
autrement apparens que ceux des phytospermes poUiniques. 

Que l'on ne croie point pouvoir vérifier ce fait par l'observa- 
tion d'un moment, mais que comme moi on ait la patience d'ob- 
server chaque jour au microscope des Zannichellies , pendant 
l'espace de deux mois , et l'on s'apercevra alors <|u'un certain 
nombre des globules lisses n'offrent point de granules appa- 
rens dans leur intérieur, que d'autres en présentent d'immobi- 
les , que quelques-uns en possèdent qui sont doués de mouve- 
mens obscurs que l'on peut attribuer aux causes physiques, si 
souvent équivoques ; enfin qu'un plus petit nombre encore de 
globules, ont des granules ou animalcules dont les mouvemens 
sont de la dernière évidence» 

De cet ensemble de faits on doit conclure que tous ' offrent 
des animalcules mobiles, mais que leurs mouvemens ne devien- 
nent bien sensibles qu'à certaine époque de la vie. 

Dans les Ghara j'ai trouvé les mêmes globules diaphanes con- 
tenant quatre à cinq gouttes d'huile dans leur intérieur, et une 
foule de petits animalcules s'agitant de côté et d'autre, mais dont 
les formes sont imperceptibles comme dans les Zannichellies. 

Explication de la Planche I. C 

Fig. I. Globule hérissé contenu dans les oellules de la tige du Zanicheltia. Fig. a. Globule 
lisse de la même plante. Fig. 3. Globule hérissé devenu lisse par Faction de Tlode. 



Sur le pistil des Scutellaria y 
Par M. Dupont. 

Le genre Scutellaria^ déjà si distinct de tous les autres 
genres de la famille des Labiées par la structure singulière de 
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son calice (i), n'en diffère pas moins par la disposition de son 
ovaire, de ses carpelles et de ses graines^ ainsi que par la 
forme de son embryon. 

Dans les Labiées, Tovaire est composé de quatre carpelles dis- 
tincts (a), attachés par leur base sur autant de dépressions où 
d'alvéoles creusées à la surface supérieure d'un disque charnu , 
sons lequel est insérée la corolle staminifère; du centre de ce 
disque s'élève entre les carpelles un style unique (3), partagé 
au sommet en deux divisions stigmatifères, tantôt à-peu-près 
égales, tantôt sensiblement inégales (4). A l'époque de la ma- 
turité, les carpelles se détachent du disque flétri et tombent 
séparément; ils renferment chacun une graine sessile, at- 
tachée au fond de la loge péricarpienne par un bile basilaire (5). 

(i) La structare du calice dans le ScuteUaria a été très bien décrite par H. Cassini (Opusc. 
phyt L a , p. 37s). Ilyalieud^ètre surpris que celle, non inoins remarquable » du pistil ait 
échappé à un observateur aussi attentif. 

(a) J*ai obsenré quelques exceptions au caractère de l'isolement des carpelles. Ainsi , dans 
les Teucrium Botrjrs L. et jéjuga Ckamœpitys Schreb. , ils sont adhérons entre euK par leur 
bord interne et par une partie de leurs &ces correspondantes ; ils sont complètement réunis et 
indiqués seulement par des sillons superficiels, àiJi&VAmethistea cœrulea L. Cette adhérence des 
carpelles en un seul corps, dans ces espèces , £iit disparaître la seule différence un peu mar- 
quée-qui servit à séparer les Labiées des Yerbénacées , particulièrement du genre Feriena, et 
ne permet plus d'assigner un seul caractère, exclusivement propre à Tune de ces deux familles, 
par lequel elles puissent être distinguées. 

(3) Le SiUvia cretica L. a deux styles très distincts et même distans à leur base, l'un naissant 
entre les deux carpelles postérieurs, Tautre entre les deux antérieurs : chacun d'eux .est indivis. 
Ce (ait, que j'avais moi-même observé, il y a long-temps, a été publié, pour la première fois, par 
M. deCandolle, dans sa quatrième notice sur Us plantes rares cultivées dans le jardin de Genève. 

Cians le Cleonîa /usitanicaL,, le style unique est partagé au sommet en quatre divisions à-pen- 
près égales; ce qui semblerait devoir être la disposition normale dans les Labiées, à raison du 
nombre quato'nairedes carpelles. 

(4) Lorsque les stigmates sont inégaux, c'est le supérieur qui est généralement le plus court. 
Je n'ai observé la disposition inverse que dans quelques espèces de SideritisÇperfoiiatafSpiacaf 
montana, nigricans)^ dont le stigmate inférieur élargi et canaliculé engaine à sa base le supé- 
rieur sensiblement plus long, qui s'élève droit sous forme d'un tube cylindrique à sommet 
oblique. 

(5) Cette disposition de la graine offre quelques exceptions. J'ai en effet observé , dans trois 
espères de MoluceUa (Jœvîs, frutescens, spinosa ) et dans quelques espèces deDracocepfiaium 
{jfibiricum, peregrinum, moldavicumn canescens), un fimicule assez long, qui, né du fond du car- 
pelle, remonte le long du bord interne de la graine pour aller s'insérer au point qui corres- 
pond à la jonction de la radicule avec les cotylédons, où il pénètre pour se continuer sous forme 
de raphé entre 1^ deux lames du tégument jusqu'à la chalaze. Dans ce cas la graine ni l'em- 
bryon ne peuvent pas cire dits dressés : la première est pe'ritrope, le dernier est hétérotrope. 
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L'eiTibryon, dépourvu de périsperme , est orthotropcj c'est-à^ 
dire droit et ayant sa radicule dirigée vers le hile. 

Les Scutellaria présentent des différences remarquables dans 
plusieurs de ces dispositions. 

Le disque, de même nature que dans les autres labiées, porte 
un appendice qui s'élève de sa partie postérieure sous la forme 
d'une colonne ou pédicule, ordinairement incliné d'arrière 
en avant , et formant une angle plus ou moins ouvert avec le 
pédicule de la fleur (i). C'est au sommet de cette colonne, et 
un peu antérieurement que les carpelles sont attachés, ainsi que 
le style qui, d'abord un peu incliné comme elle à sa base, se 
redresse pour suivre la direction du tube, de la corolle , pareil*- 
lement redressé de sa base coudée. (Voy. pi. i, fig. B.) 

La colonne gynophorique, d'abord peu saillante au-dessus 
du disque, s'allonge sensiblement après la fécondation , en 
prenant une couleur verte herbacée, qu'elle conserve pendant 
tout le temps de la maturation du fruit, tandis que le disque 
lui-même s'affaisse et se flétrit. 

L'insertion des carpelles sur le gynophore est oblique et 
latérale (fig. 2); celle de la graine dans le péricarpe correspond 
au point d'attache du carpelle, et suivant que ce point est plus 
ou moins rapproché de la base ou du sommet de celui-ci, la 
graine est, ou ascendante , ou péritropç , ou sous- pendante. 

Enfin l'embryon au lieu d'être droit, est plié en deux sur 
lui-même; la radicule réfléchie et incombante sur les cotylédons, 
dont elle est séparée par un repli de la lame iulerne du tégument, 
vient aboutir au hile; elle est aussi plus ou moins longue, 
(quoique toujours plus courte que les cotylédons), suivant que 
celui-ci est plus ou moins rapproché de l'extrémité cotylé- 
donaire de la graine. 

Telles sont les anomalies que présente le pistil des Scutellaria; 
je les ai constatées sur neuf espèces que j'ai eu occasion 
d'examiner. 

(i) Getle inclinaison du gynophore et de la base du stjle est détermioée et en quelque sorte 
nicessilée par celle du calice sur le pédicelle ûoni. Aussi dans le S. minor, où la direction du 
calice est àrpeu-prèsla même que celle du pédicelle, le gynophore et le style ne sont' pas non 
plus inclinés sur celui-ci : dans ce cas, le tube de la corolle est lui-même droit et ne forme pas 
de coude à sa base. 
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JN. B, Ce mémoire , dont j'avais recuçilli les matériaux , il 
y a plusieurs années, était entre les mains de MM, les ré- 
dacteurs des Annales des sciences naturelles et déjà livré à 
Fimpression, lorsque j'ai eu connaissance de Y Esquisse d^une 
monographie du genre Scutellaria^ par M. Arthur Hamilton, 
publiée à Lyon en i832. J'y ai vu que l'auteur avait indiqué et 
figuré l'inflexion de la radicule sur les cotylédons, ^insi que, 
l'insertion des carpelles au sommet delà colonne gynophorique: 
faits qui constituent l'objet principal de mon mémoire. Cependant 
comme il contient, relativement à la nature et au développement 
du gynopbore, comparé au disque dont il semble être un 
appendice, des indications qui ne sont pas mentionnées dans le 
travail de M. Hamilton , et aussi une indication plus explicite 
du point d'ins rtion de la graine dans le péricarpe, et de la 
direction de la radicule par rapport au bile^ comme d'ailleurs 
lf3 notes qui l'accompagnent font connaître quelques faits 
nouveaux, exceptionnels à l'organisation ordinaire de la famille 
des Labiées, j'ai pensé que sa publication pourrait ne pas être 
entièrement inutile, même après celle de la monographie du 
^enre Scutellaria, Je le publie donc tel qu'il était déjà rédigé, 
avec les figures que je dois à l'obUgeance de M. Decaisne. 

EXPLICATIOir DE LA. PLANCHB I. B. 

Scutellaria îupuUna. 

Fig. z. Pistil VI moment de la floraison : les ovaires sont portés sur la coloDne qui s'aUooge 
à cette époque, se courbe et les ramène en avant au lieu de les tenir dressés ; a. lèvre inférieure 
du calice ; h. portion du style*; c, disque ; d, colonne ; e. ovaires. 

Fig. a. A la maturité la colonne s*est encore recourbée au point de présenter l*insertioo da 
l^lé contre la faee interne de la lèvre inférieure du calice, le disque plaeé sous la cobnne est 
presque desséché et se voit à peine. Les lettres indiquent les ipêmes partie^r que dans la 
figure précédente. 

Fig. 3. Un des ovaires, le péricarpe , est couvert de poils exactement appliqués sur liû, en* 
lacés les uns dans les antres, mais s*éeartant lorsque le fruit est mouillé, fig. 4« 

Fig. 4. Coupe verticale; a. péricarpe ; b. spermoderme» Embryon à radicule c. incumbente ; 
d, cotylédons. 

Fig;. 5. Coupe transversale. Les lettres désignent les mêmes parties que dans la figure 4. 
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Description d^une nouvelle espèce de Saxifrage des parties les 

plus éleifées des Andes y 

Par M. Ad. Brongnia^rt. 

Une nouvelle espèce à ajouter à celles déjà connuesdans le vaste 
genre Saxifiraga serait une chose si peu importante pour la 
science, qu'elle ne mériterait pas de faire Tobjet d'une note spé- 
ciale si cette espèce n'était remarquable en même temps par les 
caractères tranchés qu'elle présente et par l'élévation extrême 
des lieux où elle croît. 

En effet, c'est sur le Ghimborazo , à la hauteur de l^^^So mè- 
tres (a,54o toises) , dans des lieux presque constamment recou- 
verts de neige , qu'elle a été recueillie par M. Boussingault , qui 
me l'a remise comme la seule plante qui croisse dans les andes 
des environs de Quito à une aussi grande élévation ; et si on se 
rappelle que cette montagne est située presque sous l'équateur, 
on en conclura qu'il y a peu de probabilité qu'aucune plante 
croisse à une plus grande élévation sur notre globe. M. de Hum- 
boldt ne cite que deux plantes qui atteignent presque la même 
élévation, mais encore y a-t-il une différence de4o toises ou 
80 mètres environ : ce sont les Gentiana rupicola et Lohelia reni- 
yb/Tni^^ qu'il a recueillis sur l'Antisana^à a,5oo toises d'élévation ; 
ensuite viennent les Ranunculus Gusmanni^ Eadema rupestris et 
nubigenaj qui ne s'élèvent qu'à 2,43o toises et le CulcUium ledi- 
folium y qui atteint 2,400 toises ; une quarantaine d'espèces seu- 
lement ont été observées entre 2,000 et 2,200 ou rarement 2,3oo 
toises, et la seule Saxifrage connue dans ces montagnes» le iSoin- 
fraga andicolay ne parait pas dépasser 1,700 toises (3,3 1 3 met.). 
Il y a donc entre cette espèce et celle que je vais faire connaître 
une différence de niveau de plus de 1,600 mètres. 

Les caractères que présentent ces deux plantes paraissent 
presque en rapport avec l'élévation respective des lieux qu'elles 
habitent. Dans le Sa^ifraga andicola , les tiges sont assez allon- 
gées, garnies de feuilles espacées, assez grandes. Les fleurs, 
portées sur une tige florale de quelques pouces de haut > et réu- 
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nies au nombre de3à 4 à l'extrémité de cette tige, ont une corolle 
grande, étalée et bien développée; dans notre Saxifraga Boussin-- 
gaùltiï, les tiges très courtes, réunies en une touffe serrée, sont 
cou vertes de feuilles nombreuses, mais très petites, et exactement 
imbriquées ; aucune tige florale ne s'élève au-dessus de la partie de 
la tige ainsi couverte de feuilles, et la fleur solitaire, complètement 
sessile et très petite, est cachée au milieu des feuilles supérieu- 
res et ne s'aperçoit pas au premier coup-d'œil; enfin cette fleur 
diffère de celle de toutes les Saxifrages que je connais, par ses 
pétales plus courts que les divisions du calyce, lancéolés et gar- 
nis ainsi que les sépales de dentelures se terminant en poils 
glanduleux. 

On voit que cette plante a, si je puis m'exprimer ainsi, des 
caractères beaucoup plus alpins que la première, dont elle dif- 
fère cependant par des caractères trop positifs pour qu'on puisse 
la considérer comme une simple forme alpine du Saxifra^a an- 
dicola. On peut la caractériser ainsi : 

Saxifraga Boussingaulth. pi. I, fig. i. 

S. caulibus ramosis , dense cœspitosis , brevibus ; foliis parvis 
sessilibus, dense imbricatis, glaberrimis, lineari*cunealis,apice 
trifidis, lobis acutis; floribus apice ramorum solitariis sessilibus; 
calycis lobis erectis acutis glanduloso-dentatis; petalis lanceolatis 
acutis staminibusque sepalis brevioribus; ovario calyce adnato, 
superoe piano, stylis brevissimis superato. 

Hab.Iu monteChimborazOj altitudine 4î95o met. (2,540 hexap ) 

Gaules pollicares vel bi poUicares, dense cœspitosi, lamosi, ramis fastigiati.^ 
approximatis , glaberrimi , basi foliis scnioribus detritis tecti , su pcrnè foliis 
dense imbricatis numerosis involuti. Folia approximata > imbricata^ glaberriuia 
minata, vix bilinearia, sessila, lincari-cuneiforiuia , apice triloba , lobis angustis 
obloDgis acutis subparallelis. Flores parvi , vix conspicui, solitarii, terminales , 
sessileSy foliis supcrioiibus immersi. Galyx tubo hemispbaerico laeyi^ ovario 
omniDO adnato^ nervoso, lobis quinque erectis vel apice incurvis ovato-oblungis, 
acutis, trinerviis, marginc ciliato-serratis , pilis apice glandulosis. Petala 
quinque, sepalis alterna et breviora , lanceobta , sessilia, apice acufa, marginc et 
apicem versus glanduloso-dentata , uniuervia. Stamina decem^ inapqualia^ quin- 
que sepalis opposita dnplo brcviora , quinqae alterna quadruplo-breviora , fila- 
III. Dota If. — Janvier. k 
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inenstis brcTissimis; Alamenta cjlindrica erecta^ margini tubi calycis inserta. An-» 
thfiae cordiformcs biloculares, rimis longitudinalibus lateralibus déhiscentes. 
OvAitiuM hemispliaericuiD^ superne truncatum planuiD; calycis tubo adoatum^bi- 
locularCy septo supeine fîsso> laminis divergentibus , in stylis desinentibiis. 
Ovula numerosa (^i5-2o) in quolibet loculo ^ placentœ spongiosx, medio septo 
aduatse» suspensa. Sttu brevissimi divergentes. Stiomata panra reuifonnia. 

/ EXPLlCàTIOir DE LA PLANCHE I. 

Fig. A. Portion d*une touffe de Sasifraga Saussingauliil de grandeur naturelle, z. uoê 
feuille grossie, a. coupe longitudinale d'une fleur parallèlement à la cloison de Toyairt. 3. un 
des lobes du calyce. 4. un pétale. 5. un des poils articulés et glanduleux qui bordent les sé- 
pales et les pétales. 6. une éiamiae. 7. coupe longitudinale de Tovaire perpendiculairement à 
la cloison. 



PiioDROMus FLORiE iNORFOLKiciE, JiVtf catulogus stàrpium quœ in in- 
sulaNorfolk annis \ 8o4 et i8o5, a Ferdiwando Bauer collectœ 
et depictcBy nunc in Musœo Cœsareo-palatino rerum naturalium 
Vindobonœ servantur^ auctore Stephavo Endlicher (8*. 100 p. 
Vindobonœ, i833,vBeck. prix 4^. ) 

Ferdinand Bauer, qui accompagnait avec le célèbre R. Brown 
le capitaine Flinders dans son voyage autour du monde, passa 
quelques mois des années i8o4 et i8o5 sur la petite île Norfolk 
située entre la Nouvelle-Hollande, la Nouvelle-Zéelande et la 
Nouvelle-Calédonie, environ sous le ag* degré de latitude australe. 
Durant ce séjour il recueillit et dessina sur les lieux toutes les 
plantes qu'il put observer dans cette île. 

Après sa mort, ses collections et ses admirables dessins furent 
achetés par le musée de Vienne.Cest d'après ces matériaux que 
M. Endlicher vient de rédiger le Prodrome dont nous allons 
rendre compte, et les dessins qui représentent ces plantes 
viendront bientôt compléter ce travail. Déjà nous avons vu des 
épreuves de dix planches parfaitement gravées sur pierre, d'après 
ces dessins si remarquables par leur perfection comme art, et 
par le nombre et la précision des détails analytiques , et nous 
devons espérer que tous seront bientôt livrés au public. 
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T^a flor€ de ces petites îles isolées au milieu de rocéan pré- 
sente tant d'intérêt pour la géographie botanique ^ que nous 
pensons utile de donner ici Ténumération des i5a plantes que 
comprend le Prodrome de la flore de l'île Norfolk, rangées par 
familles naturelles suivant l'ordre même de l'ouvrage. Ce som- 
maire donnera les rapports numériques des familles , indiquera 
les espèces nouvelles, à la suite desquelles aucun nom d'auteur 
n'est cité et qui sont précédées d'une astérique, et permettra de 
comparer la végétation de cette île avec celle des contrées 



voisines. 



Nous donnerons plus bas l'indication de quelques genres 
nouveaux établies par M. Endlicher. 



CONSPECTUS FLORiE NORFOLK IC-ffi 



Plantœ celàilares. 

h LlCBIVU. 

I. Parmelia perlata Acb. 
m. — oœsia Acli. 

3. SlieU anrea Ach. 

4. ETernia melaxantha Ach. 

II. Muser. 

5. Bryom canarienne Brid. 
6i Leiotheca prorepens Brid. 

7. Hypaum intortum Schwoegr. 

8. — spiniforme L. 

9. — minutulum Hedw. 

10. — drcinale Hook. 

11. Racopilum tomentosum Brid. 

ID. HlPATICiB. 

la. Jimgennania arguta Nées. 
*x3. -— EndiicliéHana Nées Mss. 

* 14. — - secarifolia Nées Mai. 

* 1 5. *- dubia Nées Mss. 

Plantœ vascular^, 

MONOCOTYLEDONEJS. 

IV. LTCOPODIàClJr. 

16. Tmesipleris Fortteri (launensis Berh.) 





y. MARATTIACliB. 


•«7. 


Marattia elegans. 




VI. POLTPODIACIA 


x8. 


Poly podium tenellum Forst. 


19. 


_ BJUardieri R. Br. 


ao. 


— ruguiosum Labill. 


ai. 


Niphobolns serpens (ropestris Hook) 


aa. 


Aspidium coriaceum Sw. 


a3. 


— aristatum SWé 


a4. 


Nephrodium microsorBBi Kaulf. 


•a5. 


— calanthum. 


a6. 


Asplenium Nidus L. 


a 7. 


.^ falcatum Sw. 


a8. 


— difforme R Br. 


•»9. 


— diversifolium Cunningh. 


•3o. 


«- assimile. 


3i. 


Allantodia australis ft. Br. 


3a. 


Doodia caudata R. Br. 


33. 


— - Kunthiana Gaud. 


34. 


Stegania lanceolaU R Br. 


35. 


Tittaria rigida Kauff. 


36. 


Pteris esculenta Font. 


37. 


— Baueriana Dies . 


*38. 


— Bruooniana. 


39. 


.^ comans Forst. ^ 


*4o. 


— - Kingiana. 


*-4i. 


— - Zahibruchneriana 



4. 



5a 
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XV. OtCBIDBÀ. 



*4». — Trallinickiana. 

43. Adianthum pubesceos Scfak. 

44. •— afiioe Willd. 

45. Cbeilanthes arborescens Sw. 

* 4^* *- disksoDÎoidef* 

VII. CTATBlACBiK. 

47. Cyathea medullaris Sw, 
48» Alsopbila excelsa R. Br. 

ym. UtMSXOPBTLLKiB» 

49. TricbomaDesbumileForst. 

* 5o. — Bauerianuw, 

IX. Gramixbjb. 

5i. Panicum Crus-galli L. 

* 5a. norfolkiaaum Nées mss* 

53. Oplismenus œmulus Kunth. 

54. — compositus Nées. 

55. Tracbypogon avenaceus Nèea. 
*56. Dicbelacbne montana. 

57. Triticum scabrom R. Br. 
*58. -^ Kingianum. 

X. GTPsaACiiB. 

*59. Cypertisbaematodes. 

* 60. Isolepis coDspersa Nées mss* 
*6z. Ficioia guttata. 

*6a. Carez NeesiaDa. 

XL PAHDAiriiB. 

*63* FreydnetiaBauerlaïuu 

Xn. Pauiba 

64. Areca sapida Soland. 

XIII. AsraootLijB. 

65. Pbormium tenax Forst. 

* 66. Dianella intermedia. 

67. Cordyline australis ( Dracttoa australis 

Forst ). 

68. GeitoDoplesiom cymosnm Guod. 

XIY. SVILACK^. 

* 69. Ripogonum dnbium. 



* 70. Plexaure Itmenopbylaz* 

* 7 1. Titania miniata. 

*'j^. Tbelychiton argyropus. 
•73. — brachypus. 

•74. — macropus» 

XYI. MCSACIJB» 

75. Musa paradisiaca L. 

PICOTYLEDONEJB» 



XVn. kÈmtam, 
76. Araucaria excelsa. R, Br. 

XYin PiriBACBA. 

* 77. Piper emulum. 
*78. — adscendeas. 

* 79. — simplex. 

* 80. — Psiltacorunu 

XIX. VKTUULÙgM, 

81. Urrica debilis ( Parietaria debilis Font.) 

* 8a. Boebmeria australis. 
*83. Elatostemma montanum. 

XX. MOBXJB. 

*84. Morus pendulina. 

XXI. CSLTIDBA 

* 85. Solenostigma paniculatum. 

XXn. PôLYOOVlAt. 

86. PolygoDum australe Rich. 

XXm. Plumbaozitsjb, 

87. Plumbago zeylanica L. 

XXIV. NTCTAOUrBJB. 

*88. Pisonia Brunoniana. 

XXV. Amabaitteacsa. 

89. Achyrantbes arborescens R. Br. 

90. — cauesceus. R. Br* 
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XXVI Sâstalagsji. XXXVn. Olbzxsje. 

•9'. Hxocarpus phyllaotholdes. ira. Olea apetala Vahl. 
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XXTn. Tbtmeua 

9a. Pimelea lioifolia Smith. 
*93. Wickstroemia anstralis. 

XXVUL PamULACUBi 

94. Samolus littoralis R. Br. 

XXIX. MrasiVEc 

95. MyrsÎM erassilolia R. Br.. 

XXX. SAPovAcaa.. 

* 96. Achru costata. 

XXXI. ItOBBIilACaiB. 

97. Lobelia alata R. Br. 

XXXn. SyffAVTsiaiJE. 

98. Gnaphalium luteo-album L. 

99. — IIBuiatum Forst. 
loa. — involucratum Forst. 
lac Senedo ai^tus ▲. Rich. 

xoa.. Wedelia Forsteriana (Buphtalmum uni- 
florum Forst, ) 

XXXIII. COHVOLYUIACIA. ; 

*io3. Calystegia affînis. 
X04. -" SoldaDella A. Rich. 
zo5. Ipomaea pendula R. Br. 

* 106. — cataracfœ. 

•107. — carinata. "'y-' 

^io8. — ambigua. 

XXXrV. SOLAXACMJE. 

* 109. Solanum Bauerianum. 

XXXV. MTOPOElNliK. 

* 1 to. Myoporum obscunim, 

XXXVI. jASMiirijt. 



z i K. JasBofiouiD gracfle Aiidi\ 



•T.» 



XXXVIII. Apocthije. 

* X 1 3. Mdodinus Baiieri; 

Z14. Alyxia gynopogon R. et Sch. 

XXXIX. ASCLIPIAOIJE. 

*xx5. Hybanthera biglandulosa.. 

XL. RUBIACEJI. 

*iz6. Coprosma pilosa. 
X X 7. -— lucida Forst.. 

XLL LORAXTHACIiB. 

*xc8. Viscum distichum. 

XLn. Araliagia. 

* X X9. Botryodéndiron latifoliuBi.u 
*z9o. -— aogiutifotiuiik. 

^' XLIII, Gapbaezdbjb. 

* xftx. Busbeckea nobilis. 

XLIV. PASSIPX.OBIJE. I 

xBB% DisemmaadianthifoliBDecA 

* xb3. — BauBriana.. 

XLV. GueVBBITACBA. 

^ Z:a4> Sicyos australîs. 

* 12$. Bryooia affinis. 
*X96. ZefaneriaBaueriana. 

XLVI. ViOLABIlJl. 

*ii7. Hymenanthera latifolia. 

XL VII. OXALIDIA. 

xa8. Oialis reptans SoL 

XLVUI. FicoibBiB. 

129. Mesembryauthemum austraU Sulaud. 
i3o^ Tctragonia expansa Ait. 
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XLIX. Maltacts. 



i3i. Hibiscus tiliaceus L. 
*i39. — insularis. 

i33. -— diveriifolius Jacq. 

t34* Lagunaria Patersonia Dod. 
*x35. Abutilon julianae. 

i3<(. MaWa rotundifolia L. 

L. STiaCUXJÂCBA. 

* x37. tlngçria floribunda Sch. et Ehdl. 

U. PiTTOSPOaKJI. 

* X 38. PittMporum bracteolatum. 

LU. MblxaciJk. 

* x3g. Hartigbsea patenoniana. 

tin. RBAIOItA 

i4o. Penoantia corymbosa Font. 



LIY. CstiâSTEUrBJB. 

* i4t. Elsodendron curtipendulnm. 

V 
LT. EUFHOEBIÂCXJB. 

14 à. Excoecaria agallocha L. 

* x43. Baloghia lucida. 

* 144. Eupborbia obliqua. . 
x45. — > glaucaForst. 

LYI. RUTAOBiB. 

* c46. Evodia littoralis. 

147. Blackburnea pinuata Porst. 

* 148. Tcpris simplicifolia. 

LYH. LioulinrosA 

'* 149. Gallicysthus Tolubilis, 

* x5o. Canavelia Baueriaoa. 
*xSi. Streblorrhiza speciosa. 
*x5a. Pterocarpus australis. 



Cette flore , comparée à celle de la Nouvelle-Hollande , de la 
Nouvelle-Zéelande et de la Nouvelle-Calédonie, offre des diffé- 
rences assez remarquables, car le nombre même des espèces 
observées dans urfe île aussi petite, et le temps pendant lequel 
]M.Bauer y a séjourné, peut faire présumer qu'elle renferme une 
grande partie des plantes qui y croissent. 

On y remarque d'abord, comme dans la flore de toutes les 
petites îles, la grande prédominance des Fougères; elles sont 
aux plantes phanérogames dans le rapport de i à 3, à la Nou- 
velle-Zéelande leur rapport paraît de i à 4 » ^ 1^ Nouvelle-Calé- 
donie I à 5, mais la végétation de cette dernière île ne nous est 
connue que par une relâche trop courte de IVL Labillardière 
qui en a rapporté seulement 80 espèces de plantes. 

Un autre rapport assez intéressant à établir c'est celui de la 
flore de cette île avec les îles et les continens voisins : sur 1 62 
plantes, il y en a 73, près de la moitié par conséquent, qui jus- 
qu'à présent n'ont été observées que dans cette île ; mais cette 
proportion n*est pas la même pour toutes les classes du règne 
végétal : ainsi sur 1 6 Lichens, Mousses et Jungermannes, il n'y a 
que 3 plan les de ce dernier genre qui paraissent propres à cette île; 
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et il serait même prématuré de dire que ces trois petites plantes 
ne se retrouveront pas dans les terres voisines. Sur 35 fougères, 
il y en a lo nouvelles et a5 déjà observées ailleurs, sur a5 mo- 
nocotylèdones, i5 espèces sont nouvelles, sur 77 dicotylédones, 
45t espèces sont propres à l'île Norfolk. On voit donc que dans 
ces dernières classes, le nombre des espèces propres à cette petite 
île dépasse celui des plantes qui croissent en même temps dans 
les îles les plus voisines, tandis que pour les Fougères, le nombre 
des espèces qui se retrouvent, soit à la Nouvelle-Hollande, soit 
à la Nouvelle-Zéelande est plus que double de celui des espèces 
qui n'ont été encore observées que dans File Norfolk. On voit 
par là que lesespècesde Fougères, quoique moins uniformément 

m 

répandues sur de grandes étendues que les cryptogames plus 
inférieures, le sont beaucoup plus que les phanéroganes, de 
sorte que la prédominance numérique de leurs espèces, dans 
les petites îles, disparaît en grande partie, si on réunit les flores 
de plusieurs de ces îles comme Forster la fait dans son Pro- 
dromus^ où la proportion des fougères aux phanérogames n'est 
plus que de 1 à 5 ip. 

Presque toutes les plantes de l'île Norfolk qui ne sont pas 
propres à cette île, sont des plantes de la Nouvelle-Hollande et 
de la Nouvelle-Zéelande , et il est assez remarquable que pres- 
que aucune de celles connues à la Nouvelle-Calédonie ne s'y 
retrouve. 

Enfin, on voit avec quelque étonnement, si ce n'est pas le 
résultat de recherches encore imparfaites, que des familles fort 
nombreusesdanscesdeux contrées manquent complètementdans 
l'île Norfolk qui leur est intermédiaire : aitisi les Epacridées et 
les Myrtinées qui sont si nombreuses à la Nouvelle-Hollande^ 
et qui forment chacune à la Nouvelle-Zéelande environ un 
vingtième des dicotylédones, manquent complètement à Norfolk. 

Les genres nouveaux établis dans cette flore sont : 

I* Parmi les Graminées, le Dicuelachne de la section des 
Siipeœ. 

a* Parmi les Orchidées, les genres Plbxalre {Neottiœ) voisin 
ùuSpiranthes^TïTkMiK {Malaxideœ) etTHELYCHiTow {Jrethuseœ) 
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3** Dans les Celtidées le Solewostigma qui diffère duCeltis par 
son stigmate sessile et non divisé. 

4* Dans les Thymelés le Wjckstroemia voisin des genres 
Daphne et Lagetta^ raais qui s'en distingue par son calyce dont 
la gorge est nue et par la présence de quatre écailles hypogynes. 

5* Parmi les Asclépiadées le genre Hybanthera. 

6" Le BoTRYODENDRON rangé parmi les Araliacées , mais qoi s'é- 
loigne de cette famille par plusieurs caractères importans. 

7** Le BusBEGKEA de la famille des Capparidées. 

8® Dans les Cucurbitacées le Zehweria voisin du Luffa, 

9° Parmi les Légumineuses les genres Callicysthus et. Stre- 

BLORRHTZA. 

Indépendamment de ces genres nouveaux, beaucoup de genres 
peu connus , particulièrement parmi ceux établis par Forster, 
sont décrits d'une manière beaucoup plus complète et plus 
précise, qui permet de mieux juger de leurs rapports: de ce 
nombre est, par exemple, \e Pennantia de Forster placé par 
M. Endlicher, parmi les Rhamnées, mais qui s'éloigne com- 
plètement de la famille très naturelle des vraies Rhamnées par 
la préfloraison imbriqué du calyce et surtout par la struc- 
ture de son ovaire: caractères qui pourraient tout au plus le 
rapprocher un peu de la famille desilicinées ou Aquifoliacées. 

Nous avons annoncé qu'une partie des superbes dessins faits 
sur les lieux par Ferd. Bauer devaient être publiés à la suite de 
ce prodrome. Nous avons déjà vu les épreuves d'un premier fas- 
cicule qui est probablement livré au public actuellement; il 
comprend dix planches grand in-folio parfaitement gravées sur 
pierre et représentant plusieurs des plantes les plus intéressantes 
de cette flore. Le Titaniay le fFickstroemia^ le Busbeckea^ le Stre- 
blorrhizuj XExcœcaria^ le Hjrbanthera^ V Araucaria. — Nous 
espérons que ce n'est qu'un commencement et que la plupart 
des dessins , si parfaits sous tous les rapports de cet habile ar- 
tiste, seront successivement publiés. 

On est, en effet, dans l'admiration pour son talent comme bo- 
taniste, quand on voit combien de détails d'organisation aux- 
quels on faisaitpeu d'attention il y a trente ans, sont représentés 
avec tidélité sur ses beaux dessins analytiques. 
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De Plantis Ctcadeis prœsertim Africœ australis i^novarum et 
minus cognitarum stirpium Pugillus sextusj auctore J. G 
Chr. Lehhaitn. Hamburgi^ i834. 4**> 5 pi. color.) 

Cd nouveau fascicule est consacré à l'examen de deux groupes 
de végétaux bien différens. Le premier article a pour objet quel- 
ques espèces de Cycadées de l'Afrique australe; le second traite 
de plusieurs plantes nouvelles de la famille des Hépatiques. 

On sait que jusqu'à présent toutes les plantes de la famille 
des Cycadées avait été réparties dans les deux genres Cycas et 
Zamia. Le premier ne comprend qu'un petit nombre d'espèces 
qui paraissent parfaitement identiques, quant aux caractères 
génériques; le second renferme un grand nombi^e d'espèces 
croissant en Amérique, dans l'Afrique australe et à la nouvelle 
Hollande. La comparaison des espèces de l'Afrique australe 
dont Ëcklon a rapporté des échantillons très complets avec celles 
de l'Amérique équatoriale , a engagé M. Lehmann à diviser ces 
plantes en deux genres ; les Za/7z/a proprement dits qui paraissent 
propres à l'Amérique et qui se distinguent par les écailles de 
leurs cônes mâles ou femelles qui sont terminées par \xn disque 
hexagone, et qui dans les plantes mâles portent des antlières 
réunies en deux groupes distincts sous l'extrémité élargie et à la 
face inférieure de chaque écaille. Et les Encephalartos compre- 
nant toutes les espèces de l'Afrique australe dans lesquelles les 
écailles des cônes sont rbomboïdales et portent dans les indi- 
vidus mâles des anthères nombreuses qui couvrent complète- 
ment toute leur face inférieure. 

Ces caractères quoique bien légers acquièrent une certaine 
importance à cause de leur accord avec la répartition géogra- 
phique de ces plan tes, et l'on ne peiitdouter que les deux groupes 
distingués par M. Lehmann ne soient réellement naturels ; 
soit qu'on les considère comme des genres ou simplement 
comme des sections du genre Zamia. 

S'appliquant spéciarement à l'examen des espèces africaines 
quç forment le genre Encephalartos ^^\. Lehmann fait d'abqrd 
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observer que ces plantes n'appartiennent pas à la Flore du 
Cap proprement dite, mais à celle de la Cafrerie; c'est-à-dire à 
des parties éloignées de la colonie du Cap de Bonne- Espérance, 
où cesse la région des Proteacées et des Bruyères , et où com- 
mence une végétation toute différente. Les premières Cycadées 
se rencontrent en effet dans cette région éloignée qui est 
conpue sous le nom de Uitenhage; on ne les y trouve encore 
que ça et là dans de petites étendues des régions moutneuses, 
séparées par des intervalles de plusieurs milles où on n'en 
rencontre aucune trace. 

Aucune des Cycadées de l'Afrique australe ne croît dans les 
grandes plaines; elles sont propres aux régions mon tueuses, 
les unes croissant dans les lieux pierreux comme les Enc. caf- 
fer et longifolius\ d'autres dans ces lieux couverts de buissons 
qu'on désigne sous le nom de Carroo^ comme les Enc. horridus 
et lanuginosus ; d'autres enfin sur le sol riche et fertile des 
basses collines, tels sont les Enc. Altensteinii et LehmanrU. 
Elles viennent de préférence au milieu des buissons et pré- 
sentent des tiges de quatre à cinq pieds de haut, dont la base 
est enfoncée dans le sol , et dont les racines grosses comme 
le doigt pénètrent à une grande profondeur; mais elles n'ap- 
prochent pas de la taille de celles de la Nouvelle-Hollande dont 
une espèce, voisine du Zamia spiralis atteint, suivant Fraser, 
aux environs de la rivière des Cygnes, jusqu'à trente pieds de 
haut. 

On peut par le nombre des anneaux formés sur la tige par 
la chute des feuilles calculer jusqu'à un certain point l'âge de 
ces a^bres^et d'après ce calcul, Ecklon qui les a examinés sur 
les lieux est porté à penser que les tiges de quatre à cinq pieds 
doivent avoir deux à trois siècles. 

Ces végétaux renferment dans leur tige une moelle pleine de 
fécule qui, extraite et torréfiée comme celle des Cycas^ sert 
d'aliment aux indigènes et leur a fait donner le nom générique 
de Broodbooin ou arbre à pain , parmi les colons hollandais : 
c'est ce que Thiînberg avait déjà fait connaître pour le Zamia 
coffra ou Encephalartos caffer. 

Ecklon et Zeyher dans leurs derniers voyages dans l'Afrique 
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australe ont découvert trois nouvelles espèces de ce genre; l'une 
a été déjà indiquée par le premier d'entre eux sous le nom de 
Zamia Lehmanniana ^ les deux autres sont publiées dans le 
mémoire de M. Lehmann sous les noms di Encephalartos Fn- 
dericUGuiliehni et di Encephalartos Altensteinii. 

Ces deux espèces sont décrites avec détail dans toutes les 
parties qu'on en a observés, et de belles planches en font con- 
naître le port remarquable et l'organisation. M. Lehmann 
donne en outre un synopsis des caractères des onze espèces 
actuellement connues. Nous croyons devoir reproduire ici les 
caractères comparatifs des deux genres Zamia et Encephalartos 
et le tableau des espèces de ce dernier genre. 

ZAMIA. L. Rich. 

Mas. Strobilus : squamae apice dilatato incrassatoque hexagono-peltatae , 
basi yalde angustat», subtus in saperiore parte instructae acervuUs binis 
antheraram uniloculariam , in margine sqaamarom prominentibus. 

Fem» Strobilas : sqôamis apice dilatato incrassa toque hexagono-peltatis » sub- 
tus biflbris(i)y floribus inversis. Fructus: Drupa mooosperma. 

ENCEPHALARTOS. 

McLS. Strobilus : squamae apice angustato incrassatoque rbomboideo peltatae , 
subtus antheris sessîlibus uuiiocularibus undique confertissimè obtectae. 

Fem, Strobilus : squamîs apice dilatato incrassatoque rbomboideo-peltatis , 
subtus bifloris, floribus inversis. Fructus : Drupa monosperma. 

1. Encephalartos Fridericl-Guilielmi. — £. caudice lanugiuoso^ raclii 

tetragooo lanuginosa , pinnis multijugis linearibus mucronatis subtus pi- 
losiusculis y fructu dense tomentoso. 

2. Encephalartos cycadifolius. — E. caudice glabro / rachi semitercti cana- 

liculata pubescente, pinnis linearibus mucronatis glabriusculis , fructu 
glabro. — Zamia cycadifolia Jacq. 
3 Encephalartos pungens. — E. caudice. . . . rachi teretiuscula glabra , pin- 
nis rigidis lineari-subulatis mucronatis longissimis. — Zamia pungens Ait. 

(i) On remarquera que dans les caractères des fleurs femelles de ces deux genres, qui sont 
parfeitement identiques, M. Lehmann considère, comme Richard et les autres auteurs plus 
anciens, les deux organes portés par les écailles comme des fleurs ou pistils , et les fruits comme 
des drupes ; malgré les observations si concluantes de M. R. Brown , d'où il résulte que ce sont 
deux oyules nus , et que les fruits sont de Téritables graines. 
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4. Encephalartos tridentaiua, — E. caudice.... rachi semitereti canalicu- 
lata pinnisquc liDearibos subsulcatis apîce irregulariter inciso-trideatati» 
glabris. — Zamia tridentata Willd. 

5. Encephalartos spiralia, — E. caudice glabro , rachi semitereti caaalicu- 

lata sabspirali , pinnisque extrorsum falciformibus apice spinoso 3-5 den- 
tatis glabm. — Zamia spiralia Salisb. 

6. Encephalartos Altensteinii. — E. caudice glabro y rachi subcylindrica 
pinoisque lanceolatis acutis glabris nitidis spiuoso-mucronatb dentibus 
utrinquc 3-5 spinosb distantibus divaricatis. 

7* Encephalartos horridus. — E. caudice glabro^ rachi tetragono pinnis- 

» 

que pruinoso-glaucis lauceolatis acutis glabris spinoso-mucrouatis superio* 
ribus diraricato-subtrifidis^ fructu glabro. — > Zamia horrida Jacq. 

8. Encephalartos lanuginosus. — E. caudice lanuginoso, rachi tetragono 

pinuisque yiridibus lanceolatis acutis mucronatis glabris medio extus pro^ 
f unde spinoso bidentatis. — Zamia lanuginosa Jacq. 

9. Encephalartos Lehnianni. — E. caudice glabro, rachi subtetragono pinnis? 

que pruinoso-glaucis lanceolatis acutis mucronatis integerrimîs glabris. 
Ecklon.mss. — Zamia Lehmanniana Ecklon et Zeyher. 

10. Encephalartos caffer^ — E» caudice glabro,. rachi trigono pinnisqne> 
lanceolatis acutis yiridibus glabris, junioribus dente uno alteroye, adultis in- 
tegris^ fructu glabro. — Zamia caffra Thunb. fior. cap. Cycascaffra 
Thunb. nov act. ups. ii, tab. 5» 

1 1. Encephalartos longifolius, — E. caudice glabro, rachi tetragono pinnis- 
que lanceolatis acutis muticis integerrimis yiridibus glabris , fructu glabro. 
Zamia longifbUa Jacq. 

On peut regretter que l'auteur de ce mémoire n'ait pas trouvé 
deux noms plus scientifiques à appliquer aux deux espèces nou- 
velles qu'il a décrites, que ceux du roi de Prusse et de son ministre 
de l'instruction publique. L'académie des Curieux de la nature 
avait déjà assez encensé ce monarque en lui consacrant les deux 
genres Fridericia et Zollemia^ pour qu'il fût temps de s'arrêter 
dans cette série d'adulations. Les noms à' Encephalartos Eckloni 
et à! Encephalartos Zeyheri auraient sans doute été adoptés plus, 
volontiers par les sa vans de tous les pays. 
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MuscoRUM HEPATicoRUM îiova gênera et species nouœ^ auct. 
Lehmann {^Novarum et minus cogniL stirp. Pugillus sextus. 
Hamburgi^ i834, în-4*). 

On se rappelle que déjà, en i83a et i833, M. Lehmann 
avait consacré ses quatrième et cinquième Pugillus à l'étude de 
la famille des Hépatiques. — Dans le premier il avait décrit les 
espèces de llnde qui font partie des collections de la Com- 
pagnie des Indes, et un mélange d'espèces nouvelles de divers 
pays; le second Pugillus est uniquement consacré au genre 
Jungermanne. — Dans ces trois articles on trouve la description 
de 6g Jungermannia ^ 8 Marchantia ^ 6 Fimbriariaj i Grinialdia, 
I TargioniUj 5 Anthoceros^ i Blandomaj i Riccia et i Ricciellaj 
espèces la plupart nouvelles ou mal connues, et l'établissement 
d'un nouveau genre , voisin des Marçhcaitia , sous le nom de 
Plagiochasma, genre qui renferme deux espèces du Népal. 

Si l'on ajoute à ces travaux de M. Lehmann ceux de plusieurs 
autres botanistes de l'Allemagne, sur les espèces tant indigènes 
qu'exotiques de cette famille, on verra combjen nos connais- 
sances sur ces petites Cryptogames , si élégantes et souvent si 
curieuses par leur organisation , se sont étendues depui;^ quel- 
ques années. — Le sixième Pugillus publié par M. Lehmann 
en i834 comprend un nouveau supplément à cette famille, 
résultat des nombreuses communications qu'il continue à re- 
cevoir sur ce sujet. 

43 espèces appartenant la plupart au genre Jungermannia y 
sont décrites avec détail et précédées de phrases caractéristiques 
tracées avec le soin qu'on pouvait attendre d'un naturaliste 
qui a fait une étude spéciale de cette famille ; mais l'espace ne 
nous permettant pas de reproduire même les phrases distinc- 
tives[d*un aussi grand nombre d'espèces nouvelles, nous nous 
contenterons d'en donner l'énumération méthodique disposée 
par section , avec l'indication des pays d où elles proviennent. 
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RiCCIA. 

I. Riccia Bischoffli. — Hab. in Magn. Duc. Badensi. 

A1ÏTHOCEBO8. 
1. Anthoceroa vincentianus. — Ex insula Sancti-Vincentii adterram. 

Ctathodium. gen* nop. 

Calyx ex apice frondis prominens , cyatbifonnis, bilabiatus. Capsula ses^ 
silis^ globosa^ dentata. Semina elateribus mixta. 

1. Cyathodium capernarum, Kunze mss. Hab. in cavernis sabterraneîs 
omni solis luce destitutis montis calcarei versus meridiem a Gaobas insulae 
Cubae fissnris saxorumhumidisadlierens. / 

Obs. Fructus maxime affinis Targionece a qua differt calyce 
e sinu frondis prodeunte , non bivalvi , sed cy athiforrai bila- 
biato , capsula regulariter dentata. Habitu et fronde tenera 
magis accedit ad Riccias nonnuUas; simillima vero est Mar- 
chante'a japonica. (Thunb. Cat. Mus. Ups. — Weber, Prod.Musc. 
Hep., p. 107.) Planta dubia , sterilis tantum visa et a Cyathodio 
nostro nonnisi statura majori, fronde paulo rigidiore, versus 
apicem margine inciso-crenata dfversa. 

FiMBRIARIA. 

1. Fimbriaria nigfipês, Bisch. mss. — Hab. in Pennsylvania. 

Marchaiitia. 

1. Marchantia Berteroana. — Ex ins. Juan Fernandez. 
s. Domingensis. — Ex ins. Sancto-Domingo. 

JUNOERMAKNIA. ' 

* Frondosœ. 
I. Jtmgermanmk Pœppigiana — Hab. in Peruvia et ins. Sanoti-Vinctotii. 

Vagae. 

A. CladorkùuB* 

a. Jungermanma fotnioaia. ~- Hab. ins. Tristan d'Acunha. 

3. — oligophytla. — Hab. ad Terram Statuum Ain. aust 

4. T— prœnitens, — '• Ex Nov. Zeelandia ad Diisky bay. 

5. — auatralia, — Hab. in insula Owbyhee. 

6. — filamentosa. — Hab. ad littora occid. Am.sept. 
7« — plutnulota, — Hab. in Terram Statuum Am. austr. 



it* 
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B. Applanatœ^ 

t Amphigastriat». 

8. Jun^rmannia integrifoîia* — Hab. in Peruyia. 

9. — ru)çœ Zeelandiœ. — Hab. ad Daaky-baj. 

tt Anamphigastriats. 

10. Jungermannia pofyrrhiza, -^ Hab. in Nepalia. 

11. — radicoêa. — Hab. in Cbile. 

*** Tamariscineas. 

A. PlatyphyUœ. 

lâ. Jungêrmannia chilensiê. •— Hab. adTalcabuano in Chile. 

i3. — recondita» — Hab. ad Kttora occid. Amer, borealis. 

i4. — napiculaiia. Hab. îbid. 

1 5. -^ campylopkjrlla. Hab. in Nepalia. 

B. LobulaUB* 
t Amphigastriis indiyisis. 

16. Jungermarmia liguUtUt» — Hab. in ins. Pala-Penang Indi» orient» 

17. — toruloaa. — Hab. in Gninea. 

18. — conpexisHpa — Hab. in Antillis. 

* tt Ampbigastriis emarginato-bifidis. 

1 9. Jungermannia pterigonia* -^ Hab. in Peruvia. 

20. -^ lœta. — Hab. in Brasilia. 

2J . -^ adnata. — Hab. in insala Cub» in çaudiceOrfodbxiv rêgiœ^ 

aa. — diacoidea, — Hab. in ins. S. VincentiL 

23. *— unident(ua. — Hab. ibid. 

a4. — acundnata. — Hab; in insala Juan Femaudez. 

G. Auriculatœ. 

a5. Jungermannia KungeL •— Hab. in Gaba, Brasilia et ins. S. YincentiL 

26. — obcordaUin ~- Hab. in Guiana* 

27. — intumescena. «— Hab. in Jamaica. 

28. — mucronata* -» Hab. in Peitivia. 



Flagelliferœ. 

29. Jungermannia incequilatera* -—Hab. in Nepalia. 

5o. — anisostoma. — ' Hab. adDusky-bay in Not. Zeelandia. 

3i. — pterigophyllum Nées. — Hab. ins» Barbadœ^ 

32. ^- cyfnhifolia. — Hab. ad NoTum Eboracum. 
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***** Nemorosœ. 

35. Jungernutnnia incumbens. — Hab. m ins. Tristan d'Acunha. 

34. — pachyphylla. — Hab. in ins. Tristan d'Acanba. 

****** Asplenioideaei. 

35. Jungermannia heteromalla. — Hab. in Peruvia. 

36. — ruhescèns. — Hab. in Peruvia. 

37. — disticha. — Hab. in Guiana. 



Description de quelques nouvelles espèces de Chara, par 
Fr. KuTziNG (Flora 1 834, n° 45, p. 706). 

I. Charœ pulchellde. 

i. Ch, iflrgata K. Gaule debili flliformi tenuissime striato glabro, ramulis 
(vcrticillorum) suboctonis setaceis^bracteis filiformibus âubquaternis fructu obloti- 
go duplo longioribus. Hab. Scbleswig. 

2. Cà. trichodea K, Gaule rigido lenuitenuissimè striato glabro^ ramulis senis 
aut octonis; bracteis filiformibus flexuosis fructu ovato acuminato duplo lon- 
gioribus « superioribus subunilateralibns , inferioribus subverticiUatis. Hab. 
Schleswig. 

3. Ch. equisetifolia Nolte. Gaule debili hirsuto^ ramulis senis , bracteis vcr- 
ticillatis minutis, fructu ovali globoso subaequâlibus. Hab. Lauenburg. 

IL Charae crinitae. 

4. Ch, pusilla Detbarding. Gaule filiformi subhirsuto aut papilloso^ bracteis 
crebris verticillatis aequalibus, fructu elliptico pauUulum brevioribus. Hab. 
Mecklenbourg. 

5. Ch, pedunculatiu K. Gaule cra^siusculo strigoso^ bracteis crebris ver- 
ticillatis , fructu oblongo elliptico triplo longioribus , flexuosis, globulis pedun- 
culatis. Hab. Mêlé au Gh. crinita Wallr. dans le lac salé de Mansfeld.ll a le port 
du Gb. bispida. 

III. Charae hispidae. 

6. Ch.equisetina K. Gaule crassissimo tornato inferne hirto apice substrigoso, 
ramulis (verticillorum) duodenis 6-articulatis genjoulis contractis^ bracteis verti- 
cillatis senis tribus exterioribus majoûbus. Hab. Scbleusiugen et devient plus 
grand que ledb. bispida. 

IV. Charae tomentosae. 

7. Ch, papillosa K. Gaule crassiusculo papilloso , ramulis senis 5-articu- 
latis ultimo articulo longissimo sîmpliciter fistuloso crassiori apiculato, bracteis 
linearibus ( non inflatis) obtiisis verticillatis crebris, fructu elliptico subbrevio- 
ribus. Hab. le lac salé de-Mansfeld. 

V. Charae vulgares. 

8. Ch. réfracta K* Gaule bispido^ ramulis (verticillorum) octonis^ ad arti- 
cules refractis, articulo ultimo brevlssimo bracteseformi, bracteis subverticiUatis, 
internis quatuor majoribus fructu elliptico sublongioribus, cxternis quatuor 
minutis. Hab. à Halle et en Thuringe. 

9. Ch, atricta K, Gaule stricto fragillimo strigoso , strigis adpressis basi atte- 
nuatis, lamulis (verticillorum) octonis, bracteis unilateralibus quaternis fructu 
ovali triplo longioribus^ globulis persistentibus. Hab. Aschersleben. 
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Essai sur les Orobanches qui croissent à Lanqucùs, près Ber^ 

gjeraCy déparlement de la Dordogneg 

Far M. Charles Des Moulins , 

Gorrespon dant de la Sociéfté Linnéenne de Bordeaux , etc. 

Le genre Orobanche, Tun des plus naturels, et par consé* 
quent des plus embrouillés de la phahérogamie , n'a obtenu que 
depuis peu d'années , des botanistes en général , une attention 
proportionnée au nombre et à la gravité des difficultés qu'offre 
son étude. En i8a6, les relations que j'avais l'honneur d'entre-* 
tenir avec M. le professeur Vaucher, dé Genève, mirent ce sa- 
vant dans le cas de me demander la communication des Oro^ 
banches que j'avais pu recueillir dans la Gironde^ laDordogne^ 
et les Landes. Il me fit connaître la nécessité des descriptions 
sur le vivant, l'importance de la couleur du stigmate, et l'inu- 
tilité presque absolue de toute récolte dont le premier résultat 
ne serait pas de constater l'adhérence des échantillons sur telle 
ou telle racine nourrice. J'avais jusqu'alors, dans mon igné^ 
rance, recueilli les Orobanches comme des plantés ordinaire^; 
je ne pus donc offrir à M. VaUcher , que des échantillons déta- 
chés, sans descriptions , et de vagues souvenirs. C'était bien 
peu de chose , et pourtant il eut la bonté d'employer ces maté- 
riaux si incomplets dans sa belle monographie imprimée au 
commencement de 1827. Je lui promis des observations ^lus 
exactes , un envoi plus étudié : mes recherches furent heurcusëi^ 
mais trop tardives, car la monographie de M. Vaucher avait à 
peine été livrée au public, lorsque je découvris en Périgôrd 
(juillet 1827), deux Orobanches inconnues à ce célèbre bota- 
niste. Je les lui envoyai adhérentes à la Carotte sauvage et à l'A* 
jonc nain : elles n'ont point été publiées. 

Maintenant je suis informé que M.Alexandre Braun,*de 
Carlsruhe , travaille à une nouvelle monographie des Orobian-' 
ches, et un ami bien cher, M. Gay, dont les consciencieux tra-« 
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vaux sur les plantes du sol français enrichissent sans cesse la 
science de résultats si exacts et si précieux, réclame de moi des 
jCl(içpi)^OS SHif î}Q4i ç^pqcf^ai3ifity9iîGçi4ç»t«^'.*?2|i ^uWy autant 
«|u'il était'ea lijiw p^^l^yoiy , cpn|ffifekjyi^ j^^^^vcc^%^ recherches 
de ces deux savans, en leur faisant hommage de mes observa* 
lions; faible tribut saps dp^tç, ç§ip, 1^ p^upiîi^çt ^s plantes, même 
vulgaires, qui nourrissent des Orobanches dans la région mé- 
diterranéenne, n'en pointent aucune dans nos contrées ; plus 
faible encore parce que je ne puis compter pour rien mes obser- 
X33tl4pps <1§ I4 .Qipqftd^ f t dpç L^ftntdw^ puisque je n y ai écrit ^ 

s^^ç^^ç deçpriptîqn «w U vivant; f^iWç <rihttt f»fi», parc« qm 

\ç pVipH n^'çt^yey (liîMravqux.aptériQpr» àe Wallrotfe, d^Scbw^ta, 
e^ de ^. ?^qplt, Quelquçi iqçpmplet^ néapœoioft qviç MÏWt cf^ 
jfis^t^i^ix y on m'^nçpurag? k l^ publier corapEiq point d^ çQro-» 
p^ra^of} ^se>ç QQnn que pourrPQl^ fpurnir d'aatn^ obsepv^^-* 

^ Vawi ^($nç les. 4wc{i)ipfiîQp» dét^U^^^s d^ çiqtj Orçlmi^^a 

gjjii (^çijfes jusq^ à pyiéaejqt:, f^veç q§Ue ^Vi qh^nype) qnt^U tW^'»^ 
Yge^ par mqi dans l^.d^pai'Jiçmeat de 1* ppudagne ; i?Jl^ pQQt 
j]tM?«kitqs (ii\ tf ^y^l fdji^ étwdu que j>i ipU * U difîpçk^itiçB, de 
M^ Bf apflL jçt (lay. jti^ çxceUea» conseils, le^ltMWiqwiÇSWti^ 
qj^Sî qW^ j? dttl» Àjiajï^ifié d^ sqpqnd d& ç^s Ijpts^ni^teSt Wofl* 
çgi^î^ pf^êmç d'am^liorejr Uréd^içtioad? çeW^ nptiqç «t; <tela pçé-» 
Sgflt^r ftYj8fi plus dç pQnftfincfi ^ VçwnifÇ^ dç*^W^W». ^ 

JS dpiaprévçfljr ipj,: v^lque lesph^asçç,l4tinç§&pntp^Fe^l«Hi 
&iRiP(irqtif*es P9HF |ps çii^q espèces /çwfo^ qi|ç je défipi^ rc!©rt 
^ mpnogr^ph^ fi^^il qf^'iJ pppaçtiçpdra 4e les ^édigfR déôlûti-* 
Y6W3yepU IPfsqu'il fi^t^r^ |f;s limites des esppceç: ^* qp(^j'Hpp«Ato 
}^éj^ilof^\ ^^Qf^nçkes^ çQHft p^/pJ^, çelgp que la. partifi 

fii|^ de h tige a^iemiç f sit ç;QQf ^fpmept pli^ l^nguf^ W {4m 
fOWfc^ i|uç Juû 

■ Q^ fiHtpp 'Çl^MQ) palHiio', ^si valde iucraBsato subsphassico, 
uim^nii^ b^^Qoy |(U(BerQ«iMiinis brevibus adpnes$is ^reliquis nu^!- 
BMïlQNft itngtti^ «CUtiab iptpâ 6lafigatâ>r donâè: multiflorà^ 



palis ultra médium bifidis; corollâ mediocri # subcylindraceo 
IrigonÂ; staminibus itnae ooroll» affixis^ basi glaberrimis; stig'* 
mate mediocri, pallidè luteo. — Planta i^-^-pedalis ^fuha^ sub* 
ràsèa^ rarissime luteq^ medils Cytisi sçoparîî radicïbus qf/ixa^^ 
notis constqhtissimis gaud^ns..Rcidicellce propriœ in hdc unâ spe^ 
de nullas , in 4 sequentibus numçrosœ. Odor Berberidfs , /ugom 
Jomimus. FlorHapriUjmtga. 

O. Rapum genistœ. Thuill. FL Paris, éd. a , p. 3 1 7. 
O. major DC. FI. Fr. t. 3 , p. 488, no a452. 
O. Çytisi scoparit Vauch. monogr. Orob. p, 43 > n^ 6- 
O. fœtida Duby , Bot. gall. 1 , p. 34g , n"" a. 

.Elle çrpîtdans nos euvîronS) partoiit où se trouve le Cytise à 
Jbalais; cepeiidaut f^Ue e$t 3ensiblemep.t plus abondante dans le^ 
bois secs , montagneux, à mi-soleil. C'est la plus précoce de nos 
.eipèoesy car en ^n trouve déjà quelques touffes au commence- 
ment d'aviiU Les gelées tardives détruisent quelquefois ses jeU'* 
mes pousses (1 834). Au reste, la véritable époque de safleu- 
raii^n e3t le mois de mai; et, dès le 10 juin, il est impossible 
tfen trouver une seule tpuffe fraîche. 

Il q'e&t pas difficile de se la procurer iidhérente, parce qu elle 
croît souvent très prés du eoUet de la racine-mère j qui d ailr 
leurs rampe à peu dei distance de la surface da sol. 

RAomp. ^ Il B^enite pM, dans cette espfa«» de mdicdb» proprts à l'Orobandie 
et s*enfoDçaDt directement dans la terre ; il est évident que la plante e<t réel* 
liment pamaile (. oe qui n'est pat encore çQinplèteiDitiit prouvé pour tontes 
les antres espèces) , et qa'ellé tire tonte sa nourmitupe de la racine du Cytise. 
-GeUeNci, ton)ours visible k la £soe inférieure de l'amas d'Orobaoches qui s*»» 
taUit snr nn point quelconque de sa longueur (l'extrémité exceptée !) se pro*> 
longe au-^elà) mais avec un diamètre moindre. Ce caractère de position , qui 
distingue si fortement Te^icedontil s'agît, de la suivante, ne m'a offert qu'un 
nombre d'exceptions trop petit pour infirmer k règle. La racine «mère est 
généralement très renflée et comme tubéreuse à l'endroit qui porte la touffe 
dY)robancbes. 

Tioi. **- M. Vaudier dit quo la tige est enflée à sa base et non amçeriiê €n 
urne bulbe 9oUdif (1. c. p. 44). Dans la plante de notre pays 9 au contraire, le 
ymflement bnlbifbrme âe la baie est pveiqne tonjcturs énorme f de forme régu-> 
^Stmf ipUve&kil ou 0veld»| plcinj qnoîqne Is tig« sérifmt «oit ereosoi très 
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dur^ couyert d'écaillés imbriquées ^ charnues, larges , courtes, et très obtuse 
Sa chair est d'un jaune clair, et contient un suc abondant et extrémemeii 
adde. 

Le renflemenf de la base est, en général, peu enfoncé dans la terre; souyeo 
même il est, en partie, à l'air libre. Aussi, lorsque les tiges sont très nombreusef 
le renflement se déforme par la pression et ne se développe qu'au dessus d*un 
espèce de pédicule. 

Le scape (tige aérienne) est fistuleux dans tonte sa longueur , et son cana 
intérieur se termine en cul de sac immédiatement au-dessus du renflement. Dan 
la jeunesse de la plante, il contient une moelle sèebe et brunâtre qui se change 
ensuite en une pellicule peu adhérente aux parois du tube. Le scape est gros 
peu ou point cannelé (du moins dans sa jeunesse), très rarement jaupo dan 
son entier, ordinairement jaune pâle, légèrement lavé de rosâtfef sa base tir 
qnelquefois sur le fauve^rougeâtre. Les poils très nombreux qui le coiiTren 
sont longs, blancs, crépus , presque tous glanduleux au sommet. 

Lés écailles du scape sont longues^ étroites, pointues , si nombreuses qu'elle 
semblent quelquefois snbyerticillées. Celles qui accompagnent les fleurs (brac 
fées) sont encore plus effilées. 

Ikflorsscbnce*—- L'épi est presque toujours d'une grande longueur, très àtpii 
et porte un très grand nombre de fleurs. La partie nue de la hampe est propor 
tionneUement plus courte dans cette espèce que dans toutes les autres >qi] 
croissent ici, si ce n'est dansTO. du Lierre. 

Les sépales principaux , au nombre de deux , dont chacun en représente deu: 
plus ou moins soudés, sont jaunes et l)runissent très promptement au sommd 
Ils sont constamment fendus en deux, au moins jusqu'à la moitié de leur Ion 
gueur; leurs pointes sont très effilées. Le cinquième sépale (postérieur)^ tout 
&-fait rudimentaire , se présente sous la forme d'une très petite languette drcâu 
incolore, pellucide , ciliée , pointue^ tantôt simple, tantôt plus ou moins bifide 
tantôt nuUe, dans les différentes fleurs d'un même épi. On le distingue faci 
lement à l'œil nu. 

La corolle est subcylindrique, plutôt triangulaire que déprimée de dessus e 
dessous, moins gtande , moins ventrue et plus allongée que dans l'O. de YUU 
nanus. Ses divisions sont peut profondes et peu crénelées. Les renflemens mé 
diaux du tablier de la lèvre inférieure sont peu de chose, et les latéraux (prj 
de la commissure des deux lèvres) sont nuls où presque nuls. La corolle, tout 
couverte, en dehors , de ploils glanduleux , courts et blanchâtres , est rosâtre ei 
dedans comme en dehors (fauve-cendré suivant M. Vaucher), un peu plu 
foncée à l'intérieur. 

Lorsque la fleur est dans sa première fraîcheur, elle a une odeur qui, loi 
de se rapprocher de celle de l'œillet ou du miel, est fade, rebutante et sem 
Uable à celle des fleurs de châtaignier ou d'épine-vin ette. Cette odeur est i 
fugace qu'elle disparaît du jour au lendemain, même dans les individus ren 
fermés dans un cylindre de fer-blanc. La glaode nectarifere est jaunâtre : la li 
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^oçiir abondante et floide qui en découle, a la même odeur que l'ensemUe de 
la fleur; elle devient très gluante en se desséchant sur les doigts. 

Les étamines sont, toii/6« ^zia^6 ^ insérées exactement au bas de la corolle 1 
caractère important qui distingue essentiellement cette espèce de toutes celles 
que je décrirai plus bas. Leurs filets > séparés , fort renflés et dilatés à leur base 
qui est parfaitement glabre 9 portent , dans leur partie supérieure , des poils 
blancs 9 courts, glanduleux. Ils se courbent symétriquement et gracieusement 
en forme de lyre, pour se rapprocher plus étroitement du style. Les anthères 9 
jaunâtres et mucronées, se recourbent en avant sous le stigmate. Celui-ci est 
d'une grosseur peu remarquable (plus petit que dans PO. de FUlex nùnus)^ 
profondément bilobé, rougeàtre {très pâle) sur le dos, Ses pelottes sont d'un 
jauae pâle, et la fente horizontale qui répond au canal intérieur du style, est 
courte et à peine visible. Le style, cylindrique 9 couvert de poils courts , glan- 
duleux, blancs ou jaunes, est tout blanc ou très légèrement jaunâtre, ainsi que 
Tovaire qui est glabre (quelquefois chargé, dans sa jeunesse , de poib glutineux), 
ovale acuminé , marqué extérieurement du sillon longitudinal qui est commun a 
toutes les espèces. 

Les caractères de cette Orobanche , et même en général celui 
de la couleur , ont beaucoup de constance : on eu trouve , mais 
très rarement 9 des individus]qui sont entièrement d'un jaune 
pâle. 

s 

Monstruosité de X Orohanche Rapum. 

Le 12 mai i834» ^^^^ ^^^ partie peu ombragée de la foret de 
Lanquais , une teinte plutôt violacée que fauve , appela mon at- 
tention sur un épi plus court et plus serré qu'à l'ordinaire ; son 
aspect lacinié le rendait encore plus remarquable, même à quel** 
, que distance, Toutes ses £leiu*s présentaient la monstruosité 
aussi curieuse qu'élégante dont je vais donner la description* 

Cet individu a huit pouces métriques de hauteur totale. Le 
renjQement bulbifprme de la base est énorme ( 1 5 lignes de 
diamètre) et régulièrement sphéroïdaL Les fleurs , au nom- 
bre de 45 environ^ forment autour du scape une spirale 
irrégulière de trois fleurs, à-peu-près , par tour de spire. Uampe 
très côtelée , à trois gros angles obtus. Fleurs beaucoup plus 
larges et plus rapprochées que dans l'état normal, s'écartant 
sensiblement moins de l'axe floral. Leur couleur lilas est à- 
peu-rprès égale intérieurement et extérieurement. Bractées plii$ 
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iourtes qu'à Toi^ditiaîi^; Les flétits ihféHwibe& «/ «^^ 
sommet de l'épî, construites d'ailletor» comme ddlëâ dé sa 
partie moyenne, sont à demi avortées. 

L'insertion des étamines , le style et rovaire, sontcomme. dans 
l'état normal. La liqueur qui baigne le fond de k corolle, ^st 
abondante. Le stigmate, plus dilaté que de coutume à ritisertioU 
de ses pelottes , les à cependant plus petites qu'à l'ordinaire. 

La monstruosité proprement dite, consisté en ce que : 

1* La lèvre supérieure de la corolle est fendue longitudînisde- 
vxevXjusquà sa base^ et les deux lobes qu elle forme a^insi, soAt 
très étalés et renversés sur les côtés ,.eti sorte qu^ la fleur a quel^ 
que r^semblance avec celle des Téucrtûnti et que le scape pa^ 
raît à découvert derrière le piçtil et les 'Ôtafifîrtés. 

2* Le style, n'étant plus forcé par la voûte de la lèvre supé- 
rieure, à se recourber en avant, reste droit ou presque droit, et 
s'élève de beaucoup au-^iessus de toutes -^les parties de la fieUr, 
ce qui le fait paraître plus long qu'à l'ordînaira* Il suit de là ^ que 
le stigmate, au lieu d'être réfléchi vers là teitv^ est tourné veM 
le ciel ou du moins vers l'horizon. 

3* Les étamines, égales en longueur, et plus courtes que dans 
l'état normal j restent droites devàint le pistil : \t mucrone des 
anthères , au lieu d'être réfléchi en avant, est dirigé vers le scape. 

Ce pied monstrueux d'Orobanche avait deudt tiges. La se- 
conde, qui fleurit vers la fin de mai, était plus haute, et ht 
monstruosité y était moins uniforme que sur la première. Elle 
portait des fleurs normales , d'autres dont la lêvrè supérieure 
était fendue jusqu'au quart, au tiers, aux deux tiers » d'autres 
enfin où elle était fendue jusqu'à sa base. Les modifications des 
étamines et du pistil étaient généralement en proportion avec 
le degré d'altération de la corolle ; cependant les styles étaient, 
presque tous, plus récolirbés que ceux de l'autre tige. La mons^ 
truôsité existait presqu'à toUs les étages de l'épi, en commcn* 
çant par la fleur la plus inférieure , complètement déformée : 
mais elle était portée aU plus haut degré dans presque toutes 
les fleurs du sommet de l*épi. 

La monstruosité que je viens de décrire offre une tendance 
m anffestçiyers 1$ rçtopY w tyjie primitif dç la fainiHe,.pti»*' 
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qu'elle montre la séparàlioti complète de^ ééM% ]^tâlêft priâ&î^ 
tifs dont la soudure fovme si oonstammient là lèvre supéiHéUrë 
deii fleura en gueule. ' '^ 

a. Orobanghè UuGis Nob. 

O. scapo graciliori elato , basi mediocriter incrassato sphde«« 
rico j squamis basées paucis majusculis laxiusculis, reliquis pau* 
cis eloii^atis acutissimis; spicà brevi , laxè ao-4o-£Iorâ ; sepalis 
integris, rariùs bidentatis bilobisve; corollâ magna, trigonà, 
ventricoso-depressâ , extus lateâ, faucedilatatâ sanguinep-rubrâ; 
staminibus paulosùprà corollse basin affixis , basi pilosis ^ duo- 
bus posticis altiùs insertis ; stigmate maximo, intense luteo. '^ 
Planta sœpè 18-21 -pollicaris , colore generali inter citrinum et'ru^ 
bro-sanguineuîii'-ludem^inXiYiCQ nsinoparasitiûap exttemis y'u$ 
adscendehtîbus radiùibus inhœrew^ earwnque apicem invôlpém^ 
Chdntùteres prœter gêneraient tolôrem omtiès constantissimt: 
Odôr Berberidis , fugacissinius. Moret aprili^ tnajd. 

Cette magnifique Orobanchè , que j'ai découverte, auprès de 
LanqUaîs, le 5 juillet 1 81:17, est loin de croître partout où se 
trouve VUlex nanusj mais elle se plaît 4 vivre en familles nom«4 
breuses^ dans des espaces assez resserrés ^ au-delà des limites 
desquels on ne la trouve plus , si Ce tiest rare et peu vigoureuse*^ 
Je Fai quelquefois rencontrée à Tombre et dans de petits tal- 
ions; mais la station qu'elle afTedtionne et dans laquelle elle ac- 
quiert tout son développement est sur les plateaux élevas ei dé- 
couverts, dont le sol est froid ^ blaqcbâtre, argilo-sablonneux , 
peu profond et fort humide en hiver, parce qu'il repose sur des 
argiles et des silex d'eâiu douce» L'etitrecrbisement des racines 
de Graminées, Carea:^ Bruyères et Ajoncs qui couvlretit ces 
espèces de landes, rend l'incisiort du terrain tellement difficile , 
et rOrobanche s'établit constcmrnènt si loin du collet de la ra- 
cine-mèrcji qu'il faut des peines . infinies pour se la procurer 
adhérente à un échantillon complet diUkx. 

M. Du Rieu de Maisonneuve a retrouvé cette espèce dans* 
cl'iiiitres parties dtt Péri^orâ, et je cit^s potivofi» âférmçr t^t 
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cVst à eliç qu'appartiennent des échantillons recueillis , sans 
l$i plante-mère, à Bourg (Gironde), et que M. Vaucher avait at- 
tribués, avec doute, à l'O. du Genista sagittalisou germanica : , 
ces deux genêts ne croissent point dans nos contrées. 

L'Orobanche de VUIex nanus est plus tardive que la pré- 
cédente, quoique la véritable époque de sa fleuraison soit éga- 
lement le mois de mai. Lorsqu'il y a des gelées en avril, ses 
premières. pousses sont détruites, et on la trouve encore peu 
développée pendant la pjremière quinzaine de mai, lorsque déjà 
celle du 'Cytise à balais est dans toitte sa fraîcheur. Mais en re- 
vanche, on en trouve encore quelques pieds fleuris pendant le 
mois de juin, et même presque, dans les prepiiers jours de 
juillet. 

' Kacines. -*- Les racines de VUUx nanua s'enfoncent presque perpendicabire-* 
ment dans la terre , jusqu'à huit pouces et au-delà. Ensuite , soit qu'elles ren- 
coi^treot quelque obstacle dans la dureté du sol argileux dont j'ai parlé , soit 
qu'elles se trouvent attiréiBS vers la' couche de terre que les pluies peuvent pé- 
nétrer, elles se relèvent graduellement: et c'est presque toujours lorsqu'elles 
remontent près de la surface du sol qu'une graine d'Orohanche s'attache à leur 
extrémité , Tenveloppe complètement dans la substance du renflement bulbi- 
forme auquel elle donne naissance , et arrête entièrement leur élongation. Il est 
extrêmement rare qu'on voie un faible filet de racine SUlex s'échapper de la 
touffe d'Orobanche; et comme il ne suit point la direction de la racine primitive, 
il me paratt démontré que ce filet n'est qu'une ramification de la racine^ née un 
peu au-dessous du point sur lequel l'Orobanche s'est greffée, et qui a été ensuite 
incomplètement et accidentellement enveloppée par cet amas de tubérosités. 
avec lequel elle n'a pourtant aucun rapport d'adhérence. 

Je me suis servi de cette expression , greffée ^ parce que nulle autre ne peut 
rendre avec autant de précision les effets du développement de l'Orobanche au 
bout de cette racîne^ascendante. Ce développement détermine un afflux séveux 
si considérable dans la racine de YUlex, que celle-ci commence à se renfler 
depuis le point où elle quitte sa direction descendante pour prendre l'ascen-* 
4ante, et va ainsi, grossissant, jusque dans l'amas d'Orobanches où elle se perd. 
L'adhérence de la racine nourricière à son pai:asite est beaucoup plus forte que 
celle qu'on observe sur le Cytise à balais : aussi réussit-on très facilement à 
extraire du sol, en conservant son adhérence à l'Orobanche, une portion de 
racine SUlex j qui a la forme d'un cône renversé, comme si son véritable collet 
était celui de l'Orobanche. Enfin , l'incorporation des deux sujets est si étroite 
quon n'aperçoit guère de différence > vers le point de jonction, entre la con- 
sistance intérieure du végétal parasite et celle du yégé^ nourricier : le cône 
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jnéduUaire de la racine SUkx est souvent infiltré d'one couleur jaune fif 
comme- celle de la chair del'Orobanche) ou même rouge foncé comme celle des 
écailles de sa base et de s^ radicelles propres : seulement la racine-mère se dis- 
tingue toujours à l'extérieur par son écorce normale. 

. L'Orobanche du cytise est, comme je l'ai dit, totalement dépourvue de radi« 
celles propres. Celle de ÏUlex nantis, au contraire, en possède constàmiôient; 
elles sont en assez grand nombre, charnues, rougeàtrcs, tortueuses, et elles 
acquièrent à^pcu-près un demi-pouce de long. 

. Le renflement du bas de la tige est semblable à celui de VO. du Cytise , si ee 
n'est qu'il est proportionnellement plus petit et toujours sphérique ; sa chair 
est aussi plus dure et d'un jaune plus foncé: l'acidité du suc est la même datas 
les deux espèces. 

Les écailles souterraines (car la base renflée de la tige se montre rarement 
hors de terre) sont charnues , triangulaires, un peu pointues, d'un beau pourpre 
foncé , au moins yers leur pointe ou sur le dos, non appliquées, moins nom- 
breuses, mais plus grandes que dans VO. du Cytise. 

Les touffes de TOrobanche qui nous occupe, sont généralement composées 
d'un grand nombre de tiges. Je crois pouvoir affirmer qu'une seule de ses bases 
renflées adhère à la racine de VUlex; il s'^ensint qu'il n''y a qu'une mère dans 
chaque touffe , c'est-i-dire qu'une seule graine y a germé. Les autres renflemens 
sont des productions latérales de la base du premier , c'est*à-dire de véritables 
hampes radicales partant d'un collet commun. 

TiGX. •— Le scape , dans les bruyères découvertes où la plante jouit dé toute 
sa vigueur, atteint jusqu'à vingt-et-un ponces de haut. Il est quelquefois plein, 
plus souvent complètement où incomplètement creux, et alors le tube, inter- 
rompu , et rempli d'une moelle plus blanchâtre que dans l'O. du Cytbe, a un 
diamètre bien moindre que dans cette dernière. 

La hampe, peu striée et peu anguleuse, généralement jaune au sommjCt, 
surtout dans sa jeunesse^ est d'un beau jaune vif ou d'un beau rouge foncé dans 
le reste de sa longueur , ou bien elle est mélangée de ces deux couleurs écla- 
tantes, comme les corolles. En se desséchant, elle conserve à travers la couleur 
brune qu'acquièrent toutes les Orobanches , une forte teinte pourprée. Les poils 
qui la couvrent sont toujours blancs , terminés par une glande jaune , très 
glutineuse; on n*y trouve point de poils secs. La plante est très vigoureuse, quoi- 
que son port soit évidemment plus grêle et plus élancé que celui de l'O. du 
Cytise. 

ÉcAiixEs ET BRAcriss, — Très étroites et très aiguës : beaucoup plus lon- 
gues, plus rares et plus écartées que dans l'espèce précédente. 

Ikfi.or£scekce*— L'épi, toujours lâche et souvent flexueux, est constamment 
court proportionnellement à la longueur du scape î c'est à la grande dimension 
de la partie nue de celui-ci qu'est du l'aspect élancé et un peu grêle de cette 
espèce, lorsqu'on la compare à celle du Cytise. Les fleurs , au nombre de trente-* 



^OBLVuaHm dans les piosgrandb indhrîdïiB» stmttris écartées (i^DâtisUpréfliiiM 
jfBàneiie de la banpei les écafflet éoférieiiret accompagnent ua sitopléMmdtflMttl 
de.fleor dont les divisions soàt peu distinctes. Pins haut, èette fleur «st liMîtia 
rudimentaire; elle montre les deux sépales de son calyce, rou|geàtresaasdininél|i0t 
deÙK Ubgoesttes jaunes, i bec recourbé^ qui senties deux lirrres avot^&dé la 
çoreHib.XeaC cdn disprait ordinaûremcnt sur la baoqpe aduUé ^ il n'j refte ^at 
les écaille^ 

Dans les fleurs parfaites qui constituent Tcpi proprement ditv les deux ié« 
pales latéraux sont beaucoup plus intimèrent soudés que dans VO. Maptàm: 
SoUTent ils sont entiers (surtout au sommet de l'épi) , ou bien leAr bif ttn:ati6tt 
est tris peu profonde , et Iréqueiliment réduite à une petiUî dent qn'bb iqfHsyçéit 
h la base du sépale. Il m'a été impossible , dans cette espèce, éê retrâWvét'lé 
fttdim«ttt du cinquième dépale» 

• La corolle, comme la hampe ^ varie beaucoup en grandeur; mais éOe «ai 
eoDstamment trîgone (pkte en deissous et comprimée latéralement en dessus)^ 
plus ventrue, plus large, et. plus dépriiiiée de dessus en dessous queceye de 
l''0* Mapum. Tous les lobes de la corolle, au lieu de ie diriger généralement 
en avant, se rejettent en arrière et agrandissent ainsi l'ouverture triangulaire de Ift 
fleur. Ils sont plus pKssés^ plus crénelés sur leur bord que dans l'espèce pré^ 
eédente, mais leurs divisions et les lobes eux-mêmes sont trèa>'peu marqués, e0 
qui donne à la fleur vâkfaeié9 tout différent. La corolle , fortement étran^^ 
vers sa base, est bordée et toute chargée, en dehors^ de poils glanduleux ^ 
jaunes. Sa couleur, en dehors, est un beau jaune citron très vif, liseré et rayé 
de rouge; en dedans, un magnifique rouge de sang tirant sur le violet , excepté 
quand la plante est faible,) auquel cas le rouge de l'intérieur est moins fonoé 
et varié de jaune. 

Les renflemens du tablier de la. lèvre inforieure sont fortement colorés et très. 
saiUans dans la gorge de la corolle, les deux médians sont énormes, les deux 
latéraux sont moindres. 

La lèvre supérieure de la corolle est légèrement échancrée, se% lobes, larges 
et arrondis , se recouvrent un peu l'un l'autre. Les trois lobes de^ la lèvre in- 
férieure^ sont fort obtus et arrondis, au lieu d'être pointus et allongés comme 
dans l'O* du Cytise, aussi le lobe médian s'avance-t-il beaucoup moins que dans 
cette dernière espèce. 

L'odeur delà fleur, dans sa première fraîcheur, est la même, et tout aussi, 
fugace que celle de Tespèce précédente. J'ai seulement observé que les pelottes, 
du stigmate, lorsqu'elles commencent à se flétrir, exhalent une très légère odeur 

(i) Je trouve dans ma description de 1817 , qite les fleurs du sommet sont quelquefois mon^ 
strueusês, déformées, fendues jusqu'à la hase. Je regrette dfe n^avoir pas conservé de détails sur 
eettë tnûiistruosité que Je n*ai point remarquée cette année » et qui sans doute était semblable à 
fiélle que j'ai trouvée su haut 4e la déiixîèuke tige monstrueuse de l'espèce précédente, décr|(fl 
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de miel. La liqueur qui s'amasse au fond de la eorolle est semblable i celle de 
ro. da Cytise; seulement la glande nectarifère est rougeatre au lieu d'être 
jaunâtre. 

ïjts quatre étamioes, dilatées à leur base, mais moins renflées et moins dé- 
tacha l'ane de Taotre que dans Tespàoe précédente, sont inséréei^ un peii au* 
detsttsda fond dt h eorolle, par conséquent plus haut que dans VO. Rapum^ 
ety ce qui distingue eucore plus essentiellement VOm de YUlex de celle-ci , c'est 
que ses deux étamines postérieures sont insérées encore plus baut que les an- 
térieures. Les filets restent plus écartés les uns des autres que dans l'e^^ce 
précédente, bien que leurs anthirés tiennent aussi se logera sons la eourbni^ 
dti 'style. Hs sont d'un blâne jaunâtre , fortement ehargés> dans leur partie im 
Ifariéuin^, dé potk blancs, seos, assez longs ^ non glandoleus au sommet; leà 
p«3e de leur partie supérieure sont blancs, glanduleux au sommet , |;lutineux^ 
plus kM^gs que dans l'O. du Cytise. Les anthères, jaunes ou jaunâtres, de- 
viennent très brunes par la dessiccation, mais leur mucrone reste toujours blanc. 

Lé stigmate, profondément bilobé, est beaucoup plus gros que celui de l'espèce 
précédente ; ses pélottes sont d'un tt^s beau faune Pif ^noù jaune pâte ) et 
brillant, leur fente horizontale est large et très apparente. Le style, dont le dos 
est fortement teint de ronge au sommet, est rougeâtré 6t/^légèrettiènt Violacé 
(ilônbuinc ou jaunâtre), tôUt chargé de poils courte j giariduletix aU sontriet, 
glutineux, blancs ou jaunes. 'L'ovaire est glabre, coloré comme le styles du 
reste semblable à celui de \'0* Rapumi . 

On peut dire que la coloration de cette espèce est très constante, puisqu'elle 
né varie t}tie datis ftein intensité, inaiscelleHti offre liieti des degrés différ^u. 

C'est ici qu6 je dois dire quelques mots d'une Orobanche que 
j'ai recueillie, sads la plante-mère, et que M. Yaucher a désignée 
comme appartenant probablement à VUlex europœus (O. major, 
Duby, bot. Gall. L p. 349 9 ^^ 4)* ^Vlcx europœus me ^divut^ 
il eat vrai, la plante dominante dans le seul lieu (St.-Julien de 
Pauillac, département de la Gironde) , où j'aie trouvé cette Oro- 
banche; mais je n'ai aucune preuve de son adhérence à la racine 
de l'ajonc; ses sépales profondément bifides l'éloignent consi- 
dérablement de celle que je viens de décrire ; et, comme il n'est 
pas probable que deux Ulex si voisins nourrissent chacun une 
Orobanche différente, je prends le parti de donner le nom 
diUlicis à celle dont la station est authentique* 



76 cOà j>£$, Hoii l^iKS* -r* Sur tfsOrQbancheê de Lanqucàgy 



■ r 



3. Orobânche Serptlli. Vauch. 
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O. scapo huniili , basi vix inflato , squamis baseôs iaxè imbrî-^ 
catis longis acutissirais, reliquis paucis longis acutis; spicâ brevi, 
Iaxè 2-ï5-florâ; sepalis integerrimis, nunquàm glaberrhnis ; co- 
roUâ mediocri, cylindraceâ , gracili , extùs semper. pubéscente ; 
staminibus paulo su prà cor allas basiu affixis, glanduloscx-pu- 
bescentibus, raro glabris, stigmate crasso^ purpureo-violaceo 
(floribus senescentibus quandoque subcroceo). — Planta ^^--6 
•poilicarisjinterluteolum et sordidè purpureum varians^ mediis 
Thymi SçTpyWiJîbrillis radicalibus in^idens. Odor caryophyllo'^ 
ceuÊj gratissimus y tenacissimus. Characteres ex colore etpubçs" 
çentiâpetiti nonnunquàm panantes. Fhret majo. 

O. Epithymum. D.C. Fl. Fr. t. m, p. 490, n® a456. 
O. Thymi SerpylU. Vauch., Monogr. Orob. p. Sa, n**; i4, 
tab. 6. 

O. Epithymum (^typus ). Duby , Bot. Gall. j , p. 349$ ^'^^ ^* 

Cette espèce , qui se fait remarquer par sa petite taillé , est 
moins commune ici que TO. Rapum^ mais beaucoup plus que 
rO. Ulicis. Comme cette dernière , dont elle se rapproche par 
quelques caractères , elle vit en familles nombreuses et ne se 
trouve pas partout où croît le Serpolet. Sa station presque ex- 
clusive est sur les CQteaux crayeux les plus arides et les plus ex- 
posés à l'ardeur du soleil, là où le rocher est à peine recouvert 
de quelques pouces de terre. On la trouve en fleurs dès les pre- 
miers jours de mai, jamais auparavant; quelques tiges fraîches 
paraissent encore en juin , mais il est impossible de la retrouver 
en juillet. 11 n'est pas difficile de se la procurer adhérente aux 
racines du Serpolet; il suffit, pour cela, d'enlever la motte et 
de la démêler dans l'eau, pour que les racines sèches et cassantes 
de la plante-mère ne se brisent pas. 

Trois caractères d'une haute valeur séparent cette espèce de 
rO. Ulicis : 1" son stigmate rouge; a^ son odeur agréable; 
3® sont mode d'insertion sur la racine nourricière^ 
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Racskb. •— C'est de préférence sar les fibrilles les plus menues de la raéine da 
serpolet, et jamais à leur extrémité , qne se développe TOrobanclie qni nous 00» 
f ope. Ses radicelles propres , plus longues à proportion et plus nombreuses que 
celles de TO. UliciSf concourent avec Tobseryation qui précède, h prouver qu'elle 
reçoit moins de nourriture de la plante à laquelle elle s'attache, que du sol 
lui— même* 

Le bas de la tige est beaucoup plus enfoncé dans la terre qu'on ne l'observe 
dans les deux espèces précédentes ; les tiges, presque toujours solitaires ou gémi* 
nées , sont bien rarement au nombre de 4 sur le même point de la racine du seri* 
polet Elles sont'/ en général, un peu et irrégulièrement renflées à leur base , mais 
n'y forment point une tnbérositô solide et régulière comme dans les Orobanches 
génistées. La tige souterraine est toujours couverte d'écaillés d'abord jaunes , 
pois brunes, non appliquées quoique imbriquées, longues et^tr^s aiguës. 

Tige. — Fistuleuse, rarement entièrement glabre, ordinairement coiivérte de 
poils, surtout au sommet.] Ces poils, comme ceux de toutes les autres parties 
de la plante (hormis ceux du style et des étamines ), sont d'un brun plus on moins 
foncé , courts et glanduleux* 

La couleur du scapè varie du btancMtre au jaune, et de cette dernière cou- 
leur au rougeâtre (surtout dans les lieux moins exposés au soleil, et dans ce cas 
la plante est plus élevée et plus souvent glabre }• La taille ordinaire de cette es« 
pèce varié de deux 4 six pouces. 

Écailles et BRAciiss. — Elles sont peu nombreuses, longues, aiguës, et varient 
du jaune an brun, selon leur âge, mais sans mélange de rouge. Il est rare 
qu'elles soient entièrement glabres.: leur degré de villosité est en rapport avec 
celui de la tige. 

Inflobescence.—- L'épi est toujours court et peu dense > quoique les fleurs ne 
soient pas très écartées l'une de l'autre en hauteur. Les petits individus ne ]^or- 
tent sonventqne 2-3 fleurs, et je crois qu'il est bien rare que les plus grands en 
portent 20* 

Les sépales latéraux, constamment entiers dans cette espèce, varient beau- 
coup sous tous les autres rapports; plus ils sont velus, plus aussi ûs sont courts 
et moins leur pointe est aiguë. Le cinquième sépale est facile à voir : il est simple 
ou bifide, ou quelquefois nul sur les fleurs d'un même scapc. 

La corolle ne se fait remarquer par aucune particularité de formes; moins 
renflée que dans les deux espèces précédentes, elle parait par conséquent plus 
grâe et plus allongée. Ses renflemens médians sont jaunes et peu saillans; les la- 
téraux nuls ou presque nuls. . * 

Lors même que la tige et les écailles sont complètement glabres , le dehors 
delà corolle et le calyce sont toujourn plus pu moins velus. La couleur de la co- 
rolle est toujours semblable à celle de la tige, blanchâtre, jauue ou rougeatre» 

Un des caractères les plus constans de cette espèce, est sa délicieuse odeur de 
giroflée 6u d'œillet^^mignardise; elle dure tant que les fleurs sont fraîches , sôit sut 
ia plante vivonte^ soit sur les échantillons récoûés« Elle est encore très forte^ 



%VH^^ hfuresy lorfi^ae la Wsedn stAps e«t plongea dans. Kjenu^ encore f^mi^i® 
apr^ 48 bdur^il^ qn^f 4. la plante est soas pr^De, ; , 

liÇ style «t les étamine^f QrcUnairement chargés. (i|urtout le style) d'an petit 
jOQV^tire depqils^^amw , courtji et glanduleux.» so^^râreptentlçat^àrfiiit (lahoos; 
inais alors encore la corolle et le calyce portent des traças de villfsitç^ , . 

Les étamines sont insérées absolument comme dans VO, Vlicis, les d^fU, p<Hf*^ 
.tirieures plus bant que h^ antérieures. Leurs? fileta , l^gèf eiiiei^t.dilaté| à lepr.l|ase 
^^À 9*i jfttine^ sont blancs et très rapproçbés. Les antbèi:esirakbf;s sqi^.4'w beau 
poiirpre violacé qui passe ah brun, puis au noir, par la dàsfiipi^tip^: :| Ipnf^ wfr 
^one çst blapabâtre. J^ stiguiate est gros, peu profoi^^ei^t bi)pbé ( cuipp^ra*? 
tirapeat aui; deux espèces précédentes }; et sa fente horizontale est peu visible: 
sçs pelpttça woX d'on bea^ pourpre f/iolacé qui passe souvent, qu^i^la pUute 
se fane > au rpuge s^frané^méme au rouge jaunâtre ^ et q^ px'i^ud en^n^fax h 
dessicçiLtion ^ une teinte brupe, puis noirâtre. J^ai trouvé un seul i^dividii dont 
le^ stigmates étaient d'un jaune â peine rougeatre : cette étrange anomalie ne peqt 
être attribuée qu'à quelque altération porbidé. ; 

Le style est blanc à sal)ase; rouge-violacé dans sa longueur, plus ou tooiui 
clair vers le sommet. L'ovaire est jaun^^a £orme est comme d^ns les 4^uj^ «s- 
pices précédentes, 

J Au résumé, VO.Sêrpylli^ çxtrémeuient bien car jictéris(^dai\s.SQnçu$ç|;^ 
offre dans sa coloration et dans sa viUosité moins de eçns) afiçe qu^le^i - 
pum et. Ulicis* 

■■ ■ ■•■•.. ' . .: i •■ ■ • 

4- Orobakche^ Cahota. Nob« 

I-, . . . 

O. scapo graçili, levîter strîato/basi nons^ut vîx iacrassa^p^ 

sq«ftPE3ii3 ba3©05 p^vicîs > Iaxis, dopgatis, ^Qutii^, relifljuis periï^dè 

paucisy angustis, apice reflexo; spicâ densâ laxâve, hsevî^ dir 
ifiidium soapufQ nunquàm «ëquante} sepalis sempcp profundè 
iHfidis; corollâ parvâ, cylindraceâ, gracili, incurva ; stàminibtt^ 
longé suprà corollas baçin afiQixis, basi viïlosis^. stigmate viol^ceo. 
'^Planta lo-fi^'-polfiçans j ràbrQ'i^iolaçea ^ in ^A^^^frfDai^co 
C^TQX^j)ara$itiçqj^medfis? mdicis ramwculi$ in^idçns^ if^ti^ 
pf^risgu^ {^nonmiUi^ yariabilibuM) Ûrobanchi Hedera) valdii 
affinis. Odornullus? (iteràm obserçandus.) Ftoret Junio. Ra^ 

Aucune plante n*est plus vulgaire que la Carotte saùy^gè , et 
pourtant je n*ai trouvé que deux fois sop Orohaqçhe , qui paraît 
«'avoir été observée par aucun botaniste. Je la déicQuvriftJi l^vh 
4WiSt i^ 6 ilûlist lft97^daua un champ de blé nop ^earôore jtfQÎs^ 
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sonné (se^ fleurs n'étaient plus fraiches). J'en trouvât deux 
pieds adhérens à des Daucus non fleuris. L^une de ces Oro- 
banches n'avait qu'une tige, Tautre ep avait neuf. Le 2 1 juin i8;i8^ 
et très prèa de la localité précédente, je retrouvai la même esr, 
pèce ^SMes abondante, dans une^ petite fricbe pierreuse, où elU 
pjToifU^t mélé^ avec l'O. SerpyiU, dont elle se distinguait au 
premier €Qup">d'œil par la petitesse de ses fleurs. Les pieds de 
Dauoiis étaient fort petits, sans fleurs , et toutes leurs Orobaii- 
ches étaient desséchées, à l'exception de deux petites tiges qui 
me permirent de rédiger une description. Le propriétaire de 
çetti; localité précieuse l'a défrichée , et toutes mes autres ten*» 
tativQs pour retrouver TO, Carotœ ont été inutiles. 

Cette espèce , très voisine de l'Orobanche du Lierre , s'en diS'< 
tingue suffisamment, surtout par son stigmate violet, non jaune. 

Racine. — L'OrplancIie se développe vers Textréinité des fibrilles lea plus mo^* 
nues, ou du moias sur les ramifications du pivot de la Carotte sauvage^ Mais» 
eiiveloppe-t-elle rez,tréi|iité de cesjracines, ou leur permet-elle de cQutiaqerà s^^l) 
lougfir? G^est ce (]ue je n'ai pas observé : le bel écl^mtiUoa adhérei^t qms. \'s^ 
envoyé ^ M. Yaucher, fournirait peut-être la solution de cette question, Le^r^^ 
dicelles propres sont nombreuses , assez longues. La partie souterraine de It 
plante est^ en général , (ort longue, tgrtueuse ou coudée , tris légirement rçu- 
iiée daps toute sa longueur; cependant, quelques petits échantillons de i&âSj 
montraient un renflement bulbiforme, très régulier | et déprimé , dmérençfÇ 
que î'attribue ai) plus ou inoins de profQqdeur du soi , qui peu^ favoriier oif 
arrêter nn développement régulier de la tubérosité. Quelle que soiX $9>i^ex^^ 
sa forme j( la partie sputerraine delà tige est çQuverte d'écjiill^ p4;u ^ombrç^^s » 
non appliquées^ longues , lancéolées et pointues. 

TlW'-^ylindriqut, trè^fiqement striée, blanchâtre à ja hase pendant la fl^umf 
son, jaunâtre un peu plus haut, d'un rouge dair lavé de violet vert le sommet} 
par la dessiccation, elle passe du brun-violâtre au rouge-brun. Elle est couverte de 
poib blancs , crépus , glanduleux , glutineux , entremêlés de quelques poils assez 
longs et secs , à ce que )^i cru voir. 

Les échantillons de 1827 ^^ faisaient remarquer par un port extrêmement grile 
et allongé (jusqu'à a2 pouces sur 1-2 ligues de diamètre). Ceux de 1828 ne dé- 
passaient pas 10 pouces, et les plus courts étaient aussi, proportion gardée, les 
plu»robu:»tes. 

Écailles et bractébb. — Elles sont abondamment pourvues des mêmes poils 
que la tige, et très peu nombreuses depuis la terre jusqu'à la base de l'épi. Toptes 

aoatii0iUaUM; peur Uforme^ & oeSW^ol» partie •ooterrwei soukmn|,tlbi 
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dâyieunent de plus en plus courtes et étroites en allant de h base an sonunet^ et 
leur extrémité est réfléchie. 

Inflorescence. — L'épi ^ quoique n'atteignant jamais la moitié de la longueur 
de la tige y présente deux formes très différentes , bien que leur identité spécifia 
que soit incontestable. L'une d'elles, dominante dans les écbantillons de 1837, 
extrêmement allongée et grêle , se fait remarquer parla régularité de l'épi; il est 
long et tr&s làclie;les fleurs, régulièrement espacées, sont disposées en spirale*» 
de telle sorte que les n^s i^ 4, 7, pub d, 6, 8, enfln Z, 6, 9, sont placés sur les 
mêmes plans verticaux. La forme dominante de 1828, au contraire, présente on 
épi moins régulièrement spiral, serré et très court, ressemblant à celui des pe- 
tits individus de VO.Hedsrœ. 

Les deux sépales latéraux sont constamment et profondément divises en deux 
lanières filiformes et très longues (ib sont le plus souvent entiers ou presque en- 
tiers dans rO. du lierre). Leurs poils sont nombreux et semblables à ceux de la tige« 
Je n'ai point cherché le 5* sépale^ dont j'ignorais alors l'existence* 

Corolle cylindrique, allongée , recourbée, non ventrue ni dilatée vers rouver-* 
ture, ressemblant par sa forme à celle de VO, Hederœ ; son limbe est crénelé 
et crépu. Elle est jaune, excepté sur le dos qui est caréné et d'un violet clair 
avec des linéoles plus foncées : elle porte aussi , en dessous , trois raies violettes 
qui s'éloignent en s'approchant du limbe. La lèvre supérieure est courte et échan- 
crée, l'inférieure est à trois lobes arrondis, assez profonds. Les échantillons ob-« 
serves n'étaient pas assez frais pour que j'aie pu reconnaître leur odeur. La fleur, 
en se desséchant, passe au roux clair et uniforme, comme celle} de TO. du 
Lierre. • 

Les étamines sont grêles, légèrement dilatées vers leur base qui est couverte 
de longs poils blancs, sets et persistans. Elles sont insérées fort'au-dessus du fond 
de la corolle, savoir : les deux antérieures à 3 millimètres , et les deux postérieu- 
res à 4 ou 5. J'ai omis de noter, sur le vivant, la couleur des anthères; leur mu- 
Crone est blanc' 

Lé stigmate estbilobé, vîôîet sans aucun mélange de teinte rouge; le style est 
chargé de quelques poils glanduleux; l'ovaire est glabre, rétréci à sa base, un 
peu gibbeux en avant vers le haut, fortement lavé de violet ou de rouge (celui 
de l'O. Hederœ est presque conique et toujours jaune.) 

5. Okobanche H£D£R£. Vauch, 

O. scapo gracili, vàldè striato, basi in sphaeram incrassato, 
squamls baseos latis imbricatis , reliquis Iaxis lanceolatis aculis; 
spicâ longissiroâ, dense multiflorâ, sepalis plus minus bifîdis, 
saepiùsintegerriniis, corollâ parvâ, cylindraceâ, gracili, incurva, 
iauce coarct^tâ, lateribus compcessissiruâ; staminibus longe su- 
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prà covoWad bàsin affixis, basi parce villosis (pilis deciduis), 
posticis ab invicem remotissimis, stigmate luteo. — Planta 6-ai- 
poliicarisj colore generali inter luteum et violaceum ludenSj 
mediis Hederae Helicis radicibus Jibrillisque insidens. Odor 
nulbis ^ uel lei^issimus mellUus. Characteres omnes (prœter 
stamina posiioa sœpè abortiça ) constantissimi. Floret junio ! 
julio ? 

O. Hederœ^ Vauch. Monogr. Orob. p. 56, n* i8, tab. 8.— 
Duby , Bot. Gall. i , p. 35o, n"* lo. 

L'Orobanche du Lierre , à Lanquais comme aux environs de 
Liboume et de Bordeaux , est très abondante partout où elle se 
trouve , mais elle ne se montre pas partout où croît le Lierre. Ce- 
pendant, tous les terrains lui conviennent; elle croît indifférem- 
ment à l'ombre, au soleil, au bord des ruisseaux, sur les murs 
ou sur les rochers les plus dépouillés de terre. Lorsqu'elle est 
fraîche, on peut assez facilement l'obtenir adhérente, parce que 
les racines du Lierre , tenaces et flexibles, rampent habituelle- 
ment très près de la surface du sol. 

Cette superbe et élégante espèce est très tardive. Je ne me 
rappelle pas l'avoir trouvée en fleui's avant les premiers jours de 
juin, et je crois l'avoir vue dans le même état long-temps après 
l^gxpiration de ce mois. M. 6ay en a encore trouvé quelques 
échantillons frais, le lo août i83'2, à l'ombre, dans File de 
Guernesey. ^ 

Racimc. — L^OrobancIie que je vais décrire 5e développe indlfieremment sur les 
fibrilles et sur les ramifications déjà presque ligneuses de la racine du Lierre. Elle 7 
forme des amas souvent considérables^ des sortes de souches, dues à la soudure 
partielle des nombreuses tiges souterraines qui naissent autour du collet primitif- 
Ces souches^ dont le degré d'enfoncement dans la terre est variable ^ finissent 
par devenir presque ligneuses à leur centre, à mesure que de nouvelles tiges se 
développent à l'extérieur. 

Le mode d'insertion de cette espèce ne peut être comparé avec celui de VOm 
Ulicisy puisque la giaine se développe à la partie supérieure d'un point quelcon- 
que de la racine (mais non à son extrémité), et cette racine est presque tou- 
jours borizontale; je remarque cependant qu'elle ne se continue pas au-delà 
des amî^s de vieilles Orobancbes, d*oii je conclus que celles-ci, en prenant 
toute leur croissance, finissent par intercepter la circulation dans la partie del^ 
IIL B0T4W.'— FtîVrie/-. « 
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racine $ar laquelle elles se sont ctablies, et que tout ce c|ai d%>asse Icnr poûit 
d*attache s'atrophie au bout d'un certain temps. 

Les radicdlcs propres deTO. HetierœsonX nombreuses : le renflement delà 
partie înfférieure de sa tige est solide, gcncralement spbériqûe et assez semblable 
à celui de l'O. Uèiois.Và^ écailles q'm le coirrrent sont en nombre médiocre^ 
Miijkiiiqttées, larges et triangulaires vers fa l)aae> Janc^lées et aiguës "vers le liant. 
Toutes sont jaupl^trcs di^leur partie inferieiu^ bruiiAtr«#,(KTeQi;9iisaBa.pilluiO0 
violacée), puis noirâtres dans leur partie supérieure. 

TioE fîstuleuse, élancée et souvent un peu grêle, striée et côtelée, surtout quand 
elle eal sèoke^ 4'uBe hauteur (tr^^ir^riable (.)aaqa*ft st poiioes};:6a coulfcuc varie 
du violet plus ou moins clair (quand elle .qroit i l'ombr^) aif jaune 4>^no^trQ 
(quand elle est exposée au soleil) ; mais alors encore il est rare qu'on n'y retrouve 
pas quelque teinte Kiolacéoi ao moisis vers U.ha^) 

Lespoi^s de la tige, des écailles, des sépales et de la QoroUei soqt d'jun {aune 
claie, même sur les parties violettes, glutineux et glanduleux au sommet. 

ÉcAUjiBS EV BIUCTÉS8. -r- ScmblableS| pouT la forme et la couleui?, à celles* du 
haut du repliement bulbiforme, ellçs sont peu nombreuses çt trç;s écartée^ dap^.lft 

partie nue du scape. 

... » ■ • 

Ii9Flob;bscenc£. •:— Il est rare de trouver dea épis^moios li^ngs que la moitié àvk 
scape. Le plus souvent, les fleurs descendent encore plus bas que dans l'O. Rapum^ 
Elles sont extrêmement nombreuses et serrées dans Fépi proprement dit, mais 
elles sont plus espacées vers sa base, et on en trouve même de tout^à-fait isolées 
eritre elle et le «o1. 

JliN denx fépal» «latéraux, dont la basa ;e6t'«oadée par devant en fiosniB da 
godet I suivent constammem la coulcui: de la tige.. Us sQUt ]a^^la^^néaire^ 
longs, très aigus et bien rarement semblables Tmu à l'autre dans I9, même îiAixr^ 
ils soat plus souvent epticr^ que biûdes, et^ dans ce dernier cas, la divisiofn se 
borne héquemmeift a une simple dent très petite; quelquefois elle est plus pro- 
fonde ou s'étend même jusqu'à la base. Je n'ai point aperçu le 5* sépale sut le 
seul échantillon frais que j'aie étudié depuis que je conn£^ l'existence de ce riidi* 
ment dans certaines espèces. 

La corolle, glabre dans sa moitié' inférieure^ est constamment d'un jaune pâle 
plus ou moins veinée de violet, et presque toujours un peu lavée de cette couleur 
sur le dos de la Icvre supérieure. Sa longueur n'excède que faiblement celle des 
sépales': elle est effilée, nullement ventrue, très comprimée latéralement et ne 
s'ouvre que médiocrement. Son ouverture est encore rétrécie par les divisions 
crénelées et crépues du limbe, qui se rabattent vers le centre de la fleur et en 
cacbent presque entièrement l'intérieur. Les trois lobes intérieurs sont plus pro- 
fonds que les deux supérieurs ; M. Yauchcr^les décrit et les figure airrondb : ils 
aont plus ou moins pointus dans leur milieu, surtout les latéraux, dans l'échan*- 
iîUon qui a servi aux menus détails de ma description (caractère sans importan- 
ce.) Les renflemens médians de la livrç inférieure sont assez forts, mais près- 



que cacbéâ dans le long tobe de la corolle : les latéraux sont nuls ou k peine 
sensibles. 

Le système staminal dél^l^U laeipre oAhv de firéquentes anomalies que je n'ai 
•bservées sur aucune autre espèce, et qui n'ont point échappé aux soigneuses 
înTestigations de M. Yaucber. Les deux étamines postérieures (supérieures ^ 
Yauch.), très écartées comme le dit M. Yaucher^ sont fort sujettes k avorter plus 
on moins complètement (il n'y a qu'une étamine postérieure dans trois des fleurs 
de récbantillon qni a sefri iima description, et oellc4à même; dans une aiitre 
fleur, n'est représentée quepar tm filet mdîmentaire et presque atropbil^; en 
nyanche, le stigmate est trilobé dans deux de ces fleurs). Lorsque les deux éta^ 
mines posiérieare» existant, l'pne d elles e«t quelquefois plus courte que l'autre. 
Q^nd il n'y en a qu'une, la ^ce ^ue l'antre . devrait occuper est toujours mar- 
quée, à l'intérieur de la corolle, par un renflement. 

Les étamines de YO. Sederœ sont {usinées à la m£me hauteur que celles de 
rO. Carotœ; l'insertion des antérieures est très marquée, par deux dépressions 
en forme de croissant, àVextériens dé la corolle; Finsefdon derpostérienrés n'j 
produit aocnne traee. ' 

Iiearétamiiies. postérieures éts^t fort écartées J'anedePautre, seTapprooIielit 
nécessairement des antérieures, d'où il suit qpe ksquati^ fileU. paraissent dispo- 
sés par paires latérales. 

. Les: filets^ jauBMk et un peijl, iht&i àleor h^e^ sevt glalnes et d'un Uane 
légèrement violai^ dans leur partie, supérieure. On trouva . sur leur partie infé- 
rieure, quelques poils blancs, avec pu^ans glande au sommet;, ces ppib disparais- 
sent ordinairement après la lécqn dation. ..Lqs antbère&,,violâtres avant la féconda- 
tion,' paise*ht eiisftdte au briiii': letir' mticrohé est blanc et fort petit. 

Le stigmate, peu profondément lobé, et d'un assez gros vohimer comparative- 
ment à celui de la fleur^ est Àm}iéMjawi»*iMlànêt sa fente' borizontak est 
difficile à apercevoir. Le style, violacé , porte un petit- nombre de poils courts 
glanduleux^ blancs; L'ovaire, presque fmiquteteomtanuu^ à l'état frais, 

est très sillonné, même dans sa jeunesse. 

J'ai ^imis de noter la couleur .die, U g)iande neotarif^re : la . fleur^ presque ino- 
dore^ exhale cependant parfois un âiible pyurfum mielleux. 

■■',■••.■ V ', . ■ ... 

6. Orobàngh« lUkifoUt L« . 

O. ramosa Linn. Sp; 88ai •<*. DG. FI. Fr* ti iti^p. 49*) ^ 2458^ 
>-<- Duby, Bot. <2sdl. J, |J^ 35i y n9«'t 8w 

O. Cannabis Vauch. , Monogr. Orob, péû^j^-àP'iï^^ tab. i6« 

Cette jolie espèce, suffisamméht connue, paraît peu répandue 
en Périgord ; je ne l'ai trouvé qu'une seule fois à Lanquaiç , en 

c. 
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ropced), tfii doivent être dan^ la 'bîMiothèf:j[ue de totis les hdtai' 



ïiistes. ' 

. • ' \ 
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Genre JifeARïC. 
Section dc^ ABfANTTA Dfefl. ît.' ' • ' 
* A collier. 

jigaricus capnosus (i) , varlétsS ^mêa. ( Agaric enfumé, va- 
riété grise.) 

Je {NTopoee^ëiiominer ainsi LW^^ 
des Champ, comest. t. xxi, fig. 2, 3, ce nom ayant été donné déjà 
à trois espèces différentes et n d t a it i ment Â line de Bulliard. 

Pédicule blanc, presque cylindrique, bulbeux à sa base; volva 
ia^omplète;' chapeau arcpadiv^mfeice, yane^grlsâtre^ cendré 
au bord; fuii^neux au oemre^ bqrd finement Wré( il éstivèi 
iissedaaslfn figure); pelUcules blanches, arrondies ou angu«- 
leuseB ; lamefies blanches tr^ nombreuses , it>égaies en. longoeur; 
ebUter rabattu bla»c, chair blanche. «^ Moxitmorency^ 8ain& 
Germain , forêt de Loches* 

/ifi?,^ v^ietas ^^ca (variété brune), 

jgàrtùus/hltginosu^^ Roques, t xt^ fig. d ( àom déjà donné k 
deux autres espèces dont une de ÎWes). Ce n'est qrfune Variété de 
couleur, car diaprés l'auteur lui-même, eHe offre un pédicule blanc 
à-peu-près cylindrique, bulbetix à sabksè, une voira înComjflète', 
un chapeau arrondi Convexe, un peu visqtieux, ûôir, fuligineux 
avec wflèt roussâtre; des pellicules blanches , globuleuses , desiâ- 
melles blanches, inégales en longueur, un collier rabattu blanc , 
une chair blanchéi — Meudôii, Saînte-Genéviève. ' ' 

Cette espèce diffère de PJmamtOfOmpU Fers.-, parce que celle- 
ci est : stipite apicé traùs^rsim squamuhso^ iaràellU angustîs 3 



(i) On trouvera sans doat« tiMR.Iàés wkntÊn xtaaA BiafpslfeMi'tos JittlMfei; mais je dois 
prévenir iiifrMNi;b«iMd;éyit«r tiHii^MiMf|«ifi»l^4fia>«i»oii^^ 'lMi» » i# t Me.gfag» de 
CluuDpigQoas que €• soit. J'espèrt développer bientôt lacau^eds cette déebizvre. 



xJrriixiEE. — tiouçelles espèces (PAgùïics. 8^ 

Un. lotis 9 ptîeo subfîbriUoso. Notre Agaricus eoùteîsus (Su^pl à 
Bull, t, 640 , fig. supérieure ) n'en diffère que par sa teinte plus 
pâle, son stijpe radîqtt^etnt , Sa vblva tout-à-fait oblitérée, et ses 
lathetles un peu cttlorées. 11 set^t de passage entre cet Jgaricus 
capnosus et XA* excelsus Fbies. 

Agaricùs tùhescens Fkixs Syst i . p« 18. 

■ • ' • 

Il faut lui fappprter camme variété à chair blanche^ VAgàrioàs 
fuli^o-albicans Roques , t. xxi fig. a ; car ce dernier a le chapeau 
convexe fauve., le bord légèrement strié (lisse dans la figure), 
Fanxieau large»^ le pé^uU^blanc rcHigeâtre, plus minCe en haut, 
et marqué de petites lignes ponctuées, les écailles aplatkts 
roussâtres,le chapeau de 4 à 6 pouces. 

M. Cordier (Guide de Tâtaateur de Ghanipigflôns , p. 2^69) le 
regarde comme alimentaire. 

^gçLricus asper Fbies 1. c. p. 18. 

* 

Cet agaric est mal placé ici par tous les auteurs qui Font dé- 
crit ; car il n'a pas Tombré de vol va, ni le plus léger rebord vers 
la base du pédicule. Il appartient slwc Lepiota Përs. M. Cordier, 
le regarde comme un poison actif , mais il ne oite pas de faits qui 
lui soient personnels. Ceux qui les lui ont i^apportés ne lont-ils 
pas confondu avec quelque variété brune du muscarius^ ou 
avec quelque autre espèce? et le vulgaire peut-il distinguer aussi 
facilement qu'il le pense, les Agaricùs rubescens et asper si faciles 

à confondre pour un botaniste? 

.'...■ ■ ' 

Agaricùs pojrUherinus Pries L c. p. x6. 

' t^ Une variété (Supplém. à Bull. t. 639, fig. B.) (1), par ton 
bord uni , sa couleuf îougeàtre au centre , sert d'intermédiaire 
avec X Agaricùs asper} maïs elle diffère par un rebord formé à la 
base du pédicule par les restes de la volva, et par sa couleur 



r JO %ur^ des Cliampignoni t/asnsA de suppléiùent & BulUard y par LmuuiA* xo Uvni< 
tohs'Âb 6 planches coloiiéés. ' ' ^ 
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moins rouge. Quelquefois l'anneau est détruit , mais c'est un ac« 
cident. 

* 

:^" Une autre variété {Agaricus herpeticus Roques, t. xx, fig. i ), 
. par son bord uni , sa couleur d'un gris brpu , sert de passage 
à Xexcelsus Pries. 

3*" Une troisième (Supplém. à Bull. t. 639 %• ^0 ^® diffère 
souvent de XAgaricus vaginatus Fr. que par ses verrues arron- 
dies et saillantes, car la volva est large , le collier détruit avant 
l'entier développement du champignon , le bord strié; ïe l'ai 
-trouvé dans la forêt de Montmorency* ' ' 

4^ Enfin une variété rougeâtre, ibid* fig. Â, passe par des 
.nuances insensibles à XAgaricus muscarius Fhies. — Bois de 
•Meudon, 

Agaricus excelsus Pries Syst. p. 1 7* 

Fariété k-çîtà lisse (Suppl. à Bull. t. 64o, fig. sup.). La volva 
n'est plus visible, et dès-lors, cette variété sortant comme 
Yasper de la section des Amanites, mériterait peut-être de Étire 
une espèce. 

. Fariété gc^nulée (ibid. fig. inf.). Ces verrues sont arrondies, 
. épaisses , très petites, nombreuses, très difficiles à détacher de 
;la surface du chapeau. 

Trouvées toutes deux dans le parc de St.-Leu. 

** Sans collier. 



Agaricus vaginatus 6 Pries Syst. p. i4. 

Je ne considère que comme sous-variétés: VX Agaricus cordcus 
PiCCo,Mera.soc.med.(nom donnéà 5 espèces différentes), à vol va 
blanc , chapeau conique gris de souris , satiné , lamelles inégales 
en longueur, blanches ou jaune-pâle, pédicule plein sans anneau, 
renflé à la base, où on remarque quelques débris de la volva. 

Trouvé en Piémont. 

a® XA. murinus RoQxms 9 p. i43 (nom déjà appliqué à aNau- 
tres espèces) à chapeau mamelonné, satiné, gris de sourb, uu 
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peu strié sur les bords , quelquefois taché de pellicules blan- 
ches, lamelles presque égales , blanches , pédicule fistul^ux sans 
anneau, bulbeux à sa base où il y a quelques fragmens de la 
volva. ' * :/^ 

Trouvé à Versailles. ; : . .> 



./ 



Ces variétés seraient vénéneuses tandis que \e vcigiriaitis tse, 
raange dafls le midi de la France; mais Pries parle aussi de œtle 
discordance d'opinions sur la même espèce qui exige par;<xmsé- 
quent de nouvelles observations. 



•» 



Agaricus insidiosus^ Agaric insidieux. (Suppl. à Bull. pi. 630- 

Volva entière et fort grande, blanche, en vieloppant le basd'un 
pédicule bulbeux, central, blanc et sans collier,haut de 3 à 4 pou- 
ces , et qui se rétrécit graduellement vers le haut. Le chapeau 
est convexe, puis plane, d'un fauve jaunâtre un peu plus foncé 
au centre, luisant, parsemé à sa surface supérieure, destries 
très légères, radiées, large de 3à4 pouces, à bord uni. Lamelles 
blanches de diverses grandeurs , larges , les plus longues sans ad- 
hérences avec le pédicule, sporulés blancs; chair assez mince, 
blanche, un peu molle; pas d'odeur. 

Trouvé solitaire , à Bondy , en été, iSaa et 1824. 

Quelques grains d'extrait aqueux injectés dans le tissu cellu- 
laire du dos d'une grenouille l'ont fait périr dans les convul- 
sions comme l'eut fait l'extrait AéVA. muscàrius. <':■'■ 

Nous considérons comme variété T-^/./Tia/iç^ctt^ Roques, i).i44f 
nommé Gendarme dans sa phytographie , car il à la volva se dé- 
chirant en tous sens (comme celle de l'Oronge), le pédicule un 
peu plus épais à la base, haut de 4 à 5 pouces , blanc et sans col- 
lier, le chapeau légèrement convexe , jaune blond, les lamelles 
nombreuses de st à 3 lignes de largeur, se rétrécissant vers le bord 
du chapeau et vers le pédicule, et la chair blanche. 

Dans les bois de la Gironde. 

H est cité comme ayant empoisonné 6 personnes dont une 
périt; mais l'auteur lui donne une odeur fétide, et il ne dit pas 
que le pédicule soit bulbeux. 
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«•■■-•■ ■• • :;■.'.; 

jâ^rtcus setiôdcephalus ( Agafic à tête soyeuse ). 



~'t t '. • ■ . 1 • 
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jâgaricus volpaceus (Suppl. à Bull. t. 623 , h h; les individus 
a a doivent être rapportés au glojocephaiu,f t, 64j5 ); 

Pédicule long de a à 3 pouces, se rétrécissant graduellement 
' Târs leiiàisitv! san&anneàu^ enveloppé à sa baa^pttrua^voWa large 
tt grande, déchirée ircéguUàreip.ent^j 9 Anâtte ainsi quci lui. Cha- 
-peau convexe, puis prosqqeplane, gris satiné, un peii.plu9 foiibé 
au centre, couvert de petites lignés r^diéles, large de % pouces; 
lamelles très larges, rougeâtres,sporules sphériques de la même 
<!oulem*; bliâir blanche; ' 

TroOvé dans la forêt de Saint-Germain,, en été* - . 

■ Il diffère du bomb^cirms par sa petite taille et sa couleur grise» 
et,d§ tous les autres Vp^v^iA par sa surface satinée. 

édgqricus gU^'ocephalus DC. Fl. Fr. tom. vi. Faies Systl i. 

YariétéSy lo de couleur : chapeau a. couleur de chair (Suppl. 
àBulL t. 6a3.^ )éjaunâtr$^ (f^id.t. 645, £), c brun rougeâtre 
(fig. H) , d bistré (fig. i); a? de forme : pédicule grossissant gra- 
duellement par le bas (fig, G H), ou bulbeux (fig. E I), bord 
fisse (fig. G), volva entière , large , déchirée (ibid). 
. ; Pans toutes ces, variétés trouvées dans la vallée de Montmo- 
rency, les sporulçs soîit ellipsojides , rongeâtres. 

Il est très vénéneux d'après, .diverses expériences que j'ai ten* 
tées sur des lapins. 



.» 



Sçctioii des tEPlOtTA , Fers. 



»i 



Agaricus excoriùtusf UÉS Sy st. i. p« ai. 

Variété, lineata, rayée. Chapeau presque plane, surface cou- 
verte de Unéamens radiés, pédicule aminci du bas, collier ad- 
hërent. 

Cette variété remarquable appartîentbîen à cette espèce dont 
elle a l'odeur et la saveur caractéristiques, le pédicule fistuleux 
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les lamelles et les spôrûleâ blancs. Elle tesseinble pour le retilt 
à un Agaric comestible. ' ' : 

Trouvée à Vincennes. ' ^ ' 



1 j . • • • \ 



V^éteià UthèUeg ^idfaérentes ( Lbxvll^ Htsi ; des cbaHip. allm. 
p. 82 t. IX, fig. 7a). Pédicule lisse y fistuleux, lamelles s'insérant 
à-anglë droit au pSdibalei \/ '" 

• : • » 

' ■' I - ' ■ ■ • • ■ 1 1 ■ , ■ • , • ■ 

A^an(im Jwnaçeus (Suppléai, aj BulL tV6^3)» À^prlc des 
fours* 

Pédiculci eyKûârîqu«,fiég^èiMént'irëiySé «n fa^ut, teFitottié'en 
bas par uiVe pointé ehvéloppée*d^dâi^ tnàise de ^métis b^^s^ 
soldes, jaunâtre, cdt<*fert fl'ééàfilleàbrntiâtresjiisquW^rèsdVni 
coSet blâne, étlîè^'atNiisssëâsytle !^ à 5 pouce» dé bimtXbàpéau 
convexe, brun, puis presque plané, d*un Ibbdjalttoâtrë éi^ 
monté de taches brune^^ dues, à Tépider^ne desséché et déchiré, 
à bord strié. Chair blanche, assez élastique. Lamelles libres, blan- 
ches , inégales. Odeur légère de moisi , ce qui est sans doute dû 
ala localité de: ce champignon qbi'pôassàitâàùàUïi foult^à pain, 
sur des carreaux d'argikf cuite,* ' 1 " 

A Saint-Leu. 



%. • . 
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Sectiçn des CORTINAKIA^bj^; 

AgaHcm ètaiûhnostreptus ( Supplém. à BulL t. 617), Agaric 
bicoUeté. 

Pédicule de î à 3, pouces de haut, renflé vc** le bas, blan*- 
châtre , portant verà le tiers de sa hauteur titi anneati âdhé^Birt 
très court, mais biert visible, et au-dessus tin voile aranééùx brun 
pâle. Chapeau d'abord hémisphérique, puis plane, avec un ma- 
melon au centre , et alors presque tpujoiu's crevassé sur ses 
bords, couleur chamois très pâle; feuillets l)rUns adnés au pé- 
dicule , tantôt droits tantôt échancrés vers leur insertion, ^ntrê- 
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mêlés (Je demi et. de quarts de feuillets ; sporulçs bruns sphé- 
laques. 

Cette espèce qui a beaucoup de rapports ayec V jigariçus ara^ 
neosus hebolus Bull, en diffère essentiellement par la réunion 
d'un collet et d'une cortine, réunion. regwdél^^cpmm 
sible par quelques savans mycologistes. 

Je l'ai trouvée abondamment en automne , à Villé-d*Avny» 

Agaricus vestitus, Chevall. Flor. Par* i,| p. 3i5^t. vi fig- S*; 

Chapeau convexe, régulier, large de 2 lignesV'^'ecouvërt de 
fibrilles lanugineuses de couleur marron. Feuillets roussâtres , 
parfois légèrement ' dènticulés à leur partie postérieure, adhé- 
rens au pédicule qui est haut d'une ligne 1/2 , glabre près des 
feuillets 9 offrant une espèce d'anneau peu, marqué, et est revêtu 
au-dessous, des mémj^ fibrilles que le chapeau; il est pl\is.rç* 
courbé^ flexueux. — Printemps et autoiqne. 

, C'est la seule. espèce nouvelle^ sur 33 1 Agarics, indiqués par 
M. ChevaUier autour de Paris. ^ • 

Sçctîoâ des GYMNOPUS Pbrs. 

Agaricus cryptarum^ Let£3ç<l. (Hist. des Champ, corn, p^^ 92, 
Supplém. à Bull. t. 611), Agaric des caves. 

Une souche épaisse donne naissance à un grand nombre de 
pédicules qui, d'abord renflés en bas et amincis en haut, s'allon- 
gent, se courbent de tous les côtés, et deviennent presque 
cylindriques, forfemènt'striés , longs de 2 à 3 pouces. Le cha- 
peau de sphérique devient conique, large de 6 à 18 lignes, cou- 
vert de tubercules nombreux irréguliers; il est blanc > sa chair 
est très épaisse, blanche, solide, ferme, et ses lamelles iné- 
gales, extrêmement étroites^ s'insèrent à angle droit sur le pédi- 
cule , en formant un léger crochet. Odeur de farine. 

Il croît dans les caves de Tentrepôt des vins, à Paris , et est 
comestible. 

» ■ • • ■ 

Agaricus anapaçhus (Suppl. à BuU* t. 643), Agaric grossia- 

3ant. 



t- 



LCTÊ^xisiu ~ lioùi^éiles éàpéces d^ Agarics. gS 

Cet agaric forme des touffes.de ao à ^o individus» Pédicule 
en cône renversé, de 2 à 4 pouces de haut , de 6 lignes à i 
pouce de diamètre au milieu , arrondi , quelquefois légèrement 
lacnnenx , plein dans sa jeunesse , creux dans sa vieillesse , de 
couleur enfumée', caissdtit. Chapeau brunf^fofi ce, convexe, ar* 
rondi, puis irrégulièrement lobé, concave , lisse , dé 21 à 5 pou- 
ces de diamètre; lamelles de la couleur -du pédicule, insérées 
sur lui à angle droit; cbair mince. 

Trouvé dans le bois de Boissy , en automttie, ait pied des cha* 
taigniers. Il se rapproche beaucoup de Xjà. iiicinas DG. j maàs le 
chapeau est plus foncé, le reste plus pâle. 

AgaricifS romaieus (SupfX. à Bull. t. 644)* Agaric vigoureux* 

Touffes de plusieurs champignons réunie par le pied, les plus 
petits semblent souvent sortir des pédicules des plus gros. Pédi- 
cules à-peu-près cylindriques, roussâtres, pléins,'haiits dé i à 3 
pouces , épais de 6 à 12 lignes, cassans. Chapeaa convexe , puis 
plane, d'un brun plus ou moins foncé, ondulé , souvent écail* 
leux par l'épidermeqtii se fendille, et se dessèche , large de 2 à 
4 pouces ; feuillets libres, gris rosés ; chair blanche épaisse , cas- 
sante. Odeur dé^gréablé de vieux frotnage de Gruyère. 

Vallée de Montmoirency. • ^ 

Agcaicus PalomeU DG. FL fr. - ..» : 

Variété uniforme (SuppI: à Bull.% t. 657^%. À. fi.). Le cha- 
peau est vert même au bord ; mais cette iiùance est plus foncée 
et bronzée au centre, où elle est marbrée de petites taches bru- 
nes. Le pédicule est uni bu couvert de petites taches brunâtres. 

Trouvé à Saint-Germain, forêt de Montmorency. 
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Agaricus aromaticus Roques Hist. des Ch. corn. t. xvi , f • 1 , 
a,3(nom déjà donné à une autne.espède par Sôwèrby). 

Chapeau fauve clair ou roux teildrëj eohiqué , puis âfrôndi, 
convexe , large dé deux pouces ; lames Mâtichès à peine dêcur- 
rentes; pédicule blanc, court, épais, tubéreux (bulbeux) à sa 
base ; chair ferm^ , bls^Qche , parfumée , d'un goût très fin. 

Par groupes dans les pacages de la Bôurgogite*" • ' ^ ' 



94 v^W^^^ -^ ^çuit^le^,^^e0s d'4§fpf^ 

\^gar^èits Jfulym déjà apj)lîciué â cinq 

ku très espèces).' (]() 

. î>4dic»k d^ /| à .5 pouce» , plein > très épais^iCylindrique , de lit 
nfkêm^ grosseur paAto»!: , blanchâtre i up. pau.fauy« 9 coufibé à sg 
J^^se. Ch^eau trèd; charnu, axrOndi, opunexii, à boinls roulée 
fiRrde^spus, légèrQn»(9Pt stifié, large de 3 à* 4i pouces, fauvQxour 
geâtre, presque ferrugineux ; lames nombreuses , inégalefi^ roux 
p^ç,. adhiMntfJs.QUtp^iqqki chair ferm€i,,,4prtisii^, d'un blpnc 
fijiiçi odpjw d<pçfo «gïîéabte.^B^^ 

■ 

Section des COPRINUS Psbs. 

l^xxsi esp^l?» décrite» par FHlBitt'j ajonton» : ' 
TuJgarkusfadian^ D|E9Màz» (ÀnUt des 3c. Nî^t,, L i3.) 



5t à te seotton dfe» PRlTEtLA Pb«8 t ■ • ' 

de i/a ài^oup^ j^^j^àlaççiel^^^ 

à pédicule plein , lisse, blanc ou azuré fs.ç^tQUf;é de 4|)ril}es à sa 

base, haut de 2 à 4 pouces, entouré d'une cortine très fugace. 
Trouvé en automne dans le^.fcveéts da lillej *\ 
Ce sont l^s dcu:fQ seules espèccis pop décrite3 par Frie& qu'offre 

té Éotanicon Galliciûn. 



;$f<MiP9.4e» BBÏBONIA Bm^ 

■ < 

Agaricus croceo^Iamellatus ( Agaric à lamelles safranées ). 

Ce ÇhampignpQise développe, d'abord comme une Pézîse yer- 
tic^lj^i^liongue, d'up^blanc sal^ flont la partie supérieure se creuse 
d'une petite e^pcaya^çu orangéç, couverte d'alvéoles ; mais . la 



(i) Tflilà l'iaooilFénieitl de eei mets Baiiaiai et ^ plengereot fo sjiiDoyiimr,]|dôcl«lé'éé la 
botanique^dailswi^fi^^fiMMiPniblev , J 
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lèvre postérieure s'allonge peu-à-peu et finit par former une 
large oreille ^ presque verticale, squyent lobée, d'un blanc jau- 
nâtre et un peu cotonneuse en jurrière ; jaune orarigëebVi d^iin 
safran brunâtre en avant, où elle est couverte de lamelles peu 
éleyéesi, quelquefois bifides, iniégales qt se perdant inseqsible- 
ment vers la base du Champignon , où oii observe quelques 
pores. Cçite baçe se rétrécit en un pédicule court ^irrégulîer, 
latéral. Le bord du ^Çhampignoa ^st roulé en bourrelet tout au- 
tour. Les sporules sont blancs, la chair jaunâtre ^ un peu cotohv 
neuse ; pas d'odeur ; saveur fade. 

Trouvé pendant plusieurs années sur la plinthe d'un saloa 
humide à Saint-Leu. 

Cette espèce a les couleurs et la forme de V^g. laméîtirugus 
De, mais elle en diffère par son chapeau vertical, sa manière 
de croître , ses poires à l'origine de^ lamelles ^ plutôt que des 
aaa$tQnGK>ses et par sa localité. 

. ■ . *■..-' 

j4îootans , pour aider à cconpléter U Flore parisîenbe qtf 6 
mms avons trouvé^ ; . 

JJjâgairicusyiscUjlus ÎPers. — Sous le^ pins du parc de Saiat-Leu; 
— * gomphus Pers. • — Au bois de Boulogne , à Saint- 

' . Leu. 
-— russuia ScpjEF. — *• Bois d« Boisdy (prèsle plessîs- 

Bouchart). 
-— anomalus incurpus Î'ries. — A yille-d*Ayray. 
■»— volemus Fuies. — Forêt de Montmorency. 

— deliciosiis Link. Psyrc de Saint-Léu. 

— attenuatus DC. — Sur des sureaux , village de Bethe* 

mont ( foret de Montniorençy). 

— cailochroutS Pers. t-; Bois de Boi^syi^ 

— ' caperatus PjbRs. '--r. Ville d'Avray, Montmorency. 

— sçrobiculatus Sch^sIf. — Montmorency. 

-— myomices Pers, — Bondy, Bois§y, Meiidon. 

— Jumosus Pf:RS. — BoissT. 

•— mollis Sow. — Sur dçs tr.gncs rea versés , village de 

S^injt-Leu. 
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s 

Sur les propriétés toxiques de /'Agaricus gloiocephâlds,/?^/* M» le 

docteur )jEtmsLiKR. 

'. ■ . • • , . • » 

I* Taî injecté dans le tissu cellulaire du dos d'une forte gre- 
nouille la grains d'extrait aqueux de ce Champignon dissous 
dans un peu d'eau, l'animal a paru fort tranquille pendant trois 
quarts d'heure; alors il s'est agité plusieurs fois, puis il retom* 
bait dans nné sorte de torpeur qiii est devenue de plus en plus 
profonde et par laquelle il a péri une heure trois quarts après 
l'injection. 

Il restait encore du poison non absorbé dans le tissu cellulaire 
du dos. 

2<> 6 grains du même extrait injectés de la même manière sur 
une grenouille moyenne déterminent presque aussitôt Tinter^ 
ruption du mouvement continuel du plancher de la bouche. 
35 minutes après, l'animal est pris de mouvemens convulsifs 
d'abord violens , déterminés par la plus légère excitation , jpuis 
de plus eu plus difficiles à déterminer et toujours suivis de stu- 
peur complète et 65 minutes après l'injection l'animal périt. ^ 

3^ J'injectai 24 grains et 8 heures après 36 grains du même 
extrait dans le tissu cellulaire des flancs d'un lapin de six semai- 
nes, il .n'éprouva qu'un peu de stupeur et le lendemain il man* 
geait tranquillement. Alors j'injectai dans les mêmes cavités 
80 grains du même extrait ; presque aussitôt après l'animal 
tombé dans la torpeur, une heure après on a de la peine à le 
faire changer de place, 4 heures après la tête s'abaisse jusqu'à 
terre , 5 heures après il fléchit de plus en plus sûr ses pattes an- 
térieures, il essaie de marcher, tombe tantôt d'un côt-é, tantôt 
de l'autre , et finit par se relever; mais il s'appuie sur tout le 
ventre, les pattes écartées de chaque côté. 5 heures 46 minutes 
après, il reste sur le flanc; respiration régulière,, un peu accé- 
lérée ; tout-à-coup extension violente du dos et des pattes, cris. 
5 heures 48 minutes après l'injection , les mâchoires, les pattes 
antérieures, les postérieures et la queue se raidis'isent successi- 
vement eh une demi-minute, Tanimal urine ^ /la respiration se 
suspend , le cœur qui bat encore s'arrête lentement. 
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L'injection a été absorbée dans le tissu cellulaire en presque 
totalité; les veines ne paraissent pas plus engorgées là qu'ailleurs; 
tous les organes un peu gorgés de sang paraissent sains ; tout le 
système nerveux n'est qu'un peu injecté. 

4® Enfin , en traitant la décoction de ce Champignon par un 
excès de sous-acétate de plomb liquide, filtrant, versant de l'acide 
sulfurique sans excès , faisant évaporer à siccité le liquide dé- 
canté, traitant par l'éther j dissolvant le résidu dans l'alcool 
à 36"*, filtrant et faisant évaporer, j'ai obtenu une substance sem-* 
blable pour l'odeur, la saveur, la solubilité, la couleur et les 
prppriétés chimiques à V udmanitine de Vjlgaricus muscarius* 

12 grains de ce poison ainsi purifié ont été dissous dans un* 
peu d'eau et injectés dans le tissu cellulaire du dos d'un lapin 
de 1 8 jours , une partie (environ 4 grains) est ressorde. 4 heures 
après, l'animal mangeait encore fort tranquillement, l'injection 
était entièrement absorbée; alors i5 nouveaux grains détermi» 
lient dans la même plaie de vives douleurs qui bientôt se 4issi« 
pent; mais peu de temps après, l'animal paraît engourdi, la tor». 
peur augmentai de plus en plus, il laisse tomber sa tête peu-à-peu 
chaque fois qu'une excitation ou du bruit le force à la relever >. 
il fléchit de plus en plus sur ses pattes; i^ne heure 5o minutes 
après l'injection, il fait un saut convulsif,puis il tombe sur le 
côté, l'insensibilité augmente, devient complète, la r^^pii^ation 
encore régulière devient intermittente et cesse tout-à-fait a heu», 
res et demie après l'injection; il ne reste rien dans la plaie,, le 
système nerveux n'offre pas d'altération sensible* 

Ces expériences prouvent que cette espèce : > 

.i<»Est très vénéneuse; a^ s^git par absorption; 3o ^rte soa 
action sur les fonctions du système net*veux cérébro-^spinal etk 
non ganglion aire; j[\o agit comme stupéfiant ; 5^ doit ses prpprié*-. 
téi^ tpxîques à XAmamtine. . 
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Observations microscopiques sur le genre Mesogloia Agardh^ 

par Cequan frères , pharmaciens » etc. 

Le professeur Âgardh ( Systenta algarum) , en institnant son 
genre Mesogloia , pour grouper des hydrophytes dont lés ca- 
ractères sont une fronde gélatineuse et visqueuse, divisée en 
fameaux et composée intérieurement dé filaméns articulés ra- 
meux, partant do centre vers la circonférence, produisant à leurs 
extrémités et extérieurement des organes propagateurs qui sont 
elliptiques et nus , a réuni des espèces de trois à quatre genres 
différent selon nous. Comme le type de son genre Mesogïoia 
est le Rit^ularia multifida^ Web. et Mohr. it. t. m, fig. a.^b. c, 
dont nous avons fait sur le vivant la coupe transversale ( voyez 
fig. I et 2), nous ne conserverons, dans ce genre, que les espèces 
ayant la même organisation que ûell&^ci; nous en retirerons par 
conséquent le Méioglàia Hudsoni qui est un Dùmonfia At t^à-^ 
mouroiit i le Mesogloia càpillàris dont Torganisatiob nbuâ^ pa- 
mlt atisflfi analogue à èellé des Dtzmontiaj et lé Mesogloia ôoc^ 
ôiheaipom leqtiel nous proposerons de rétablir le genre DtA* 
dfesnaytf de Bonnemaison , dont la coupe transversale est, 
eomiae^on peut le voir en jetant les yeux sur la flg. 3, d*utte 
ot^gMiêi^ion bien différente de 6elle du Mesogloia multiflda, La 
fig. 4 représent* la eoupe 'longitudinale du même Mesôgtoia 
coccinea^ Ag., Rk^Ulariaverticillatay Engl. bot. t. a466 qui est 
|M>flt tiou9 le Dudréinaya coccinea. Cette plante ti'a point dans 
Hbn intérieur de filaméns articulés; Son organisation et sa frUc- 
tifiô^tiev ont de grands rapports avec les CiSraiIiiéëS. Les (saracS- 
tères de sa coupe longitudinale se rapportent aussi à CeûX (Ton- 
nés par Âgardh {Sp. alg.) pour son genre fFrangelia^ que nous 
ne connaissons que par sa description. 

Après avoir lu l'article Batrachosperme de M. Bory de Saint- 
Vincent, inséré dans le tome second du Dict. Class. d'Hist. Nat. 
p. !]ta6, nous 'pensons que ce savant naturaliste n'aurait pas 
réuni dans le même groupe des ThorirUes toutes les espèces 
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qui s'y trouvent , s'il avait pu examiner la différence de leur 
coupe transversale. 

Nous ne consignons ici ce peu d'observations que pour en<« 
gager les algologues^ à étudier aussi ces hydrophytes intéres- 
santes que Ton a peu observées, et sur lesquelles nous comptons 
continuer les recherches que nous avons commencées. 

PL n. Fîg. X. Coupe transTenale àtx'Mesogloia muitifida» Fig. a. Coupe de la base de la 
tige de la même plante. Fig. 3. Coupe transyersale du Dudruru^a coccinea^ Fig. 4. Coupe 
longimdinale de la même plante. 



DcscRiFTioiT dune nouvelle espèce de Rhizococcum, par 

MM. QBsm Ils frères. 

IIhizococcum Lfvieux II. Sp. nova. 

Cette très petite hydrophyte que nous avons rencontrée dans 
les champs, après les pluies, sur la terre un peu argileuse, qu elle 
oeuvre en partie, dans quelques places , de ses très petits grains 
noirâtres , se compose d'une fronde à-peu-près de la grosseur e^ 
de la forme d'une semence de pavot, c'est-à-dire réniforme. Sa 
surface est lisse, sa couleur d*un vert fôticé qui parait noirâtre à 
Fœil nu ; au microscope , on aperçoit que cette petite plante est 
Composée d^une membfane hyaline vésiculeuse, contenant dans 
son intérieur Un fluide rtiuqueux et tiné matière pulvisciilaire * 
Verte qui, dans Tétat de pèrturbatioii (dû à Tirritàtioii produite 
par le lavage pour ùiettre à tiu ses espèces de racines), se con- 
tracte vers le centre et laisèè tin limbe ttâùsparent âù pourtour. 
Cette membrane se divise à l'une de ses extrémités inférieures 
en filamens radiciformes qui. la fixept att ftoL Les organes pro" 
pagateurs sont des grains sphériques réunis en filamens , mai» 
différant de ceux des Nostocs par leur diamètre égal et la dis-» 
position des filets qui ne forment pas de coulrbes comme dans 
ceux-ci. 

Trouvé en juin et juillet at» ettVÏPOflS de Rouen i cVabord par 



loo PESVATTx^ — Sur un Lupin nouveau. 

notre ami, M. Levieux, commîssaire du roi à la Monnaie de ' 
Rouen, savant botaniste qui avait observé, il y a bien des an- 
nées, cette Ulvacée microscopique à laquelle nous nous faisons 
grand plaisir d'attacher son nom. 



Sur un TiUpin nouveau^ par M. DfsvAux. 

Il est probable que la plante que nous allons décrire existera 
dans quelques parties de la France, où elle aura pu être prise, 
comm^ elle l'avait été jusqu'ici, dans le département de Maine- 
et-Loire, pour le Lupin à feuille étroite, plante que depuis plus 
de trente ans nous avons eu sous les yeux dans les cultures 
des jardins de botanique , sans l'avoir vu varier. 

Le Lupin réticulé a les fleurs à moitié, blanches et moitié 
bleues , mais il est surtout distinct par ses graines qui sont gris- 
brun réticulé de noirâtre, tandis que le Lupin a feuilles étroites 
a les graines brunes tachetées de blanc et de roux. Notre espèce' 
a toujours ses gousses à5 à 7 graines, et ce& graines plus petites 
des deux tiers que celles du Lupin à feuilles étroites. 

f 

; 

LuPnOJS RETICDLATUS. 

lâ. floribus alternîs bracteatis , labio calicissuperiore subnullo, 
inferiori elongato subbifido; alis acutis basi subtus uniden- 
taris ;foliis pilosis-subgriseis, 7-foliolatis ; leguminibus subarcua- 
tîs 6-7-spermis; seminibus reticulatim pictis. 

Habitat in subulosis Andegavorum. Annuus. 

Cette plante est aussi parfaitement une espèce que les Lapi" 
nus angustifolius et luteus , relativement à la science actuelle ; 
car ce n'est pas à l'occasion de cette espèce que nous exposerons 
des idées qui tenderaient à prouver que toutes nos espèces ne 
sont que des variétés* 
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Introduction à Vétude de la Botanique^ ou Traité élémentaire 
de cette science ^ etc. , par M. Alphonse de Candolle. 

(a vol. in-S® accomp. de planches. Paris^ i835. Chez Rorel.) 



Quoique la Botanique embrasse toutes les connaissances que 
Ton peut acquérir sur les végétaux considérés ,sous différens 
points de vue; que par conséquent ^ elle se subdivise en autaiit 
de branches , dont chacune exige une étude spéciale et appro- 
fondie, il est néanmoins fort utile et même nécessaire aux bo- 
tanistes de trouver réunis, en un seul faisceau, les principes 
généraux qui régissent les diverses branches de la science qu'ils 
cultivent. Le nombre des ouvrages élémentaires s'est donc accru 
en ces derniers temps par les travaux de plusieurs savans recom- 
mandables. M. Alphonse de Candolle , plus à portée que bien 
d'autres de traiter ce sujet difficile, vient encore de présenter, 
dans le cadre étroit de deux volumes in-8®, un résumé de tous 
les principaux travaux , publiés jusqu'à ce jour, sur l'organogr^- 
phie, la physiologie , la méthodologie, la géographie botanique, 
la Palaeontographie végétale, l'histoire de la Botanique et laBo-, 
tanique médicale. Les idées y sont classées méthodiquement, 
sans que l'auteur ait dôtiné lin développement exagéré aux par- 
ties les plus faciles ou à celles dont il s'est lui-même occupé plus 
particuUèrement. ' . 

L'auteur a mis à la portée des élèves et des gens du monde lés 
opinions récentes des savans les plus recommandables, opinions 
énoncées dans des mémoires ouUvres spéciaux écrits en languc^^s 
diverses, notamment de MM. Meyen et Bischoff relativement 
aux organes élémentaires , de M. Mohl sur la structure des Mo - 
nocotylédones , de MM* Tréviranus et Mirbel sur l'ovule, de 
M. Braun sur la disposition des feuilles , de MM. Schouw et 
Meyer sur la géographie des plantes , de M. Ad. Brongniart sur 
es végétaux fossiles , etc. 

Voici quelques articles ou chapitres qui nou$ ont paru les plus 
dignes d'être remarqués^ ... 



r 02 A. j>£ CANDOLLÈ. -*-* lutroduction à V étude de la Botanique. 

Livre 1*% partie i^. Organes élémentaires . — La division des 
chapitres de cette partie nous paraît avantageux. Le sixième eit 
consacré à l'exposition des vaisseaux du Latex, sur lesquels 
M. Schultz a vers ces derniers temps attiré l'attention des bota- 
nistes. Dans l'art, 7 , l'auteur émet quelques idée^ théoriques 
intéressantes sur les articulations et les déhiscences. 

Partie a^,— Les pouvellçs idées de M. Mohl, relali vemeot à la 
tige des Monocotylédope5,^ sont suffisamment exposées et discu- 
tées (p. 68 ) , ainsi que celles de M- Braun sur la disposition spi- 
rale des feuilles (108), 

Partie 3®. — Le chapitre de Tinflorescence est traité d'après le 
beau mémoire de M. Rœper sur ce sujet important. L'auteur 
donne (p. laS) l'indication d'une division naturelle des inflo- 
rescences. 

Dans la classification des fruits qui est fondée sur les ouvrages 
de M. de CandoUe père, l'auteur a introduit des termes générs^ux 
{ApocarpeSy Syncarpes) empruntés à M. Lindley et il a créé 
celui de Poîyanthocarpes. Ces termes simplifient rexposition et 
sont très compréhensibles pour les personnes qui savent le^rec. 

Livre a®. Physiologie. --r^' Alphonse de CaudoUe nou^ parait 
avoir réussi à exposer clairement l'émanation aquçu^e des feuil- 
les , et en général les fonctions de ces organes (p* a53 k U7a)sur 
lesquelles les observations de M, Ad. Bronguiart ont jeté un 
grandiîour. Il y a joint des réflexions sur l'action géPérule des 
végétaux dans la nature. 

Livre 3. Méthodologie. Partie 1^ Taxonomîe. -— Plusieurs 
chapitres de cette partie contiennent des vues nouvelles. Dans le 
chapitre 5 (p. 4^6)5 ^1 ^ établi le rapport intime qui existe entre 
la définition, la classification des organes et leur degré d'impor- 
tance. Il a été conduit par la stricte logique à considérer Tem- 
bryon autrement qu'on ne le fait ordinairement en taxonomie, 
non pas comme un organe de la plante , mais comme une jeune 
plante. Les spores des Cryptogames sont des embryons ( p. 219, 
5oi ), Dans l'article 2^ ( p, 49 ' )» l'auteur a proposé plusieurs ma- 
^i^rçs de ju^eç ^Ç Fimportançç des organes, Qt'^inftiremçat ow 



A. Ds GAJTDOUJB^ ^ Jbitroduiction à Vétudé de la Botmdque. èo2 

86 borD^ à comparer les fonctions et le degré de géuéralilé^ 
M« Alpb« de Candolle (p. 694) cherehe à donner , paor des diH*^ 
fret et par un mode analogue à celui que l'o» emploie en statisi^ 
tique y le moyen d'apprécier la valeur des caractères et consé^ 
quemm^it celle des divers degrés d'association des végétaux^ 
En multipliant les points de vue de cette espèce, on arrive k dés 
subordinations d'organes, qui sont confii^mée» j^ar la simîlitiid^ 
des résultats. 

1 ^ 
. • . ■ .. • . 

Partie %"". Glossologie. — L'auteur donne en tête du secoua 
volume , les règles universelles de nomenclature et de termi* 
nologie. 

Partie 3*. Phytographie. — Cette partie est plus développée, 
qu'on ne la trouve oi:dipa.iremez>t daps le^ livres, élémentaires. 
Nous citerons particulièlremept s^us ce rapport, les chapitres 
qui traitent des Flores, des lïerbiérSt des collections et biblio- 
thèques botaniques. 

Partie 4®* Rei^ue des familles naturelles.'^ Les familles natu- 
relles se touchent les unes les autriçs^ par tant de cotés différons^ 
qu'un ordre lipjéaire quelconque ne peut représenter les véri-» 
tables affinités de ces famtUqs. Mai& comme on ne peut pas 
admettre d'autre ordre daps la forme de nos livres, l'auteur 
n'avait pas de mqillejurs guides. A suivre que le Pradromus dei 
M. de Candolle père,jusqu'au gointoù cet ouvrage est arrivé, 
çtpar la£n,.rimmortel ouvrage de M. tL^royfxxiJProd.^. novœ. 
Hollandicé). 

Livre 4» Géographie botanique.— ^e chapitré 4 e^t le tésùmé 
des travaux spéciaux encore inédits, et des ouvrages les phls 
estimés sur éette matière, notamment de MM[. dé Sumboldf, 
de Càndôlle, Sôhouyr 6t Weyei*. 



Xe livrèâ &% 6% et 7^^ traitent de l'histoire des VégétMa 
fosûlesydû la botanique' médicale et de l'histoire de la hd/txa\r 
que. A la fin^^de i^ouvrage (p. 388) , l'auteur indique en qooî fat 
loide-symétrie sur iaquetté reposent ^k principaux écrits tiw^ 
poœi^ues de Mf dç CandoUo fim^ ^ fo^éH«iir# # I» ^ .#1 
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métamorphoses. Celles-ôi modifient la symétrie naturelle des 
organes, comme le font les doublemens, les soudures et les 
avortemens. Le principe de la symétrie des étrefe organisés 
domine aujourd'hui toute l'histoire naturelle. La retenue que 
Ton remarque dans le développement de ce principe est louable 
dans l'ouvrage du fils de celui qui peut à juste titré, en être con- 
sidéré comme l'inventeur^ 

Les planches exécutées avec soin , représentent principalement 
les organes microscopiques et internes , qui.nécessitent le travail 

flè là dissèbtibn et de l'analyse. 0. 
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'-' Xé second volume des z^ton^ phanérogames faisant partie 
dés suites à Buffon , que publie M. Roret , n'a pas tardé à paraî-*^ 
tre depuis que nous avoiis atmoiïcé le premier (V. Ann. des se. 
nat. deuxième série, t. I,p. i83). Comme nous avons tracé dans 
le précédent article le plan de Fouvrage et que nous avons indi- 
qué le mérite de son exécution, nous ne reviendrons pas sur ce 
sujet, et nous nous bornerons à extraire de ce volume les tra- 
vaux particuliers de l'auteur qui agrandissent le domaine de la 
Ibotanique proprement dite. Mais avant.de procéder à cet ex- 
trait 9 nous allons donner la liste des familles renfermées dans 
le volume que M, Spach livre au public. Ce sont les Rosacées j 
Pomacéesj Jugtandées^ Cassuviées de IX. Brown (cpmp;:^nant 
les Térébintacées de Kunth, ou les tribus des Anacardiées , Su'- 
machinées et SpÔndiaoées de de CandoUe)^ Amyridées ^ Auran" 
tiacées f Zjgophy liées ^ RutacéeSi Diosmées ^ Zanûioxylées ^ 
Simaroubées j Ochnacéesj Stxiphyléacées ^ Hippocraiéacées ^ Ce* 
Jastrinéesy Pittosporées, AqujfoUacéèi^ J^hamnées^ Brumacées ^ 
Euphorbiacéei ^ ^l ^tackhousées* . i > > • 
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Mi Spacha mis un soin particulier à décrire cette foule de Pô-* 
macées qui se cultivent dans tous lés jardins comme arbustes 
d'agrément et dont un grand nombre n'étaient que fort incom- 
plèjt^ent connues. Les fruits des espèces nouvelles , ou faciles 
à confondre entre elles , ainsi que d'autres détails organogra- 
ptiiques sont figurés sur les planches 8, 9, et lo , de la première 
livraison de l'ouvrage. Nous allons signaler à nos lecteurs les 
ëispèces noiiv elles que renfermet ce travail, ainsi que quelques 
modifications ou rectifications que l'auteur a crû nécessaire 
de faire aux caractères génériques. 

M. Spach comprend dans son genre MespiluSy les Mespilus 
et les Craiœgus de MM. Lindley et Seringe; les caractères dis* 
tinctifs attribués par ces botanistes aux Mespiliis, se retrouvant 
d'une manière plus ou moins apparente dans la plupart des C^o- 
tœgus des mêmes auteurs. 

Le Mespilus Smithu Sdf ing. in De Cand. Prodrom. {^M. grandi" 
flora Smith ^ Exot. Bot.) est identique avec le Cratœgus lobatd 
Bosc, et c'est par double emploi que M. Seringe reproduit ce! 
nom dans le Prodrome. 

Mespilus Loddigesiana Spach {M. stipulacea Desfont. Hort.* 
Par. — Cratœgus stipulacea Lodd. Cat. ). Espèce voisine du pré- 
cédent , mais très distincte. 

Mespilus Ï'oxtta.nesiais^a Spach {^M. Crus^Galli Desfoht. Hort. 
Par. — M. glandulosa Bosc. non Willd. — M. elliptica Çruimp. 
et Hayn. Fremd. Holz. tab. ï44)« 

Mespilus Bosgiaiïa Spach. \M. badiata Bosc; in Hort.). 

Le Mespilus purpurea Poir. est identique avec le Cratœgus 
sqnguinea Pall. 

Le Mespilus orientalis Marsch. Bieb. ne diffère pas du Mes^ 
pilus odoratissim'a Andr. Bot. Rep. tab. 690. 

Le Mespilus Azarolus Dé Cand. Flor. Franc, n'est point le 
vrai Mespilus Azarohis^ mais bien le Mespilus Aronia Willd. 

M. Spach divise le genre Cotoneaster en deux sections : la pre^ 
mière, caractérisée par des fleurs pentagynes et des feuilles 
crénelées y est constituée par le Mespilus pyracantha Linn. La 
section deuxième diffèt'e.de l'autre , par des fleurs a- ou 3«gynes' 
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et des feuilles entière»; maia, outre les espèces déjà cotinties, 
M. Spacdi y décrit le Mespilus racemiflora Deafojcit. soiia le nom 

de COTOREASTER FON TAl^XSn. 

Parmi les jémelanchier^ M. Spach fait connaître rnie notrtélle 
espèce américaine, ÂsiELAircHiER iiTTERMCDrA. 

Le genre AronUi de Tauteur correspond à la section vii (Ade* 
norhachis) des Pjrrus de M. Seringe. Il renferme neuf espèces, 
dont plusieurs furent décrites par M. Lindley, postérieurement 
à la publication du second volume du Prodrome de M. de Çaxv- 
dolle. L'ÀROiriA densiflora ( Cratœgus arbutifoUa Desfont. 
Hort. Par. — Pyrus alpina Willd. &ium«), et l'AnoifiA Çriii.- 
BREscENS sont nouveaux. M. Spach rapporte aussi aux AroniaÏQ 
Pjrus spuriaWiWd. (Lindl. Bot. Reg. tab. 1796), ^ue M. Sjdr 
ringe classe dans sa section vi (Sorbus) des jp/rus* 

Im Sorpus domestica constitue pour l'auteur le g.enre Çor« 
nus, lequel diffère des vrais Sorhus. par ses dents calicfinales 
recourbées après la floraison et non dressées ni charnues ^ par ses 
styles géniculés, fortement laineux jusqu'au sommet, et \euJ^ 
par ses larges graines aplaties. 

Le genre Çratcegus se compose des troisième, quatrième et 
cinquième sections des Pyrus de M. Seringe {^Aria^ Torminaria 
et Chamasmespilus). M. Spach y admet dix espèces, savoir :1e 
ÇratiSgusscandicàWahlenh. {Pyrus ^ria Willd. Enum,— Guimp. 
et Hayne Deutsch. Holz. tab. 79); le C Aria Linn. (JPjrrm edulis 
Willd. Enum. — Guimp, et Hayo. Fremd. Holz. tab. 80 : Loisel. 
in Duham. tab. 34). Le Cratœgus latifolia Poir. est le iorminalis 
Linn. et le Chamœmespîlus Linn. Les C. flabellifolia {Pyrus 
edulis Wats. Dendr. Brit. tab 629 non Willd. — • Cratœgus corjm" 
/>ojûr Desfont. Hort. Par.), gr^eca. {Pyrus -^nVr Sibth. et Smith, 
Flor. Graec. tab. [\')(^^xy^i\i%à:Tk{Pyrus Àna rotondifoKaïlortica\.')f 
etispnoATA {Sorbus vestita Lodd. Cat.) , et Pseui>-ar!\ sont propres 
à l'auteur. Le Cratœgus Pseud-Aria^ qui croît sur les collines cia - 
caires de la Gôtenl'Or , constitue avec le Cratœgus Chamiœmes^ 
pibis Jacq. une section très caractérisée par ses cimes presqut 
pyramidales, ses feuilles à côte visibleibent glanduleuses en des* 

twçommr ^w ^ Annia (Adfmrh^Ghi4:9^nnff.%9e$ pé^àlM 
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étroite^ longuement ongaiculés, concaves ^ dressés de mémo que 
les dents calicinales et les sépales. M. Spach nous écrit , que de- 
puis la publication de son travail , il avait eu l'occasion d'obser- 
ver une troisième espèce de la même section , le Pyeus Hostii , 
Jacq. fil., indigène dans les Alpes d'Autriche^ et qui tient le mi- 
lieu entre les deux espèces que nous venons de signaler; ses 
fleurs sont roses et petites comme celles du C Chamœmespilusy 
tandis que ses feuilles , recouvertes en dessous d'un duvet blanc 
très serré y ressemblent beaucoup à celles du C. Aiia^ 

L'auteur limite ses Pyrus aux espèces de la section première 
{TPyrophorum) des P/r«^deM. Seringe; il modifie considéra- 
blement le caractère de ce genre, parce que les vrais poiriers 
sont même loin d'avoir tous les fruits pyrifornies où turbines, 
et qu'en outre le Pyrus Polheria Linn. ainsi que le Pyrus malifo* 
ZiiA Spach, ont leurs styles soudés jusqu'au milieu et fortement 
laineux absolument comme certains Pommieris. Nous devons 
encore signaler comme espèces nouvelles les Ptrus oblongifo- 
OA et cAifEscEwrs. Le Pyrus cuneifolia Gussori. le. Plant, tab. 3g, 
et le Pyrus nipalisIAndl. în Bot.Reg. tab. 1484 sont rapportés au 
Pyrus amygdali/ormis Vill. Le Pyrus Michauxii Bosc. espèce 
fort voisine du Pyrus sali^ifolia I>e Caud. est originaire de Perse, 
et non de l'Amérique septentrionale. 

Le genre Malus correspond à la section deuxième des Pyrus 
du Prodrome; son caractère essentiel consiste en ce que les filets 
des étamines sont connivens inférieu rement et cachent une partie 
des styles, au lieu de diverger en rayonnant dès la base, comme 
dans les genres voisins. Les caractères fondés par plusieurs au- 
teurs sur la soudure des styles et la forme des fruits, sont loin 
d'être généraux; certaines espèces offrant des styles libres dès 
la base , et d'autres des fruits pyriformes, atténués vers le pédon- 
cule. M. Spach décrit onse espèces de Malus, réparties en 
quatre sections. La section première , qui comprend les Malus 
spectabilisj M. semperviren^ , et M. coronaria Desfont., dif- 
fère des suivantes par son calice à tube turbiné , et à segmens 
non réfléchis pendant la floraison, connivens après l'an thèse; 
le fruit u'est point ombiliqué à la base, et le plus souvent pyri* 

formel l^ section deu»èwe est constituée par le Mulw hetero^ 
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pfiyllaSpsLchy qui diffère des trois précédens par son calice co- 
tonneux à limbe réfléchi pendant la floraison. La section troi- 
sième i^nfèrme les Malus paradmacahinn.yCommumsD^CMïd.y 
dioica Lois.^ acerba Mérat, Fontanesiana Spach. (M* hybrida 

•Desfont. Hort. Par. non Loisel. in Duham.), el prunifoliaWii\à.. 
(M. hyhrida Loisel. in Duham. éd. nov. voK 6, tab. 4^, fig. i. 
— Jaume Saint-Hilaire Flor. et Pona. tab. io3). Ces six espèces 
oârent pour caractère collectif un calice à tube calicinal Ovoïde 
ou subglobuleux ; un limbe calicinal persistant réfléchi pendant 

.l'anthèse, non redressé après la floraison , des styles souvent 

. soudés par leur moitié ixiférieure ; enfin des fruits orabi- 
liqués aux deux bouts. La section IV, très caractérisée par 
son lin)be calicinal qui tombe presque en même temps que 
la corolle ne renferme que deux espèces : le M cerasifera 
Spach (^. ^occa/a Lois, in Duham. éd. nov. ir. b, tab. 43, 
fig. 2. — Jaume Saint- Hil. Flor. et Pom. tab. io4. — Wat& 

.I)endr. Brit. tab. *5i — M. prunifolia Desfont, non Willd. , 
et le baccata Desfont, non Loisel. nec Wats. — Pyrus baccàta 
Linn. — Pallas, Flor. Ross. tab. lo — Guimp. et Hayn. Fremd. 
Holz. tab- 1^6. — Jaume Sain t-Hil. Flor. et Pom. tab. io6.— Py- 

^rus microearpàViendX.) 

Les nombreuses espèces de Célastrinées de Rhamnées, d'Aqui- 
foliacées , de Films ^ etc. , cultivées dans les jardins et les serres, 
sont toutes passées en revue , et la plupart ont été décrites avec 
soin d'après nature. 

Le genre Ceànothus offre trois espèces propres à l'auteur, 
savoir : C. Baumardanus ^ Delilianus , et glàber. Ce dernier est 
très commun dans les jardins , sous le nom de Ceànothus àme- 
ricànus. Les innombrables variétés du genre Citrus sont expo- 
sées d'après l'ouvrage de MM. Risso et Poiteau. 
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Flor> BOREALi-AMERTCAKA or thc botany of the northem parts 
qf British America. — Flore boréale-américaine, ou Botanique 
des parties septentrionales de l'Amérique anglaise, par 
W. Jacks. Hooker. Livraisons m-vii, i83i*i834- 

Les livraisons i et a de cet important ouvrage ont déjà été % 
analysées avec détail dans le Bulletin des Sciences naturelles et 
dans les Archives de Botanique; aussi ne reviendrons-nous pas 
sur leur contenu et nous bornerons-nous, pour les livraisons 
que nous annonçons ici, à indiquer brièvement les sujets qui y 
sont traités, le point où l'ouvrage est arrivé, et les nouveautés 
les'plus importantes pour la science qui s'y trouvent comprises. 

Cette Flore , d'après sa définition même , comprend le Canada, 
le Labrador et Terre-Neuve , les bords de la baie d'Hudson et 
toute la région au nord des États-Uilis , c'est-à-dire du 58o lat. 
jusqu'aux lies découvertes par Parry ; enfin la côte nord-ouest 
depuis la rivière Columbia jusqu'au détroit de Beering. De nom- 
breux matériaux sur la botanique de ces contrées ont été four- 
nis à M. Hooker par les voyages de Menzies, de Parry, de Franc- 
klin , de Drummond et de Douglas. Les livraisons 3, 4 ^t 5 con-r 
tiennent la suite des Polypétales , la 6® les Rubiacées et les Com*- 
posées; la 7®, qui vient de paraître, et qui commence le 
deuxième volume, comprend la fin des Composées et les Cam- 
panulacées, Yacciniées, Ericéeset Monotropées. , 

Parmi les Polypétales, les familles dominantes sont, comme, 
dans le nord de l'ancien continent, les Renonculacées , les 
Crucifères, les Cary ophy liées,- les Légumineuses, les Rosa- 
cées et les Urabellifères,- auxquelles on peut encore ajouter 
quelques familles peu nombreuses en Europe^ qui acquièrent 
en Amérique un beaucoup plus grand nombre d'espèces « 
telles sont les Onagraires(42), lesGrossulariées(a2) et les Saxi- 

fragées (64). 

Une grande partie des espèces décrites par M. Hoofcer se 
trouvaient déjà indiquées dans les Flores de l'Amérique septen- 
tfiomile de Michaux, de^Pursh et d^s auteurs plus rioens, ou 
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, décrites dans les appendices des voyages de Parry et de Franc- 
klin, ou enfin avaient été cultivées dans les jardins anglais par 
suite des eirvois de graines faits par Douglas, et figurées dans 
les joutnaùx d'horticulture de Londres ; mais iudépendatnmetlt 
de l'utilité qui résulte de la comparaison de toutes ces espèces 
souvent décrites iiSoIéméût, d'une synonymie plus complète et 
de bonnes figures pour beaucoup d'espèces qui n'avaient pas 

^tidore été représentées , on trouve en outre dans cette Flore Un 
nombre assez considérable d'espèces complètement inédites ^ et 
l'ensemble de cette végétation boréale de l'Amérique ainsi étu« 
diée comparativement et d'après des matériaux nombreux, four« 
nira des documens très importans poiir la géographie botaniqae* 
' Un seul genre parmi leâ familles Poly pétales qui nous ocpo* 
peut, est signalé comme nouveau par M. Hooker, sous le nom 
ÔA Eriogynïay et placé par lui dans la famille des Saxifragées; 
lûais il parait qu'à l'époque où le cahier qui le renferme a paru 
{i%Z^)i et même depuis ^ M. Hooker n'avait pas connaissance, 
d'an mémoire publié par Iç professem* Bongard^ parmi ceux de 
l'académie de. Saint-Pétersbourg en iSSi^ sur la Flore de Vile 
Siehta mir la^ôte nord^-ouest de l'Amérique , où ce même genre.' 
est également décrit et figuré sous le nom Aelditkea.^ et. placée ; 
nous drOyons^avec plus de justesiepaiîmL les Bjosacéea dé la tipiba, 
des Spiréacées. L'espèce même iqui sert detypre & ce génie; .le /iil». 
kéa sibbaldîoides , ne nous parait pas différer spécifiquement de 
YEriùgjmia pectinata de Hooker. Quant au synonyme 5aa:j/ra^. 
pectinata de Pursh^ nous n'en doutons nullement^ puisque 
M. Hooker a fondé son genre sur les échantillons deMeinaiea qui 
avaient servi à Pursh pour établir son espèce ; mais la dèscrip" 
lian de ce dernier auteur est si incomplète, qu'il fallait cet exa-* 
men pour pouvoir fixer ce point de synonymie. 

Les Çaprifoliacées, Rubiacées et Yalérianées ne présentent 
qu'un petit nombre d'espèces nouvelles y mais plusieurs faits de 
gé<^aphie botanique asse£ curiêqt, qui du reste se représentent 
dans diverses autres familles : telle est la présence dû P^iécuni 
Oarfrcedri o\k Jrceuthobium Oxjrsedri Bieberst (Hook. Flor.bor. 
am< pL 99) dans les parties occidentales de l'Amérique du Nord 

•« dâûa l'fiuro^ méridionale et le Otocase ) telle éèt encdiet ïéf^ 
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tendue d -habitation da lÀnnœa borealis dans toute rAmérique 
ieptentrionale comme dans l'Europe et l'Asie boréale. 
' Les Composées constituent ^ dans ces régions boréales comma 
dans la plus grande partie du j^lobe, la famille dominante; 
mais les tribus et les genres les plus nombreux en espèces 1M 
sont plus les mêmes que dans d'autres contrées « qu'en Europe 
ou dans d'autres parties de l'Amérique par exemple. Ici les As- 
térées seules , c'est-à-dire les genres Aster, Solidago j Erigeron 
et quelques autres qu'on en a démembrés, forment près de la 
moitié des espèces de la famille, environ lao espèces. Après 
viennent les Hélianthées , parmi lesquelles le genre jirtemisia 
domine (as espèces), tandis que les Lactucées, et surtout les 
Cynarocéphales, sont infiniment moins nombreuses. 

Beaucoup des genres nouvellement établis par les auteurs ont 
été adoptés par M. Hooker, qui a suivi généralement la méthode 
de Lessing. Il a ajouté à ceux-ci les genres nouveaux suivans : 

PYBHocoMA(j&tf/Mzforie£p). Pappus unisenalis| flore loDgior, f (iItos, scaber.Cch 
roDa^ limbo a tubo nondistincto. Involucrum mnltuerialeilaxum; foliolb intario- 
ribas membfanacei» integemxnis : exterioribus foliaceis spinuloso-deDtatis..— ^ 
Herba foliis altemis; coriaceis , subspinoso-dentatis punctato-pellocidis. Capita« 
Inm terminale solitarium, iuvolacris imbricatis. 

Une seule espèce qui a le port et l'aspect général du Cartbame et qui a été re« 
tfoaiUie ^ut la c&te N.-O. par Douglas. 

BLfiMARorAFFùs {SehecionidecB-JIeleniêœ Less.]. ftadius panciflorûs fcèml- 
neus^corollislato-cuneatis profundc trifidis. Pales pappi snb^-S^lineari-acusliDâti^ 
Ambrkito-^ilîattt. Rachit braeteolata.<^Herbflr annuas^ ramoMe; foliis alterma lir- 
nearibos integris) capitufis tcrmioalibua soUtariis, radio albo; involucri hemil^ 
pbaerici foliolis uniserialibus aequalibus oblongis seu ellipticis; acheniis pilosis. 

M. Hooker en décrit deux espèces rapportées par Douglas des plaines sablon- 
neuses des bords de la rivière Golumbia. 

PicHADENiA {Senecîonidece^Helenieœ Less.) Radids S-io-floms^ loeaiiiieas^ 
corollis obovato-^oblongis grosse tridentatis. Pale» pappi 6-7 subimbricat», ova- 
tae^ acutissimae^ nuda6. Acbënium villosum. Rachis conica nuda. — - Herba, ra*- 
dice crassaiperenni; foliis alternislineari-fîliformibusy rigidis, pinnatifidis, glan- 
duU^o-punctatjs, punctis pellucidis; capitulis terminalibns unicoloribua flaris; 
cprollis disci prascipue glandulis valde amaris tectis, involucri subb8emis|>haerici 
foliolis imbricatis^ cxternis basi coadunatis. 

tfnë Seule édpèc^ des bords de la SàskatcliiWâii ; râpj^ortéé par le âoeteib^ 
jUMMurooeiN 
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Le genre Aster déjà si nombreux est encore enrichi de pla-» 
sieurs espèces nouvelles décrites par M. Lindley , qui en portent 
le nombre à 46 pour cette partie seule de rAraérique, ^ans 
compter 22 espèces qui sont comprises dans des genres séparés 
récemment des Aster. Parmi ces genres faits aux dépens des^^^^r, 
il faut en compter un établi sous le nom de Townsendia^ par 
M. Hooker pour X Aster? exscapus de Ricbardson (FranckUn, 
ier Voy. app. p. 3^) il est ainsi caractérisé : 

TowNSENBiA. Capitalum heterogamum ; flosculiradii llgulati fœminei, disci 
hermapliroditiy regulares. Inyolucri fôtiola pluriserialia imbricata. Pappus unise- 
rialisy radii breyis paleaceo^subulatus inâequalis , disci pilosus pilis eloDgatiâ 
saebriusculis. 

Cette petite plante a un port très distinct de celui de tous les Aster^ la tigo 
étant presque nulle et les feuilles linéaires disposées en gazon comme celles du 
Statice Armeria; les capitules sessiles sont cacbés entre les feuilles. 

Toutes les espèces de Campanulacées et de Vacciniées étaient 
déjà connues. 

Parmi les Éricées , on remarque une très jolie espèce nou- 
velle de Gqulûheria y sous le nom de G.my:rsinites{i^\. 129), nom^ 
qui devra être changé puisqu'il existe déjà un Gr. myrsinoides 
(Runth, Nov. Gen. m ,.p. 883); 

Un Andromeda voisin du tetragona nommée A. cupressina 
et qui ne paraît pas différer de ÏA. Mertensiana de Bongard 
(FI. de Sitcka, p. 34, pi. 5); 

• Trois Menziezia^Xnn consacré à M. Graham sous le nom de 
Grahami^et que ce botaniste avait confondu (Bot, Mag. 3176) 
avec le M. empe tri/or mis Sm.; x 

L'autre nommé M. intermedia voisin du précédent; 

Le troisième M, glanduliflora voisin du M. Aleuticaj prove- 
nant tous trois des Montagnes Rocheuses; 

Enfin un Rhododendron albiflorum^ espèce parfaitement ca- 
ractérisée, de la même chaîne de montagnes. , 

La famille des Monotropées , qui termine le septième cahier, ' 
Comprend un assez grand nombre (11) d'espèces de Pyrola -p^xx] 
connues , dont pkisieurs sont figurées et une est tout-à-fait nou- 
velle ( P. bràcteata ). — M. Hooker place aussi dans cet^e familial 
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un genre nouveau qu il désigne par le nom de Tqlmiea.Mja\^^ 
quelques différences dans la description du fruit , cette plante 
nous paraît identique, même spécifiquement avec le CHada^ 
thamnus pyroliflorus à^ Bongard (Le. tab.i) qui in4ique la 
débiscence du fruit comme septicide , tandis que suivant 
M. Hooker elle serait loculicide. Cette identité n'a rien du reste 
d'étonnant , puisque les deux échantillons étudiés par ces deux 
savans botanistes viennent des mêmes régions. Mais le nom de 
Cladothamnus comme plus ancien devra être adopté. 

Il serait important de décider de quel côté est la vérité, rela- 
tivement à la structure de la capsule, car cette structure peut 
influer sur la place que ce genre doit occuper. Si la débiscence 
est loculicide , ce genre devra peut-être rester auprès des Pyrola 
malgré son peu de ressemblance générale avec ces plantes; si 
elle est septicide, comme Tindique M. Bongard, elle devra cer- 
tainement se ranger dans les Ëricinées poly pétales, auprès des 
genres Ledum et Befaria ; et Ton doit même remarquer qu'en 
faisant abstraction du nombre septénaire des parties de la fleur 
dans le dernier genre, il y a une ressemblance frappante dans la 
forme et la structure de la fleur an Befaria et. du Cladothamnus. 



Handbuch zur Erkennung der nutzbarsten und am tiàufi^sten 
vorkommenden Ge<paechse. — Manuel de Botanique pour 
déterminer les plantes les plus utiles et les plus répandues f 
par H. F. Link , 3* partie. » 

(536 pages in-ia. Prix, lob. Berlin, i833. Haude et Spener.) 

■ * i • 

Dans l'inti'oduction à ce dernier volume de son Manuel, 
M. Link émet ses idées sur les familles naturelles , et sur L'ordre 
dans lequel il voudrait les voir adoptées. Par différons exemples 
il fait voir combien l'ordre admis dans leur eùcliaînement na<* 
turel est empreint d'arbitraire ; il expoi^e ensuite les principes 
qu'il suit pour admettre ou pour rejeter lès espèces. Toul:Cel]t 

m. r»OTàH. — Fémeri 8 
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Cê^âa*[l àtWatit trouve plus natcnrellemeût sa place en tête des 
{Élétat ■ [irértnerfr • Volutnes qui traitaient de la phatiërogattïîé , 
tânéis'^ le troisième ne comprend que lés cryptogames; et 
WoiiicWybrrs.dôèc pouvoir passer immédiatement à ce demies 
VoliÉtnè, sains notl^ arrêter aûk ébttsîdéràtîons préliminaires i 
JJtf elqfœ Importantes qu'elles soient. 

lies Pàugères^oTù. traitées comme elles le seront dâias ïé Sé- 
Cdrfd '♦blnnie de rjHTo/fr^ Berolinensis, ((ai doit pawître ine^s- 
samment î èUes cohiprénnent io gk^OBpèS : ï. Equîsètaôëes; 
•îJ»-8alvini<?eî5; 3. Lycopôdiacées ; 4* Ophîoglossées ; 5. Anemîa- 
*éeS;' ©. Mai*attiÊicéëS; 7. Osmondacées; 8. GléicheniacéeS ; 
îgfr Polypodiadées; io. Hymériophylléés. hes Gymnogramma 
^Chr^^Qphflhim et Calomelanos servent de tyj)e au geiii^e Pity-^ 
i^^omm^ , les sporanges ne se trouvant point , comme dans 
•les Gymnôgràntma ^ à la dichototnie dés nervures et naissant 
d'une stibst«cnce furfnràeée. Le genre PUztjrcériian est admis 
potttVjélùtôstidhkm ùldicbtne. M. Link- donne le nom de Sporo- 
l^bylles amt feuilles primordiales des Fougères ; elleà sont frèà 
diSliffiûtes de eelle!^ que ces plantes poussent plus tard, et des 
é^ylédo^ pà^cte qtf ètfë* ne se dévelô]f)pént que successivemetit. 
La considération de Xmànsïum à^VAcrostichuni septentrionales 
engagé l'auteur à éloigner cette plante du genre Aspleniuin^ et à 
en former un nouveau sous le nom d'^CAOp/em; Le genre Cy^- 
topteris comprend quelques Aspidium des auteurs , tels que les 
(rcigiley denUxturn^ regium^ Rhœticum^ etc. Le genre jTec^* 
Ha Cav. est conservé pour X Aspidium coriaceum ou capense. 

Les Mousses que l'auteur dit n'avoir pas trop aimé à travail- 
ler, à cause de l'uniformité de leur structure, sont traitées 
d'après les meilleurs auteurs modernes. Nous avons remarqué 
avec plM{^^(|ue ]VÉ. Lirik a éa égard Surtout aux observa- 
tions précieuses sur cette famille, insérées dans le Flora par 
AI4 Fumrohr, observations qui sont le résultat des nombreuses 
recherches faites par cet habile bryologue conjointement avec 
ftokr maître M* Broch. Pour les Hépatiques y l'ouvrage de Lîti- 
denberg a servi de guide principal. M. Link voudrait ToJr 
reaiplâcçr le nom à'Amphigastria par celui d'Ifypùphjrll&i ; il 
ffafojANie peor^e qu'on appelle ^es oreilletfes le nom de Pant- 
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phrUh*.!^ %Wf!d Jf^JoHCkf.i^X quç Tauteur r^^dmet, renferme les 
Junger*mafmice/rt^ndQsm f pour îesqueUe^ divers gepres vieaneilt 
d'être proposés par les auteur^ modernes» 

Poqr les UcfienSf M-lAvik a iiiMtvi Achariusi ]M[0yerv\W^l- 
yothei Pries; mai^ il fait 4;iI)3Qrver que ses i*ec)ierches lut ont 
fait Toir tout autremeQt q^'à ses pri^décesseurs la strueture 
intime de cette famille. Celle des licheps jEbliacés » ainsi que la 
valeur des caractères fond^$ sur les sporanges et sur la présence 
ou labsence des thèques> Uii semblent n'avoir pas été suffisam- 
ment prises en considi^ratiQqf £a suivant ses principes, l'auteur 
a été conduit t soit à créer quelques genres nouveaux , soit à 
donner à quelques autres une signification plus étendue que 
celle admise par les auteurs. Ainsi , son genre Bryùpogon ren- 
ferme le Cornicularia ochroleuca Ach. , les Alectoria sarmentosA^ 
fubatQ e% chalfba^fbrmûi Ach» 3on genre Comiculana ne com- 
prend qu'une seule espèce i\ii C, tristis ; le (7« aculeata sert de 
type au genre Cœlooaulorh I^es deux genres Cladania et Ceno^ 
myc^ sont admis séparément \ le premier comprend les espèces 
crustacéesi le second les foliacées. Les Parmelia glomuKfera et 
furfuracea Ach* sont réunis aux Peltidea. Le genre Crocodia , 
dans le voisinage di| StioUi 9 est fondé sur une plante du midi 
de l'Europe et de l'Amérique méridionale. lie genre Borrera a 
disparu et rentre dans les Ei^ernia et Parmûliak VEverma cœly^ 
ç^riê .e9t formé par les plante» Kdmises pair les auteurs comme 
espèce^ distinctes , telles qve les M-froameOt/astigicUfiy etc. Dans 
les limites que M, Unk assigne au gentûPlacodiumf ce genre em» 
Jurasse un grand nombre d'espèces, rapportées par les auteurs 
MULparmelUif X^écanora et Si^tora» Le reste des espèces du def^ 
nier genre , fondé par Pries ^ trouvent leur place parmi les Leci^ 
dea» Au mètne genre 9e trouvent rapportés les Ckiljrcimn tympa^ 
wUum i cembrinum et teucomelas^ réunis en une seule espèce^ 
hes Opâgrapha sont réduits au nombre de cinq c l'auteur 
signale une masse de doubles emplois dans^Acbavius, Persoon^ 
etc. Le Pertusaw oommunii est également accompagné d'un 
nombre considérable de synonymes. 

Les Mgues forment 93 genres ; les travaux récens des Anglais 
ont été consultés et suivis en partie, surtout les Jlgœ britan^ 

8; 
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nicœ de GreviUfe. Mais, d'après des observations faites par 
M. Link et consignées dans un mémoire particutier^ Fauteur 
anglais aurait créé un nomlH*e de genres trop considéra- 
ble. M. Link regrette de n-àvoir d^ns sa proximité que la mer 
Baltique , peu riche en Algues, et d'avoir dû suivre Greville , là 
même où il était convaincu que ce dernier se trompait. Parmi 
les Confervacées , nous avons remarqué quelques genres de 
nouvelle création. L'auteur pense d'ailleurs qu'un certain nom- 
bre des espèces admises dans ce groupe , devront disparaître 
par la suite , comme simj^es formes d'autres espèces auxquels il 
faudra les réunir. Outre cela nous avons trouvé le genre Nostoc, 
divisé en deux : celui des Hydrococcos renferme les espèces à 
frondes globuleuses ; les espèces membraneuses conservent 
, l'ancien nom. 

Dans les Champignons y M. Link a suivi , en y ajoutant quel- 
ques améliorations , la suite du Species de Willdenow, dont il a 
commencé la publication en 1824; pour les groupes non encore 
traités par lui , il avait à sa disposition l'ouvrage exact et com- 
plet de Pries. Il trouve que ce savant mycologue a admis parfois 
.des genres dont les caractères manquent de précision. Il est ce- 
pendant assez juste de reconnaître que si cette précision est le 
but de la science , les difficultés d'exécution empêchent trop 
souvent d'y atteindre. 

L'auteur s'est servi du mot de Thallus pour désigner l'organe 
des Cryptophytes , composé par l'union du tronc, de la racine 
•et de la feuille^ dans les Lichens , les Algues et les Champignons. 
Lorsque le réceptacle naît sans fécondation apparente, il prend 
le nom Ae Sporange dans les Lichens aussi bien que dans les 
Champignons; l'auteur ne reconnaît point la nécessité de 
créer des termes nouveaux pour des organes analogues dans 
.des familles différentes; cette surabondance de nomenclature, 
comme nous la trouvons dans les écrits de M. Wallroth, ne 
pouvant servir qu'à rendre moins facile un aperçu général des 
familles et à embrouiller leurs affinités naturelles* 
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Esquisse d^un cours sur la géographie des Plantes , 
Par M. ScHOuw, prof, à Copenhague, (i) 



1. RiBGioN BES Mousses sr des Saxifra.6BS. 

(EégioD arctique et alpine. — Région de Wahlenbcerg. ) 

A. Les pays circumpolaires depuis la limite des glaces jusqu'à 
celle des arbres (Scandinavie 70 lat. sept.*}, ^^Asie, OB'*, Kam- 
tscbatka GS"", milieu, de l'Amérique septentrionale ôS"", Labrador 
58*, les îles Polaires, le Groenland, l'Islande etc. jusqu'au 6o*)# 

B. Les plus hautes régions des montagnes de l'EUrope, de l'A- 
sie septentrionale, et probablement aussi de l'Amérique du 
nord. Egalement depuis la limite des neiges jusqu'à celle des ar- 
bres, savoir: le nord de la Scandinavie 1 5oo-3^ooo pieds (a), le sud 
de la Scandinavie 3,500-5,200. Les monts Karpathes 4)5oo-8,ooo. 
Les Alpes sur leur côté septentrional 5,5oo-8,2oo, sur le côté 
méridional 6,5oo-8,6oo. Les Pyrénées sur le côté septentrional 
6,500-7,800, sur le côté méridional €,900-89600. L'Apennin 6,000- 
9,000. Le Caucase 5,5oo-rp,ooo, rAltaï-6,ooo-7,ooo. Les monta- 
gnes de la Grèce, le ÏBalkan, la Sierra Nevada. 

Température moyenne. Région polaire : — 1 5** = + 4® R. 
Région alpine : — 5® = -f- a<*. 

Caractère. Formes caractéristiques et dominantes : Ranun 
culus. jirabis. Draba. Arenaria. Dryas. Potentilla. Saxifraga. 
Hhododendron. Azalea. Gentiana. Pediculans* Salir. Mousses 
et Lichens. — Pour les contrées polaires principalement : Coptis* 
Eutrema. Parryà. Diapensia. Andromeda. Ledum. — Pour les con- 
trées alpines : CAer/e/ta. Ccanpanula. Phyteuma. Primula.Aretia. 
Soldanella. 



(i) Traduit du linnasa , t vin y p. 6a5. 

(t) Ce pied est le piediraiiçaia ou pk4 de Parif. 



r . -r 



fiS sàHôBW. -* Gét^gifaphie des^ Planta. 

La plupart des végétaux sont des plantes vivaces , basses, avec 
de très grandes fleurs douées de couleurs brillantes. Les arbres 
inanquQllt^Iie$ jdrbri$$i^u:i^ ^t l«j| ai:bvsie#]ç^ plttS^^bc^df^M c^ns 
les régions polaires sont : 

• * . \ - • ' 

Betula nanan Saïix lanata, fusca, lapponum, rêticulalaj arctica^ 
Jierbacea. Rubus Chamœmorus. Empetrum nigrum. Aadromeda hyp^ 
noides , tetragona* Arbutus alpina ^ tfpor-ursL Azalea procumbens. 
Rhododendron lapponicum, Menziesia cœrulea. 

Sur les montagnes : ' .- 

JuniperUB !^ità.JllHMHnii9.SaM»rMmÈkaâ Rhododen- 

dron ferrugineumihirautum^ caucasicum, Vaccinium Myrtillusj uligir' 
nèis^m. jii^^UàU proéufàhiem. jirhuim it^ftM, Zf$$a^W%i^ Mnlpeitum 
nigruw^ 

Quéiq^ues plàdtes Hé rencontrent ttè^ prè^ id« là régbn des 
neiges ; ce sont î • ' 

Rxmunculua glacialia* Saxifrc^ opposiUfbtUi, SSiénê àùauliè. 

Principalement dans les terres polaires : 

.Jgrcêiif algida. Rmnunculw^ fffperbor09s ^ nW^lia. Saxi/rofa rivu^ 
faris^ cemua , nwalia^ Pmpaver nudk^uile^ tkoba alpina. I^chnis 

apelala* Diapensia lapponica, 

' • . . ■ ■■ • 

Dans la région des montagnes : 

Saxifraga nvuaooidea > bryoides. Ckerièri0 ndoid^ê^ Ar^tia hel^iica^ 
a^ina^ Draba niçalis. PettcealUs p^rmçùca. Jtrçbif bellid^olia, 
MyosoUa nana. Gw^ma mPolUp idchilh^ nana. tànoria a^ina. 

Pas de iculture. 

IL H^GIOV W& OMB]B):.LIEèRES lET DES CnUCIfilRES. 
<llégkm du nord de l'Amipe et 4a oord de TA^Ie. ««^ H^oa de liPi)^ ) 

L'Europe et le nord de l'Asie depuis la limite méridionale de 
la région précédente^ jusqu'aux Pyrénées, aux Alpes, au Balkan, 
au Caucase, à TAltaï , à la Daourie , et de plus la région moyenne 
des montagnes du sud de l'Europe. 

Température moyenne: — 2° = + 1 1"*. 

Çaraçtçr^. -~ OmbellifèresXrucifèreStComfk^. ÀKientapées* 



«CMoiïw* -^. Q^apfUe des JPUmtHf U9 

Qrfipip^ Cypéracéç^> Chai»pigQ0ii6.^ Ct^U^r^çj^lQynjilpeéf 
phalés. Surtout en Asie : Halbphytes (p. ex. Salsoh^ SaliçQrnifi^. 
Jstragalus. . . ; .. , 

Des prairies riantes, de$ l^ois à feuillage caduc. Quelques 
bruyères. ' 

Arbres et arbrisseaux les plus abondahs :" ' 

/ . . , • »^ 

Pinus sylçeatria^Çembra^ sibirka, Pinastêr» Alfifs ^ifcefiu^,» 
peciinata, Larix éuropea. Juniperus communié» Seiula aloa» ^m4$ 
giuHhùsa, iricana. Fàgus syhatica, Quercûà ' p§duncuîàià ,êeiA'' 
Uflùfa^^Çarpihuê Betulus. Caatanéa venea- Sàlix sp. jA. Pifpuiùê Tre^ 
mula. Coiyluê ApeUana^ïJbnuJ^can^Una^ B^tta ^uigaris. PriMHf 
spinosa. Sorbua aucuparia. Acer paeudo-platanus. A. plaUm^Ukê* 

A. ç(nnp€strf, TUfa ploty'pJ^Ua 
Plantes cultivées: • ' . ».. 



'>..'.N-. 



Seigle {Secalè cereàle). Orge {Hordintm i/uigàre , JuxasHcnon , 

.dUtid^ny AtàiiU (A^mna êoâva). ProiMtil (Tr^tiMun ptêJga^s^)^ 

Epeautre (Triticum Spelta). Maïs {Zea Mais). Millet (PanioUtn 

miliùceum). Pomme-de-Tcrre (Solanum tubero9um). Sarrasin {Poly'» 

gonum Fagopyrum). ; ' ^ ' 

Panuai^r If^yriffl Maff^J^. JPoirier (P. ç^n^fi^mi4\ Qpigiwsier CP. 
Çydpnia)è Cerini^ f t Merisier {fkraiofs f^ulguriê, et winm). Prunier 
( Pnmua dpmeêlica)^ AbricQtiiçr ytrmênuKa p^lgaris). Pleber [Per* 
sica i^ulgfirh)» Mûrier l^Jdorm nigra)» JXçjex {Juglans ri^)* Yisoe 
{^FltU vUkifera). Groseiiler^ f^Rihea rubrum^ Qnmui^fiaM vigrumj. 
fxmm(Pfagarmft$aça}^^f^(Çueun^ . v 

Choux,. Cboux-fayes (Bramca olerocea y rapa)^ Aadi# (Jff^^içmua «a* 
tiçuBJ.^ Moatamle (Smapis aiba p% nigraj. fou (Pùutm .satH^umJ» 
Haricot {Phaseolm pulgari$). Vèfe (Fabayulg^UX I^otiV^ (Slrpum 
Lensj^ £pin<ard (^p$afU!ia 4>kraçea). Selte^raye ithtfk mlgP^^)* 
Concombre (Cucumiê $(Ui$fU8J, Coorge (CumrbUaPêpo).GAni {Carum 

QuviJ. Çàf^xx^ (JOièm^ys CarçUf)- Houblon (Uunwtm I ^f ip»Im )» I^a 
(Linum usitatiMiimum). Q^nyjie iCfWH^bis M^aJ^JHê^yçXiBrassica 
Napus). Trèfle ( Trifolium pratense et repens). Vesce ( Kicia saUpa), 
Ijna/tiuefMeclieago aaéii^aJ.Jfme {Lolium perenne). 

III. RÉGioif DES Labiées et des CARiopETLL]é£S 

(M|^ 4e kllftlkiniÉ68. «** B(^nB étDe €aad^ 

Les pays qui entourent la mer Méditerranée, limitéfttvinord 
par les Pyrénées, les Alpes , ;k JOaU^n^ k CiÊkSB(ie( att «ud fw 
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TÂtlas et les dédérts de TÂfriquê septentrionale^ à l'orient par le 
Taurus:' ' *' ' ^•^■^' • '' 

Température moyenne ; + i o' = + 1 8**. 

Caractère. — Labiées. Cariophy liées. Borraginées. Cistinées. 
Liliacées. La plupart des familles mentionnées dans le no ii, mais 
devenant généralement moins abondantes , surtout les Cypéra- 
cées. On y voit dès représentans des familles tropicales : Palmiers. 
Térébintbacées. Launinées. Les familles qui s'acroissent vers 
Téquateur , deviennent plus abondantes que dans leji^ II, telles 
sont : L^umineuses. Malvacées. Solanées. Euphorbiacées. Ur- 
•ticées." '-."■■• "' ■ 

jàdonis. Nigelîa. TnfoUum. Medicago. Genista. CytUus. Sca^ 
biosa. Anthémis. AchiUœa. Verhascum. Narcissus. 

Plusieuirs arbres et arbrisseaux toujours verts. Plus de végé- 
taux ligneux que dans le n"* II. Les prairies moins riantes. Flore 
d'hiv-eir. , 

, , \ _ . , 

Arbres et arbrisseaux les plus abondans : 

PiniM Pineau PinoBler, halepeiuis, Laricio. CuprtêMS aemperpirens. 
Juniperus phœnicea j macrocafpa* Quercua Cerris , pedunculaia\, «ef- 
siliflàra, llex , Suber, j^ilopëy conifera, infèctoria. Caatanea vesca. 
PîcOanm orUntalis. Alnua cordifblia. Corylus Cohtma. Oatrya i^ul* 
gdHs. Acer monspesaulanum ^ neapolitanum. Piatacia Terebinthus ^ 
L^niiscus. Ceratonia Siliqua, Cercla Siliquaatrum. Oeniata acoparia. 
Meapilua pyrcuiantha* Prunua Lauroceraaua. Tamarix gallica , afri^ 
cana.Myrtua communia. Punica Granaium, Opuntia {CacUia) vulgaria, 
Wiburnum Tinua* Arbutua Unedo. Erica arborea, acoparia. Rhododen» 
dron ponticum, maximum,. Cistua sp. Phyllirea iatifolia, augusU" 
Jblia. Omiia europœa, rotundifolia. Neriurtt Oîeander. Rosmarinua 
officinalia, Ephedra diatachia. Chamœrops humilia, Ruacua aculeatua. 
Smilax aapera, Tamua communia. Ag<zçe americana* 

Plantes cultivées : les mêmes que dans le n"" ii. Cependant , 
les suivantes sont rares ou ne se trouvent que sur les contrées 
montagneuses : 

Seigle {Secale céréale)* Groseillers {Ribes rubrum, Groaaularia, 
nigrum ). Sarrasin ( Po^gonum Fagopyyum }• Houblon ( Humulua 
:• Lupulua). 

et ion doit y ajouter les suivantes : 
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Bis {(hyaa «b4î^> Sorgy> (Sorghum vulgare).: Ififlet (iPiM^iiifi 

Figuier (JFïcim Carica). Amandier (^Anvygdalus communia) • V\s^ 
tàiùàtt (PUiacia vera). Gtronnierây Limoniers , Bigaradiers, Orangers , 
Citrue Limonum, mediçaj pulgaria, AurcuitUim). Figuier dç Barbarie 
(Opuntia 4^ulgarU)* VdsXhpe^ {Cucurbita CitruUmJ, O^yiex (Olea Eu" 
TopeaJ* 

Aubergines et Tomates (Solànum Mêlongéna, Z^ycopenicmtk)^. Anis 
fPimpinella AnUum), Coriandre (Coriandrum êotàvum). Coton annuel 
(Çossypium herbaceum). Mûrier blanc {Morus alha)» Safran (Crocus sa-' 
iêêfus). Sumac (Bhus coriariaj. 

Lupin (Lupinuê aUfusJ. Sainfoin (Onobrychis satipo). 

i'* Oss^Madère, les Açores et les Canaries doivent êtr^ réu- 
nies à cette région; xepend[aTit, leur flore se rapproche de celle 
de l'Afrique tropicale. Les formes caractéristiques sont : 

Semperpivum arboreum^ canariensê , ioFùiosum, Ilex Perado.^ Plo^ 
coma pendula. Cacalia Kleinia» Sonchus fiTiticosus» Arbutus calU^ 
carpa. ArcUsic^^fxcelsa. Ceropegia aphylùu Eckium giganteum^^X pi. 
Laurus fasiens. Euphorbia balsamifera , canariensis.JUyrica Paya. 
Pinus car^ariensism 

a* Obs. Les parties les plus élevées des montagnes appartiennent 
à la première région , et les parties moyennes à la deuxième ré- 
gion ( voir plus haut )• 

IV. REGION D£S ÀST£R £T DES SOLIOAGO. 
( Région septentrionale de rAmériqae dn Nord. — Région de Michant. ) 

L'Amérique septentrionale, depuis la limite méridionale de 
la première région jusqu'au 36^. degré 

Température moyenne : — lo® = + la.. 

Caractère. — Plus d'espèce^ de Conifères et d'Amentacéesj que 
dans le n^ii, mais peu d'Ombellifères , de Crucifères, de Chi- 
coracées , de Cynarocéphales. Hydrastis. Sanguinaria. Hudso^ 
ma. Ptelea. Robinia. Gymnocladm. Purshia. Gillenia. Decodon. 
Oenothera. Clarckia. Ludwigia. Bartonia. ClajrtorUa. Heuchera. 
Itea. Hamamelis. Mitchella. Aster. SoUdago. Liatris. Rjtâd^ 
beckia. Gatardiak Vacdnium. Jndromeda. Kabnia. Sabbatia. 



SoUÊtomà^Sydrt^hfUunuBhi^ Mpnàrda.DodecaÊh9O0kDircà. 

HamiltorUa. Lemsia. Trillium. Medeola. ' 

Arbres et arbrisseaux 1^8 plus. a)>aiu)aD3; . 

Pinuêàtràhus, inopiiyesinosa^ Bantsiana^ variabilié,rigtda, se-' 
roéinu, pungenê, jibèn Imkameà, taxiJUia,ïum€iden8iêyHÏ0rà^' ^mbr^^ 
alba. Larix penduluj microcarpa. Thuja occidentalis, sphéèroidea* 
JuAiperuBPir^niana, 8abina. Taxus canaâensià. QuercuB âS 8{i. Fagus 

' wyhàHeat firruglneà. (h$tàmea afnericana, pùmila, Osii^à'pirginiça. 
Garpmm americana. Cùrylns americûnay rosimta. Athm gkuinosa, 
crispa, serrulata. Betula nigra, pàpyràcéa» 8alix ^*} tf. ^Ptipulus 
balsamifercLS monilifivà. 'MfrîJéà ' eetifâni et |1I. Platànuè* ocidenr 
ialis. Liquidambar slyraciflua. Jugions nigra , cinerea et pi- Ubnus 
amênceoM «t pi. Nyssa ajuadcà^ Fràxînus albmi nigra et pi. Ôrnus 

■•'-■ amerioana. Rlàes floridum^ eaa^wn et pi. Faodniutn so sp. AndromwcUt 
1 8 sp. Kalmia laUfolia > ung^stifoUa ^ glauca. ui^aUa pisaosa j jd^d^ § 
glaucaj nudiflora, et pL Rhododendron ma^eimum. Cornus, Jlorida, 
ùlba, candenàsis et pl.^ Hamamelis pîrginica, Spîrœa salicifbliaj 
chamœdrifoiia j opuUfoUat hyperîcifôlia et iil. Gillenia trifoïiata* 
ôhcUœgua sp. Cérasus pùmiJà , nigrà et pi. Purshîa Iriàehtaîaiifiubu a 
' ^^ ^P* Py^Us s]^'. jRobinia pseudâéàcîa, liispîda. Gymnoclàdus caàiadenr' 
sis.Bhus iyphina ^ glabra ^ penenata y Toxicodendron et pi. Piéîèa tri*- 
Jbliala. Ceanothus americana et pL Rhamnus alnifolius et pi. Ilex 
opaca, et pi. EiH>nymus aniericànus'j atropûrpureus, Stapliyîea trifo^ 
HaJta. Ampélopsis hèderacea, Acer ridfram, dasycarpùm, sacckaHnùm, 
striatum, Negundofraxinifolium. Zanthoxylum fraxineum, tricarpum» 
Tilia glabra , pubescens» Liriodendron tulipifera. 

Dans les portions septentrionales (jusqu'à 5o-55o lat. sept.), 
point de culture; dans la partie méridionale^ les méintô plantes 
cultivées que dans le n' IL La culture du Maïs plus abondante. 

V. Régioi^ . DES Magnolia: 

(Région méridionale de l'Amérique du Nord. — Région de Pursh. } 

L'Amérique du nord entre les 36-3o^ lat. sept. 
Température moyenne: + i^^ + i8^ 

( • • • 

d/xictè/i^**-*. Quelques r^pprochemens avec la végétalum cJep 
irofMque^ Cannées ( Q^nna. Thqiia}^ Palmiers {Chan^asrapf^. 

Yhccos Çjcad^ (Zox^). iC^^^r^^ «^^P^^k^ 



scdoutii'i ^OiàgraplM des- Pianlês, • l'aâ 

pias. Cactées ( Métmmillana y Opuntia)* JRhèxUu JPassiftéra. 

Çk^HiOé^pindv^ 

, Iteu de JUabiées;) de. Gariophyllées» d'Oi»bf^fère«^ 

neS) de Chîoor&céeay de Gérantées; peu d'espèces des genres 

Jster tt Solidtigo. Ârbreà à fetilllôsr ki^s hiiMtûtes et à grâhbdes 

fleurs.: ; "^' ^ ^ "' ""'' 



»» i ■ .' • «.v. .•■ ..':,» 



Magnolia. Liriodendron. llUcium. ^sifmneu DiunoM^ Pûf^ia. 
Amorpha. Gleditschia. Bapthia. Petalostemum. Çalyççtntffjis. 
Oenothera. Claytonia. Rudbeckia. Liatris. Sylphium. È.almia. 
Houstojtîa. P*msera. Hàlesia. Dodecatheon. 

Arbres '^taxi^risft^iauic le^ plu« abQpdaM ; 

MagnùHà gtatuUfhra , gtaucùj et pi. lUkiam fkfridanum et parpi-' 
J^rum, Liriodendron tulipifera, Asimina sf, Taifia flctifa ^ macro' 
stachja , et )pl. Amorpha fruaîco^a j et pi. tS-kâitschia triacanthos ^ 
et pli Rohînia idscCM. Casskt Thra, marilandica ^ et pi. Acacia glan^ 
diUosa. Càircanthus Jloridus , et pi. Kalmià hinuta ^ cuneatà. Opuntia 
pi^ariê J frdgitisj yriissàuriensis, Ualèsia teimpiera, diptera. Laurus 
ùBièsbeyanà, hàwHniensis j Benjoin , SasBa/ku, et pi. tugianê fraxi^ 
nifbUa. Cary a aquatica^ myristiciformis. Liquidambar styraciflua. 
Carpinus americana, Caatanea americana, pumila, Platarius occi-^ 
dênialis. Qètâhs^s nSki^.Sàhubênia dUtioha^ Pinuê iœdaj paluatris. 
Zamia intêgr^^êèk. Yùcc^ giano$a^ aUlfidia^ et pi. Chamwerops 
Sfyalrisi ^ Pùimétio y èêrrukUa, 

Culture. A-peu- près les mêmes faits que dans la région n** III, 
à Texçeptiou de î'olivier, La culture du riz plus étendue. — ^pans 
ks parties méridionales, quelques plantes des tropiquei») sur* 
tout la Canne à -sucre ( Saccharum offiQinmwn\ 

VI. RsGioir DfiS CAMËLttA tt DfiS Cblastriivees. 

( Eégt<m diinoiie el jâpenaue. ^— RégiMl ie Kamipfer. ) 

Le Japon et le nord de la Chine ; 3o«4oo lat sep. 

Température moyenne : + lo* = + 16*". 

Caractère. — Magnolia. Nandina. Eurya. Camellia. Tf^a. Ce- 
Joitrus. Itex. Et^onymus. Bumalda. Hoi^enia. Kerria* Spitœa. 
OonocaJrpus. Lagerstrœmia. Aucuba. Blodhia. Doroma* Elosa^ 
fm)h JMfgonum. FoUia. 
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. .Afbres et arbris^aux les plus remarquables : 

Bhapia fkAelUformis, Pinus sp. 2^axuB nudfêràj vèrUciUàiai 
0tépre9su8japanica^ pêndula. Junipérua virginiana* Thuja orientaUs , 
dolabraia. Quercus ghbra, giàuca* Alnué japonica. Jàglant nigrom 
JBroussoneiia papjrrifira* >J)aphne odora, Laurus glçii^a, htcida^ 
umbeliaia , pedunculaia, Oîea fragans, Diospyros Kaki. Mespilus jor* 
ponica. jtcer japonicum ^ septemlobaium , palmatam, etpL Càmellia 
Japonica tX Sas€a^tia. 

' Tlantés cultivées : 

•-•'■"■■•' ' ■ • . • 'ï 

■ • 

^ Biz {Oryza satîpa). Froment (Triiicumi^u^are). Orgp {Hbrdeum mU 
gare). Avoine { jiffena satipa)» Sor^o {Sorghum pu^re). Coracana, 
(Eleuaine coracana). Sarrazki (Pofygonum Fagopyrum). Sagouûet^Çycas 
revoluta). Chou Caraïbe^ {Calqdium esculentum). Patates ( Convolvuku 
edulis). % 

Pommiers^ Poiriers {Pyrus malus , communia j baccala ^ sp^ctabîUs). 
Goigna&sier {Cydonia pu^ris). Prunier {Prunus domestka). Cerisier 
{Cêrasus piilgaria). Abricotier {jirmeniaca pulgaris).. Pécher {Persica 
pulgaris). Nefflier du Japon {Mespilus japonica). Différentes sortes d'O- 
rangers (Ciirus Japonica, Decumana, uiurctntium f nobilis, imurgariUi, 
et pL) Melon {Çucunds Melo). 

Thé {Tkea chmensis). 

Choux-raves {Brass^ica Mapa, orientaUs). Radis (Raphanus saUpus). 
aatipus). Concombre {Cucumia satipus). Concombre. Courges. Pastèques 
{Çucurbita Pepoj Cltrullus). Anis (PUnpinella Anisum). Anis étoile [Illi^ 
cium anisatum). Pois velus {Soja hispida). Haricots {Phaseolus pul* 
garis, radialus). Pois {Pisum sativum). Féves {Faba vulgaris). Sola^ 
num athiopicum. Sésame {Sesamum orientale). Chanvre {Cannabis 
saiipa). Mûrier à papier { Broussonetia papyrifera). Coton annuel 
(Gossypium herbaceum). 

VII. RjBGIOir DES SCITAMIITEES. 
(Région indienne. — Région de Roxborgh. ) 

Les deux presqu'îles dellnde jusqu'à une élévation de4-5ooo 
pieds Ceylan. 

Température moyenne : + i5<> = + aa* 

Caractère. — I^es familles tropicales paraissent ou deviennent 
plus nombreuses. Palmiers. Cycadées. Scitaminées. Aroïdées. 
Artocarpée$. Urticées. Euphorbiacées. Laurinées. Coorvolvu* 
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lacées. Bignoniacées. Apocynées. Rubiacées. Léguinineu8esi.Téré- 
bintbacées. Méliacées. Guttifères. Sapindacées. Battnériàcées. 
Malvacées. 

Les familles non tropicales disparaissent ou se montrent plus 
rarement. Cypéracées. Conifères. Am^ntacées. Labijées. Boragi- 
nées. Synantbérées. Rosacées. Cariopby liées. Gistinées. Gruci- 
fères. Renonculacées. 

Les genres les plus caractéristiques sont : 

Uçaria. Grewia.Eriolœna. Garcinia, Buchanania. Crotalaria. 
Flemmingia.Butea. Carponopogon. Jambosa. Gratiola. Tectona. 
Holmskioldia. Ficus. Phytocrene. Calamus. 

Les arbres ne perdent pas leurs feuilles. Le nombre de végé* 
taux ligneux est plus grand qu il n est hors de tropiques. Des 
fleurs grandes et magnifiques ; beaucoup de plantes grimpantes 
et de plantes parasites. 

Plantes arborescente^ les plus abondantes : 

Dillenia omata, scabrtlla. Ut^aria sp. Jldichelia Champaca et pL 
Bombas insignia et pL SlercuUa sp* jiatrapœa WaUichU, Elœocar^ 
puêSf. Caloph}^llum$f. Garciniasf.Sapindus sf.SwUteniafêbrifuga. 
CiêsuB sp. AquUaria maHacceiuis. Semecarpua Anacardium* MêUf 
norrhea usilaia. Mimosa sp. Acacia sp. Amhentia nobilia.PterocarpuB 
êouialinus. Casaia fistula. Jamboaa sp. Gardénia sp. NàucUa sp. 
Uncaria Gambir. DioBpyroa Ebenum et plar. Urceola elaêiicà. Bignonia 
sp. Avioennia tomenioaa. Teetonà grandie, HamUioma. Launu Cfi^ùa, 
dnnamomumyMaiabairum. Têtranihera sp. Myrisiica sp. Hehumdia 
sonora. JFicuê^ religiosa , indica, elastica , benjamina et ali» mull^. 
Çycoê repoluta. Boraasus, Cocos nucifera. Elate syUfestris. Meirox/lon 
Sagus, Calamus Boiangj rudenium, Draco et pi. Areca Catechu. Tà^ 
liera bengaîensis. Dracœna draco. Pandanua odoraUssimus. Flagel^ 
lariaindica.Bambuaaarundinacea. 

Plantes cultivées : 

Rix (Orysa saiipà). Panieum Jrumeniaceum. Elemine Coracana. 
Sorgho (Sorghum sp. ) (Qycas circinalis). Igname (Dioscqrea alaêei). 
Pistache de terre (Arachis hypogœa). 

Cocotier (Cocos nucifera). Tamarin {Tamarindus indica). Manguier 
{Mangifera indica), Mangostan (Garcinia Mangostana). Bananier 
(Musa parodisiaca , sapienluni). 

Jambosa vu^garisf malaccensis. Goyavier (Psidiàm pomiferum). 
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flam^xn Orang^rl (Citruê Jlurméium , VBcwmnm et ply|l^Biu«&q«és 
{jGuc^itA CiiTuHuê). Canne à sucre {Sacoharum qj^ftckairum)* . 

Café {Coffea arabica). 

Girofle {CaryophyUus aromaticua). Poivriers {Piper hnguni, nifrum^ 
"^ ' Bétel f Cubeba). Gingembre {Zihgibêr offieinalé). Cardamome (A^inia 
' Cb7tikmomttm)Xafcûma (CziK;inita ^bii^). 

Pob Teltii {Soja hUpkh). Haricots (Phoêeobiê êp.) Hdkd (DoU-^ 
cho8 sp.) 

Coton annnel {Qowypium hêrbac^um)^ Indigo (Jndigofira Uncêaria, 
Anil). 

Vtîï. THqIOTX ÈMODIEinSTE. (i) 
(Région de Wallicii.) 

•s 

K Les parties élevées des Indettiou les terrasses avaDcéea des 
monts Himalaya, Kamoon, Népal, Boutan , qui sont cOLposées 
au midi. 4^00-10,000 1. 
Température moyenne: + i5<>'= + a^ R, 
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Cbmc^r^^^^Les forints tropicales disparaissent ou s'abaissent. 
Pâlkniers. Cycàdées. Scitaminées* Ëuphorbîacées. Solanées< Con- 
volvulacées» Apocynées. Térébinthacées, liégumineuses. Malva- 
céçs, Ânonacées. 

Les formes extra-tropicaleSy notamment les formes çuropéen- 
nef^araissent ou deviennent plus abondantes que d^nsle wt YII* 
Ainsi : Gypéracées* Amentacées. Conifères. Polygonées.(^jRiAp?z^â;^ 
Polygondm ^ RhêumJ. Primulacées {Primula, Lysimùchia). 
Labiées. Ëricinées (Rhôdodéndrum^ Andrôtneda). Chicôràcées. 
Ômbellifères. Rosacées (jPote/i/i/i^^ Kuhus, Rosa^ Pyrus^MeS" 
pilus^ Prunus). Acérinées. Cariophyllées(5te//«na, Cerastium^ 
Arenaria). Crucifères. Renonculacées (Aconitum^ Ranunculus^ 
Jhalictrum). 

^ LesFougères et les Orchidées sont très nombreuses. Auxformes 
caractéristiques appartiennent encore : AlUunip Paris^ Plan- 
ta^. Veronica. Rhinanthus* Pedicularis. Didymocarpus. Kienr 



(i) liCS formes caractéristl(|ue8 ii*é(ant pas encore assez connues» Patilettr | Hiù^à |Hrom»i« 
teiDenl mi qoéi s^Sogi^p^fHe à cette région. 
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tiana. Swertia. Campanida. Valeriana. Qalium. Cornus. Vi^ 
bumum. 

Les arbres et arbrisseatix les pliis importans sont : 

Pinus exceUa, Abiea Smithiana, Bnmoniana. Cupresaus toruloBOé 
Fàdoôarpùa ïatifhlUh Juniperm êquàmaia, rêourva* Queratê êpieata 
et pi. Coiy-luêfarax. Betula tUilis, nitida^ alnoidêi. Alnm n^palênaia. 
Salix disperma, cuepidata , japonica. Daphne camkabiaa s Cardneri, 
sericeaj Bholua, Elaeagnua arborea^ conferta^ umbelkUa, Hippophae 
sàùcijblia, FtaxinuB flotihunda. Liguatrum nêpabnu, tntuctttoiatum* 
KyiosUum liguairinum. (k^rifoUumjapanioum , macranthum. Oaram 
oblangtij capitata. f^iburnum fœtidum et pL Androtnêdaformoit^, 
,fivalifolia et pi. Rhododendron arboreum et pi. Hedera Hainfa et pi. 
Ilex dipyrena^ odorata et fl. Ilibes Takar&, Rasa macrophylla et pi. 
NeilUa thyraiflora . rulbiflora et pi. Pyrua Paahia. JMeapilua affinia^ 
Cuila et pi. Prunua undutata, cemacndea, Rfiua fugUmdifbliuni | fraxin 
m/blium'eX pL Rhàmnua sp. CelaatruB sp. Eponymua 8p. Acer aeumi^ 
naèum f obbmgum* Dobinœa vulgarU* Berberia aaUuica , fFaUUhiana, 
Micoia*. 

i 

Végétaux cultivés : les grains et les fruits de l'Europe ; dans 
les parties basses quelques végétaux des tropiques. — Riz de 
Yndntagne* 

. 1'* Obs. Les parties les plus élevées de l'Himalaya constituent 
peot-étre une région particulière ou peut-étre aussi une partie 
de la région Arctique alpine. Les formes alpines y sont domi- 
tmtites. 

a* Obs. Les autres grandes montagnes et les plaines élevées 
de l'Asie centrale, bous sont actuellement inconnues soUS le 
rapport de leur végétation. 

. 3* Obs. La Cochincliîne et le sud de la Chine , n'ont pas été suf- 
Àiamment parcourus. Les formes de ces contrées constituent le 
pttSsage de la Flore japonaise à la Flore des Indes; ces pays for- 
meront des provinces de ces deux régions , ou deviendront eux- 
mêmes chacun une région spéciale* 
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IX. RÉGION POLTNÉSIENirE. 
.( Région de ReinwardL ) 

, Ijès îles situées entre les lades et la Nouvelle^Hollande^ jusqu'à 
•une élévation au-dessus de la mer de 5ooo pieds. 

Température moyenne: + i5^ = + àâ^ 

Caractère. — Analogue à celui de la région indienne. La plus 
grande différence consiste en un plus grand nombre d'Orchi-* 
dées (principalement des Orchidées parasites qui se montrent ici 
sous tin grand nombre de formes particulières), de Fougères et 
de Èiguiers. Un rapprochement très marqué des formes de la Nou- 
velle-Hollande : Melaleuca. Metrosideros. Vroiesicées (HeUophyl" 
lum. ) On doit également rapporter aux formes caractéristiques: 
jLicualia. JLodoicea. Rajlesia. Brugmansia. Stenumurus. An^ 
tiaris. Myristica. Nomaphila. Hydrophytum. Philagonia. Esen^^ 
beckia. Echinocarpus. uéromadendron. 

Arbres et arbrisseaux les plus abondans. Il y a des forêts vier- 
ges formées principalement par des espèces de Ficus , des Lauri- 
nées 9 des Calamées , des Bignoniacées. 

Licualia êpeciosa. Lodoiceù Sechellarum. Brousaonetia papyrifira. 

Artocarpu8 incisa, jinliaris toxicaria. Mjrristica sp. uirdisia sp. Tec 

: tana grandis. Strychnos Tieute. Diospyros sp. Barringtonia speciosa^ 

excelsa. Philagonia procera. Cissus sp. Calophyllum InophyUum. 

Elœocarpus sp. Esenbeckia alUssima. Echinocarpus Sigun. 

Végétaux cultivés. Les mêmes que dans la région des Indes; 
de plus : 

Arbre à pain {Artooarpus incisa ). Manioc {Jan.ipha Manwt). 
ïnocarpus edulis. Muscadier {Myristica moschata). Camphrier {Lauruê 
Camphora). Papayer {Carica Papaya). Coton en duhtQ {Gossypium 
arboreumj vitifolium). Muirier à papier {Broussonetia papyrifera). 
Chanvre {Ccmnabis sadpa). 
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X. RlÊGION SUPERIEURE DE JAVA. 

( Région de Blume. ) 

Les régions les plus élevées (plus de 5ooo pieds au-dessus du 
niveau de la mer) de Java et probablement aussi des autres îles 
dont le sol est élevé. 

Caractère. — Cette région ressemble extrêmement à la région 
Emodienne et constitue peut-être avec elle une région unique. 
Les fornfes extra-tropicales viennent remplacer les formes des 
tropiques. Des forêts de Chênes au lieu de forêts de Figuiers. 

Plantage. Lysimachia. p^eronica. Gentiana. Swertia. Facci-- 
nium. Gaultheria. Vireya. Thibaudia. JSellis. Galium. Sa- 
prosma. 

Arbres caractéristiques : 

Podocârpus amara^ imbricata, latifolia j hracteata, Agathia loran" 
thifolia. Quercus sp. 1 6. Myrica javanica» Castanea jaçanica , ar^ 
geniea et pi. Litkocarpus Javensis. Engelhardtia spicata ^ rigida. Fï^ 
bumumsp.Sambucus javanica. Hœmospermumarboîeum» Mespilussp* 

XI. BiaiON OCEANIQUE* 

( Région de Chamisso. ) 

Les archipels de la mer du Sud, sous les tropiques. 
Température moyenne: + i8** = + aa®. 

Caractère. — Une flore pauvre et peu caractérisée ; plus derap- 
prochemens avec l'Asie quavec l'Amérique; quelques points <le 
contact avec celle de la Nouvelle-Hollande {Casuarina. Pro- 
téacées. Myoporum. Epacridées. Melaleuca. Des Acacia saris 
feuilles). Schiedea. Antholoma. Aporetica. Crossosiylis. Cassia. 
Timonius. Kadua. Cyathostegia* Argophyllum. Melodinus. 
Aiscarina. 

Arbres et arbrisseaux les plus remarquables : 

Vraccena terminalis. Tacca pinnatifida. Pandanus odoratieéimusl 
Coçwi nucifera* (hiypha umbraculîfiran Cupre^sm çolumnaris^ Gi« 
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suarina equisetifolia j nodijlora. Ficus, sp. Artocarpus incisa* jileu- 
rites trilobaj Embothrium strohilinunu Scœpola Kœnigii. Faccinium 
cereum. Lohelia arborea et pL Coffea Kaduaria, Mariniana» Kadua 
Cookiana et pi. Bhizophora Mangle^ gymnorhiza, Terminalia Catappa. 
Barringtonia speciosa. Melaleuca virgata et pi. Osteomeles anth/yllir' 
difolia. Cassia Sophera. Mimosa Mangium. jidenanthera scandens» 
Blackburnia pinnata. Calophyllum inophyllum» Clusia sessilis et pe- 
dicêllata. Sapindus Saponaria, Dodonœa spathulaia, piacosa. Aporelica 
pinnata, ternata. Gret^^ia Maîacocca. Sterculia Balangas^fcetida. Corn» 
mersonia echinata, Tetracêra Euryandra 

Végétaux cultivés: 

L'Arbre à pain {Artocarpus incisa). Le Taro (Caladium escûlentum 
êogifUfoUum). VArwrn macrorhi^um. Le Tacca pinnatifidch Le Conr- 
voluuhis chrysorkizus. L'Igaame {Dioscorea alata)» Le Cocotier {Cocos 
nueifsra). Le Bananier {Musa paradisiaca). L'Inocarpus edulU. Le 
Sterculia Balanghas, Des espèces de Figuiers [Ficus aspera, granor- 
tum) p d'Orangers {Citrus decumana). Le Spondias dulcis. Le Mimu- 
sops dissecta. Le Terminalia glabra. Le Cratcsva rêligioêa, JIEugenia 
malaccensis. Le Dracœna terminalis. L'Aya {Piper msthysticum). Le 
Choa palmiste {Areca oteracea). Le Mûrier à papier (Broussonetia 
. papyrifera). ^ 



Xn. BiClON DES ARBRES A BAUMR. 
( Région de l'Arabie. -^ Ré^on de jPoiskal. ) 

La partie montagneuse du sud-ouest de la presqu'île de FA- 
rabie. 

Caractère. — Des formes tropicales , le plus généralement 
indiennes. Genres caractéristiques : Strœmia. Mœtua. Senra. 
Oncoba. Caucanthus. Geruma. Balsamadendron. Cadîa. Ory^ 
gia. Simhuleta. Quelques points de contact avec la flore du sud 
de l'Afrique {Siapelia. Hœmanthus). 

Arbres et arbrisseaux les plus abondans : 

Pandanus odoratissimus. Ficus Sycomorus , salicifolia , popuUfolia , 

Forskaliij palmata^ serrata^ Sur, Toha» Avlcennia tomentosa, Cy^ 

nanchum arboreum. Coffea arabica. Balsamodendron gileadense , 

Opobalsamum , Kataf, EJtfaL Celastrus edulis^ parpiflora. Sterculia 

^ phUBu^fotia. Grewia popuUfolifi^t Ms^fua unijloraj rofismosa. 
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Végétaux cultivés : 

Sorgho {Sor^humsç.) Orge [Hordeum hexastichonj. Maïs {ZeaMais). 
Colocase {Arum Colocaaia), Dattier ( Phœnix dactyliferd)^ Bananier 
{Musa paradiaiaca). Cocoùer {Cocos nucifera). Tamarin {Tamarintua 
indioO). Figuier {Fieiu Caricà). Papayer {Carica Papceya)* Pécher 
{FêTêica ifulgarit). Abricotier {Armenimoa vulgarU). Prunier {^Prunus 
domeêtica)» Pommier {Pyrua Malu»)' ^Coignassier {OydorUa vuigarisj. 
Vigne {Fiiia viniferd). Café {Coffea arabica). Canne à sucre {Saccha- 
rum offlcinarum). Gingembre [Zingiber officinale). 

Radis {BaphaiHêê êotiffus). Epinard {Spinacia oleracea). Courge 
(Cacwbiia Pepo)» Dolic {DoUchos sp.) 

Coton en arbre {Gos^pium arl;ipreum).\ Indigo (Indigofêra tincioria)» 

Observation. •— La Flore de la Perse n'est pas assez connue. 



XIII. RÉGION DES BÉS^TS. 

(Région de Belile. ) 

Le nord de l'Afrique au sud de l'Atlas et de la mer Méditerranée 
entre le 1 5 s=s 3o^ de latitude ; la partie septentrionale de l'Arabie. 

Température moyenne : + i8':;=+ a4''. 

Caractère. — Une flore extrêmement pauvre. Point de familles 
ou de genres caractéristiques, mais les espèces suivantes: 

Pennisetum éUchotomum. Phœnix dactyllfera. Cucifêra Thebaica. 
Euphorbia mauritanica. Aerua iomentosa- Acacia nilotica, arabica, 
gammiferaf Sénégal. Caasia obopataj singueàna. Alkagi màurorum. 
Mimosa Habbas. Zistyphua Palma chriad. Zygophyllum simplex, 
album. lagonià arabica^ Oudneyi. 

Il n^ a de culture que dans les oasis. Là ce sont principa- 
lement : 

Le Dattier {Phœnix daclyliferà). Le Sorgko {Sorghum vulgarë). Le 
Froment (TriHcum $fulgare). L'Orge {Hàrdeum ifulgare). Quelques 
firaili du sud de FEuropeet des Indes. 
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' XIV. RÉGION DE l'Afrique tropicale. 

l ( Région d*AdaiisoD. ) 

L'Afrique depuis le 1 5° lat. sept., jusqu'au tropique du capri- 
corne^ en exceptant l'Abyssinieet les pays élevés vers le centre. 
(L'intérieur de l'Afrique et la côte Orientale sont très impar- 
faitement connus,) 

Température moyenne : + 18= + ti4** R. 

Caractère. — La flore n'est riche ni en espèces, ni en formes 
particulières. Les Légumineuses , les Rubiacées , les Cypéracées 
très abondantes ; peu de Palmiers, de Fougères, de Scitaminées, 
de Pipéracées , de Passiflorées. 

Adansonia. Melhania. Christiania. Pentadesma. Napoleona. 
Parkia. Hoslundia. Thormingia. 

Arbres et arbrisseaux les plus remarquables : 

Anona aenegalensis et pi. Cadahà farinosa, Cratœça AdansoniL 
Capparis edulis. Pentadesma butyracea, Bombax pentandrum j gui" 
neense. Adansonia digitata. Sterculia acuminata. Grewia carpini-^ 
folia. Acacia sp. Cassia occidenCalis* Pterocarpus esculentus, Ph^kia 
af ricana. Chrysohalanus Icaco. Conocarpus pubescens. Rhizophora sp* 
Psychotria sp. Bignania tulipifera, Avicennia africana, Euphorbia 
sp. frutescentes. Ficus sp. Etais guineensis. Raphia pinifera. Phoe^ 
nix spinosa. Pandanus Candelabrum. 

Végétaux cultivés : 

Maïs [Zea Mais). Riz {Oryza satipa). Sorgho (Sorghum pulgare, sac^ 
charatum). Gussub {Panicum sp.) Igname. (Dioscorea alaia , sativà). 
Manioc {Jatropha Manihot). Caladlum esculenlum. Bananier {Musa 
sapientum). Manguier {Mangifera indica). Papayer [Carica Papaya). 
Ananas [Bromelia Ananas). Elâis guineensis* Anacardium, occident 
taie. Ficu&'Sj). Tamarin (Tamarindus indica). Citrus sp. Café [Çoffèa 
arabica). Canne à sucre {Saccharum officinarujn , punctatuni). Gin- 
gembre (Zingiber officinale). Cardamome [Amomum Cardamomum\ 
Graine de paradis {Amomum Granum paradisi). Espèces de Haricots 
<it de Dolics (Phaseolus vulgaria et pi. Dolichos oleraceus). Pistache 
de terre {Ara^ihis Ivypogœa). Solanum edule et pi. Coton {Gossypium sp.) 
Tabac [Nicotiana sp.) 

Obsermtionx — La Flore de^ VAbyssinie est inconnue. 
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XV. BiÉGTON DES Cactus et des Pipéracées. 

(Région de Jacquin. ) 

Mexico et TAmérique du sud, jusqu'à la rivière des Amazones 
et jusqu'à une hauteur de 5,ooo pieds au-dessus du niveau de 
la mer; o — 3o lat. sept. 

Température moyenne : •+- 16**=: + aS». 

Caractère. — Familles caractéristiques : Broméliacées. Pipé- 
racées. Passiflorées. Cactées. Beaucoup de familles tropicales. 
Enphorbiacées. Convolvulacées. Apocynées. Rubiacées. 

Familles tropicales qui se trouvent ici, en moins grande 
abondance que dans d'autres pays situés sous les tropiques : 
Fougères. Scitaminées. Orchidées. Myrtacées. Légumineuses. 
Térébinthkcées. Aurantiacées. Tiliacées. Malvacées. 

Des familles extra-tropicales apparaissent, ou deviennent plus 
abondantes : Labiées. Ericinées. Campanulacées. Composées. 
Ombellifères. Crassulacées. Rosacées. Cary ophy liées; Crucifères. 
Renonculacées. 

Genres caractéristiques : Phytelephas. Kunthia. Galacto- 
dendron. Podopierus. Salpianthus. Busselia. Lagascea. Gro^ 
nof^ia. Inga. Thouinia. Lacepedea. Theobroma. Guazuma. 

Végétaux ligneux, les plus abondans : 

Cyatheaspeciàsas i^illosa, Meniscium arborescens. Agape americana. 
Yucca acaulis. Cocos nuèifera , butyracea. Mauritia flexuosa. Mar^ 
tinezia caryotifolia* Oreodoxa montana. Kunthia montana. Chamœrops 
Mocini. Corypha Miraguama, Pumoa, tectorum et pi. lÀquidambar 
styracijlua. Cecropia peltata, Galactodendron utile, Rhopala obo%faià* 
Apicennia tomentcsa, EhreUa ternifolia. Cordia deniata. Cereus sp« 
Melocactus sp. Opuntia sp. PeresHa et Mamillaria sp. l^cytnis eln 
liptica et fhBertholletia excelsa. Mêlas toma sp. arborescentes Bauhinia 
splendenSy suapeolens et pL HœTnatoxylon campechianum. Cœsalpinia 
cassioides et pi. Acacia comigera^ fœtida et pi. Hymenœa Cour baril 
et pL Inga insignisj Humbolddana et pl« Mimosa sp. Stpietenia 
Mahagoni. Bonplandia tri/bliata. 

Végétaux cultivés : . 
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Maïs {Zea Mais). Sorgho (Sorghum pulgare). Manioc (fanipha Ma-- 
nihot),ïgaàme {Dioscorea alcUa). Patate {Convolpu/ua Bataias). 

BaDanier (Musa paradiaiaca). Manguier {Mangifera indica). 
Corossol {Anona muricata, squamosa). Goyavier [Psidium pomiferum, 
et pyrifernni). Cocotier {jOocos nuciferd). Papayer {Qirica Papaye^, 
Avocatier {Persea gratUsima)* Ananas (Bromeiia Ananas). Noix à' A' 
^ofx (Anacardium occidentale). TamsLrifk (Tamarindus indica). Diffe* 
rens Citronniers ou Orangers {Citrus sp.)* Passiflore {Passiflora qua-* 
drangularis). yi^fd [Kitis vinifera). Raquette { Opuntia tfulgaris). 
Jambosa pulgaris. Cacaotier (Tifc«o6roma Cacao). Vanille {Fanilla aro^ 
maùsa). Cafieyer {Cojffèa arabica). Canne à sucre {Saccharum efficma- 
[runij ifioîaceum). I/ycopersicum Humboîdtii. Piment ligneux et annuel 
(Capsicum frutescenê, annuum)^ Cajanus flavus. Pistache de terre 
(Arachis hypogaea). Raquette à Cochenille [Opuntia cocciaelli/ira). 
Tabac {Nicotiçtna sp.) Coton {Gossypium batbadense et pi.) 

XVI. RiGIOIf ÉLEVÉE DU MeXIQUIÇ. 
( Région de Bonpland. ) 

Le Mexique à une hauteur de 5,ooo pieds , et plus. 
Température moyenne : 4- i5** = 4- ai*. 

Caractère. — Les formes tropicales, telles que : Fougères arbo- 
rescentes j Palmiers , Pipéracées , Euphorbiacées , Mélastomées, 
Passiflorées , s'éteignent ou diminuent. 

Les formes extra-tropicales paraissent ou deviennent plus 
abondantes : Amentacées {Salix. Quercus). Conifères (Pinus. 
Ciipressus). Labiées (5a/wû. Stachys. Marrubium). Pedicularis. 
Auchusa. Myosotis. Polemonium. Ericinées (P^accinium. u^r- 
hutus. Arctosiaphyhs). Les Synanthérées s'accroissent consi- 
dérablement, yàleriûna. Galium* Cornus^ Caprijblium. Om<> 
bellifères. Rosacées {Amjrgdalus. Mespilus. Rosa. Potentilla). 
Caryophyllées (Arenaria). Crucifères ÇDraba). Renonculacées 
(Anémone. Ranunculus). 

Genres caractéristiques : Mirabilis. Maurandia. hexico^ 
phyllum. Hoitzia. Georgina. Zinnia. Schkuhria^ Ximenesia. 
Lopexia. Vauquelinia. Choisya. Cheirostemon^ 

Arbres et arbrisseaux les plus abondans : 

Pinm oQcidentaUs. Aiiêê hirteUa^ Cupres^m thurifera^ êoUnoidêê, 
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Toiiodium diêiichum. Quercuê sp. 16. ScMm Bonplandianàj para^ 
doxa et pi. Arbutua moUk , petiolaria et pi. jirctostaphyloê polifolia, 
pungena et pi. VoDeinium gêminiflorum , atanUneumy confêrtum. 
Moaa MonUzuma. Mêspilui pubescans. AmygcUdua microphylla* 
dhairoatemon 



Végétaux cultivés. Le Maïs, les grains et les fruits de TEurope. 

Observation. •*— Dans les régions les plus] élevées des conbrées 
montagneuses, la flore prend un caractère alpin. On y voit ; 

CyperuatoluccenaU. Chelone gentianoides. Cnicua nivaUs. Jgaratmn 
arbuUfoiium. Senecio procumbens* PotênUUa ranuncuUndm. laai^ 
nus elegana, montamu. Arenaria bryoidea. 

*■ 
XVII. RÉGION P£S ClSCBOKA. 

( Région de Htimboldt. ) 

Les Andes j entre le ao^ latitude méridion. et le 5^ lat. sept, 
à une hauteur de 5,ooo -^ 99OOO pieds. 

Température moyenne : + 12* := + 16"*. 

Caractère. — Les formes extratropicales apparaissent ou de« 
viennent plus abondantes : Graminées. Ameutacées (Quereus, 
Salix). Labiées {Saltna. Stachys. Scutellarîa). uduchusa. Myih 
soiis. Swertia. Ëricinées. Synantherées (très nombreuses). Ca^ 
prifoliacées {Vibumum. Samhuous). OmbelUfères ( Fenda. Lir 
gusticum). Rosacées. Crucifères. Renonculacées. Au contraire, 
quelques formes tropicales s'éteignent ou deviennent plus rares; 
cependant des espèces isolées de Palmiers^ de Pipéracées, de 
Cactées, de^Passiflores et de Melastomées s'élèvent encore à une 
hauteur notable. 

Lilœa. Cerçantesia. Oreocallis. Lachnostoma. Gaylussaceia. 
Stei^ia. Fïaperia. Tagetes. JEhpeletia. Cinchona. Guilleminea^ 
Loasa. Kagenechia. Negreiia. uitmicia. Perrottetia. Dulongiam 
Laplacea. Freziera. ^batia. Monnina. 

Végétaux ligneux les plus abondais ; 

Oreodoxa frigida^ Cemufim am^^obù J^pdoctupm taUfd&S^ 
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Humhoîdtiana. Quercus Humboldtiana , almaguerensis , ioUmensis. 
Ficus ifelutina. BJhophala cordifolia. OreocaUis grandifiora. Persea 
lœpigata , Mutisii y aericeùt* Ocotea mollis , sericea, Faccinium 
caracasanum, Andromeda hraoamorensis. Befaria glauca, ledifolia, 
Cnchona Condaminea j cordifoliay oblongifbliaj lancifoUa et pi. Wein- 
mannia elliptica , Balbisiana et pi. Osteomeles glabrala, Rubus flori- 
. hundus* Ilex bumelioides ^ myricoides, Clusia elliptica. 

Végétaux cultivés. — Les plantes cultivées entre les tropiques, 
mentionnées au n**. xv, disparaissent presque entièrement 
Cependant le Mais et le Café sont encore cultivés dans cette 
région ; on y cultive également les grains et les fruits d'Europe , 
Jes Pommes- de-terre et le Chenopodium Quinoa. 



XVIII. RÉGION DES ESCALLONIA. ET DES CaLCEOLA-RIA. 

( Kégioa de Ruiz et Pavon. ) 

Les Andes entre le 20® latitude méridionale et le 5^ lat. sept., 
à g>ooo pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Température moyenne : + 12** = + i**. 

Caractère* — Les formes tropicales ont presque entièrement 
disparu ; cependant , on trouve encore les genres Tillandsia^ 
Oncidiunij Peperomia^ Rhexia^ Passiflora. Au contraire , les 
formes qui caractérisent les températures froides et les zones 
polaires deviennent abondantes. 

Lichens. Mousses. Carex. Luzula. ^Inus. Rumex. Plantago. 
Gentiana. Swertia. J^accinium. Campanula. Cacalia. Senecio. 
Ombellifères. Valeriana. Saxijraga. Ribes. Rubus. ^Ichemilla. 
Cariophyllées [Sagina. Arenaria. Cerastium. Stellaria), Cru- 
cifères {Draba. Arabis). 

Familles les plus abondantes : Synanthérées. Graminées. Ëri- 
cinées. Pas de grands arbres. 

Genres caractéristiques : Deyeuxia. Tigridia. Gardoquia. 
Calceolaria. Thibaudia. Lysipoma. Bamadesia. Homanthis. 
Chuquiruga. Culcitium. IVernera. Dumerilia. Escallonia. 
PeàiopTvftum^ Klaprothia. Polylepis. 
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Arbrisseaux les plus remarquables : 

Aînus ferrugineaj ctcuminata. Faccinium acuminatum , ên^trir- 
Jolium, floribundum et pi. Thibaudia rupeatrls ^ florihunda^ loiv- 
gifbliay sirobillfera, Befaria grandiflora et coarctata, Ribes frlgidum, 
Escalîonia myriilloides, tortuosa^ 2^ubar, berberidifolia, Ribes fri" 
gidum, Ilex scopulorum, Drjrmis Granatenais. ; 

XlX. Ri-Gioif DES Indes occidentales. 

( Eégion de Swartz.) 

Les îles des Indes occidentales. 

Température moyenne : + la** = + ai**. 

Caractère. — La flore de cet Archipel se rapproche de celle 
du continent, mais s'en distingue principalement (comme celle 
de la Polynésie de celle des Indes) , par la grande quantité de 
Fougères et d'Orchidées. Outre ces familles, les genres sui- 
vans appartiennent aux formes caractéristiques : Thrinax. 
Epistylium. Alchornea. Tanaicium. Tetranthus. Catesbœa. 
Belonia. Portlandia. Picramnia. Legnotis. Liihophila. Valen-- 
tinia. Hypelate. 

Parmi les végétaux ligneux les plus remarquables , on doit citer 
les suivans : 

C0CO8 nucifercL Pinus occidentalisa Laurus sp. Mêlas toma sp. 
Myrtus sp. SlercuUa sp. Uvaria sp. 

La culture est la même que celle de la région n** xv. 
XX. Région des Palmiers et dès Melastomées. 

( Région de Martios. ) 

1 

Le Brésil ou l'Amérique du sud à l'Orient des Andes, entre 
Féquateur et le tropique du capricorne. 
Température moyenne : + 1 u* = + 23°. 

Caractère. — C'est probablement la partie du globe ou la végé- 
tatioa se montre avec le plus d'abondance et die variété. Riche 
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en genres et en espèces; grande dimension des individus; 
forêts vierges impénétrables. Grand nombre de plantes grim- 
pantes et parasites. Gomme caractéristiques , nous nommerons 
les Êimilles suivantes, quoiqu'elles ne lui soient point parti- 
culières : Palmiers. Hœmodoracées, Gesneriées. Mélastomées. 
Sapindacées. La famille des Vochisiées lui est propre. Quant aux 
genres particuliers ^ ils sont trop nombreux pour pouvoir être 
cités ici. Parmi les plus nombreux en espèces se trouvent: J^eU 
losia. Barbacenia. Manihot Franciscea. Ditassa. Lychrw 
phora. Diplusodon. Kielmejrem. Saupogesia» Lai^radia. 

Genres et espèces caractéristiques .suivant différentes cultures 
de végétation. 

Dans les forets vierges : 

Différens genres de Palmiers. Thoa, Ficus, Cecropia, Anda. Rhopala* 
MyrUtica. Bignonia. Theophrcuia, SHfUa. Oxyanthus. Couiarea. 
P^chotria, Bertienu FêuUlea. Carioa. Myrtus. Guaiapia. LeefthU. 
BerAolktia. JUêlasiomeu Hymenasa. Dimorpha. TratUniekia* Pi^ 
locoïïpua» Trichilia, Cedreki. Cupania. Banietericu Hippocrai^a, 
Caryocar. Marçgrai^ia. Clmia* Calophyllum. Sloanêa. Gothea* Leir^^ 
Éonia. Abroma. Carolinea. Bisa. Vvaria» 

Dans les bois de Catingas (Les arbres perdent leurs feuilles i 
Vépoque des sécheresses) ; 

Jatropha sp. Acacia sp. Mimosa sp. Cœsalpinia pubesoens st pi. 
Spondias tuberosa, Thryallis brasiliensis, Chorisia pentricosa, Born^ 
bax sp. Eriadfndron sp. Pourretia ventricosa» Capparis Uneaia et pL 
Anona obtusifilia et pi. 

Dans les Campos (Contrées ouvertes, privées d'arbres): 

Paniceœ. Amaryllis. Alstrœmsria. Fellosia, Barbacenia, Burmanr 
nia, Slêlis, Cnemidostachys. BJiopala» Laurus. OcoUa, Gùmphrena» 
Lantàna, Echites, Hancomia speciosa, Gesneria. Lychnophora, Bac-^ 
charis, Vernonia, Mikcaiia, Stepia. Melastoma. Rhexia, Terminalia 
fagifolia. Gaudichaudia, Sauvagesia, Lapradia. Plectranihera. — Sur 
les cotes de la mer : Càcos schUu^hyUa. Diplothemium mariiimum. 
Eriocaulon sp. Xyris sp. Avicennia tomêntosa* Rhi%ophora ItangU» 
Conocarpus erectus. Laguncuktria racemosa, Bucida bueeras. 

Culture àopeu-près la même que dans la région, o« xv. En 
Qntnl^Jhé,{TheaChinen9is.) 
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XXI. EbGION des SYlTiirTHÉRÉBS UGITSUSES. 

(Région de Saiot-HOaire. ) 

L'Amérique du sud à l'Orient des Andes ^ depuis le tro pique 
du capricorne jusqu'au 40"" latitude méridionale. 

Température moyenne : 4- i a = •+• 19^. 

Caractère. — Les formes tropicales diminuent ou disparaissent 
et des formes exti^atropicales , surtout des formes européennes 
paraissent à leur place. Renonculacées. Crucifères. Hélianthèmes. 
Cariophjllées. Lathyrus. Galium. Teucriurn. Plantago. Carex. 
Quelques-unes de l'Afrique méridionale : Pùlygala. OxaliSé 
Gnaphalium. Plus de la moitié des genres se trouvent égale- 
ment en Europe et dans cette contrée. Beaucoup de Synanthérées, 
dont plusieurs sont ligneuses; Larrea. Hortia. Diposis. Boopis. 
Acicarpha. Cortesia. Pétunia. Jaborosa. Tritycla. Caperonia. 
Bipinnula. 

Cette région est principalement formée par des plaines unies 
(Pampas) dans lesquelles abondei^des Graminées et des Char- 
dons. 

Culture. La plupart des plantes de l'Europe. Le Froment et 
la Vigne. La culture du Pêcher est très répandue. 

Obsen^ation. — La flore 'du Chili n'est pas assez connue , et les 
connaissances manquent sur les lieux élevés ; probablement il y 
aura là plusieurs régions à distinguer; les contrées les plus 
élevées appartiennent peut-être à la région, n^ xviii. 

XXII. BécIOir Ain?ARCTIQUE, 
( Eégion de d*Ur?ine. ) 

La partie occidentale et méridionale de Patagonie ^ la Terre 
de Feu et les îles Falkland. 

Température moyenne ; + 4** = + ?*• 
CarocCèm.'*««UnegraiideaDak^ AVM la flOM d» w»à M 
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l'Europe (Région n^xi). Les formes tropicales ont complètement 
disparu. Familles les plus abondantes: Synanthérées. Graminées. 
Cypéracées. Mousses. Lichens^ On y trouve aussi en grande 
abondance : Renonculacées. Cruciières. Cariophyllées. Rosa- 
cées. Ombellifères. Les deux tiers des genres se trouvent éga« 
lement en Europe. De faibles points de contact avec le sud de 
l'Afrique : Gladiolus. Witsenia, Galaxia. Crassula ; et avec la 
Nouvelle-Hollande : Embothrium. Ourisia. Stylidece- Mniarum. 
Genres caractéristiques : Gaimardia. uistelia. Callixene. 
Philesia. Drapetes. Bœa. Calceolaria. Pernettia. OUgosporus. 
Nassayipia, Bolax. uizorella. Donatia. ^caena. Hamadryas. 

Végétaux ligneux les plus abondans : 

Fagus antarctica, Salix magellanica. Embothrium coccineum, Per^ 
nettia empetrifolia , mucronata, Andromeda myrsinites* Baccharis 
tridentata. Chiliotrichum amelloides. Ribes magellanicum, Escallonia 
serrata. Fuchsia coccinea. Myrtus nummularia, Berberis ilicifoUa^ 
inermis, microphylla , empetrifolia* Dry mis Winteri^ 

Point de culture. 



XXIII. RÉGION DES StAPELIA ET DES MeSEMBRYANTIIEMUM. 

(KégioD de Thunberg. ) 

Le sud de l'Afrique depuis le tropique jusqu'au 25® de lati- 
tude australe. 

Caractère. — Une flore richeen formes, mais peu riante;point 
de forêts grandes et sombres , et peu de plantes grimpantes, etc. 
Beaucoup de |)lantes grasses. 

Familles caractéristiques : Restiacées. Iridées. Protéacées. 
Ericinées. Ficoïdées. Bruniacées. Diosmées. Géranîées. Oxali- 
dées. Polygalées. . — Genres : Restio. Ixia. Gladiolus. Moraea. 
JVatsonia. Haemanthus. Strumaria. Agapanthus. Eiicomis. 
Massonia. Strelitzia. Aphyteia. Passerina* Gnidia. Protea. 
Leucadendron. Leucosperfnum. Serruria et plusieurs genres de 
Protéacées, StUbe. Selago. Stapelia. Erica. Gnaphalium. Eli- 
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chrysum. Stobaea. Pteronia. Osteospermum. Tarchonanius. 
Relhania. Gorteria. u4rctotis. Othonna. Stœbe. Oedera. An-^ 
ihospermum, Mesembryanthemum. p^ahlia. Liparia. Borbonia. 
Lebeckia. Raffiiia. Aspalathus. Stauip. Brunia. Phyliàa> 
Diosma. Pelargonium, Oxalis. Sparmannia. Muraltia. Polyga'- 
la. Penaea. 

Formes (es plus abondantes: 
Sur les côtes sablonneuses: 

Stapelia, Iridces. Meaembryanihemum. ResHo, Diosma. 

Sur les montagnes : 

Erica. Crassula, etc. 

Sur les plaines sèches et élevées : 

Acacia capenais^ Giraffœ , viridiramia. Euphorbia mauriianièai 
ienax. Poa spinosa. Mesembryaniliemumsp. Aloe. Iriiées, mais fwnt. 
de Protcacées. Erica. Diosmécs. Rtstio. 

Autres espèces remarquables : 

HœmantJius coccineus. Amaryllis toxicaria. Testudinaria montana 
et Elephantopus. Podocarpus elongatus. Salix gariepina. Protea mel^ 
liferaj grandlflorà. Leucadendron argenteum,* Laurus bullata. /^- 
cium tetrandrum. Olea similis, Tarchonanthus camphoratus, Sioebe 
mUnqcerotis. Crassula coccinea, Portidacaria afra* Mesembrycrnihe-^ 
mum edule j turhiniforms. Metrosideros auguatifolia. Acacia ele^ 
p/ianiina, Zizyphua bubaUna, Calodendron càpense. 

Végétaux cultivés : 

Les céréales, les fruits et les légumes d'Europe; en outre, le Sorgho 
des Caffres {Sorghum Caffrorum), La Patate {Corn^olvulus Batatas), 
Le Bananier {Mitsa paradisiata). Le Tamarin {Tamarindus indica). 
Le Goyavier {Psidium pomiferum). he Citrus Decumana. 



XXIV. Région des Eucalyptus et des Epacridi^ 

(Région de R.Brown.) i 

Ia Nouvelle«HolIaade au*dvlà des tropiques, et la terre de 
Vaii«Dief»eii« 
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Température moyenne : + 9® === + i8^ 

Caractère. — Une des flores les plus riches et les plus repiar- 
quableSy quoique la végétation n'y soit pas d'une abondance 
remarquable. Les familles et les genres caractéristiques sont : 
Xerotes. Xanthorraea. Pterosiyles. Casuarinées. Leptomeria» 
Pimelea. Proteacées (^Banksia. Hakea. Persoonia. Gretnlîea. 
Petrophila. Isopogon. Dryandra). Myoporinées. PF'estringia. 
Logania. Mitrasacme. Epacridées (Epacris. Lencopogon. Sty- 
phelia ). Stackhousia. Scœvola. Goodenoviées. Stylidées. 
Eucalyptus. MelaUuca. Leptospermum. Acacias sans feuilles. 
Platylobium. Bossiaea. Diosmées {Borohia. Zieria). Kttos- 
porées. Tremandrées. Pleurandra. Hibbertia. 

Arbres et abrisseaux les pins abondans. Les trois quarts des 
bois sont formés par des espèces ^Eucalyptus y dont le nombre 
s'élève à pins de cent. Viennent ensuite les Proteacées^ les 
' Epacridées, les Diosmées ; les Gasnarinéeâ ; des bois et des buis*» 
sons ^Acacias sans feuiUes. •— On trouye des arbres à feuillage 
aciculaires : Araucaria excelsa. Podocarpus spinulosus. 

Végétaux cultivés^ dans les colonies européennes. Les firuits 
et les légumes de TEurope. 

Obsert^aiîon.—hsi partie de la NouTclle- Hollande qui est située 
sous les tropiques, n^a pas été assez parcourue : là flore n'en est 
pas aussi particulière ^ peut-être n'est-ce qu'une province de la 
région polynésique , n® ix. 

XXy. RJÎOION B£ LA. NoUVSLLS-ZiBLANDE. 

( Eégioii et Fbnter. } 

Les deux îles de la Nouvelle-Zéelande. 
Climat tempéré. 

Caractère. — Les formes tropicales disparaissent ou se mon- 
trent rarement. La moitié des genres appartient à l'Europe. 

Des points de contact avec la flore de la Nouvelle-HoUande : 
Pimelia. Mypporum. Epacris^ Styphelia. Cassinia. MekUiucaf 
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Atcc celle de l'Airique méridionale : Restio. Ghaphalium. 
Xeranthemum. Tetragonia. Mesembryanthemum. Oxalis; 

Avec la région antarctique : Mniarum. Fuchsia. Acœna. 
Drymis. Beaucoup de Fougères. Phormium. Pennantia. Knig^ 
thià. FoTstera. Shat/ia. GrUeUnia. Melicopê. Dicera. Plagiait^ 
thus. Melicyius. 

Espèces caractéristiques: 

Cyathea meduUariê. GlêicJienia fitrcaia. Dracœnu indivisa j aua^ 
tràUa. Phonmum ienax. Areca sapida. Knigthia exoeba. Ai^icennia 
reainifera. Audromeda rupestria. JEpacris junipêrina «t pL fFèin^ 
mcmnia racemoaa. Tetragonia expansa. Fuchsia excorUcata, Melakuca 
sp. Dicêra dentaia. aerraia. 

Végétaux cultivés : 

Càladium esculentum. Canvoïpulm ch^sorhitus. Lin de la Ifoo- 
Vellé-^lande {{Phormiwn Una* ). H&rier à ptiner {BrotMonetta 



Heharques sur la nature et Vorigine des couclies corticales 
et du Hber des oH^res dicotylédones, par M* J>£ Mirbsl; 

(Lifti à rifadémie des Sdeacei le a mars i83S ). 



J'établis ici deux propositions que je crois nouvelles : 
i"* Les végétaux ligneux à deux cotylédons n'ont pas tous des 
couches corticales, comme on pourrait le croire d'après ce qui 
a été écrit par la plupart des phy tologistes ; mais ceux des vé* 
gétaox ligneux dicotylédones qui n'ont point de couches corti* 
cales ont en compensation des /îlets corticaux qui remplacent 
ces couches et remplissent les mêmes fonctions; 

%* Les couches corticales et les filets corticaux soat formés 
essentiellement de tubes latexifères ou vaisseaus»^m latex j 
comme s'exprime M. ScholtE. Haii les latexifères des couches 
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corticales et ceux des filets corticaux ont une organisation très 
différente. 

Voilà deux propositions bien contraires aux idées reçues. En 
général, on admet sans restriction que l'appareil organique, 
connu sous le nom de couches corticales, est toujours une 
réunion de couches superposées, et il ne vient à l'esprit de 
personne que cet appareil soit formé principalement de latexi- 
fères. Mais à mon sens , ce que l'oii affirme , et même ce que 
l'on ne dit pas, est une double preuve que Ton n'a encore 
examiné que superficiellement la structure organique dont il 
s'agit; c'est ce que je vais démontrer. 

Je prends pour premier exemple une branche d'orme de 
quatre ans dont j'ai publié autrefois une description anato- 
mique. Elle offre quatre couches corticales. Chaque couche, 
séparée de la couche voisine par une lame de tissu^ utriculaire , 
est elle-même formée de plusieurs feuillets également séparés 
par une lame de tissu utriculaire. Des faisceaux de longs tubes 
clos, à parois très épaisses , réunis par des anastomoses, consti- 
tuent les différens feuillets, lesquels ont des mailles à la manière 
d'un réseau et se lient entre eux par de nombreuses ramifica- 
tions. Les mailles de tous les feuillets communiquent ensemble; 
elles sont d'autant plus larges qu'elles sont plus extérieures; 
elles donnent passage aux irradiations utriculaires venant du 
bois et allant se perdre dans le tissu de l'enveloppe herbacée 
qui revêt la branche. Une organisation analogue se retrouve 
dans le tilleul, le hêtre et beaucoup d'autres arbres de nos 
contrées. 

Assurément la description que je viens de donner ne contra- 
rie en quoi que ce soit le sentiment des phy tologisles modernes, 
et la qualification de couches corticales est pleinement justifiée 
par les faits. Maiis je n'ai pas tout dit : il y a une autre question 
en litige. Ces longs tubes dont les faisceaux, réunis de distance 
en distance, font les réseaux des couches corticales, que peu- 
vent-ils être? Je n'y saurais voir que des latexifères; ils en ont 
la structura, ils en occupent la place ; comment douter qu'ils 
en rempttfeaent les fonctions? Ce sont évidemment les mêmes 
organes quQ M^ SchuUz i^ si biw ob&ervéa dana beaucoup dQ 
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végétaux dicotylédones. Je m'étonne que cet excellent observa- 
teur n'ait pas aperçu que les couches corticales et l'appareil des 
latexifères étaient une seule et même chose, ou que s'il Ta aper- 
çu, il ait jugé que cela ne valait pas la peine d'être dit. C'est au 
contraire une considération des plus importantes, car elle fait 
connaître la véritable destination des couches corticales , et en 
même temps du liber, puisque le liber ne se compose que des 
couches corticales les plus intérieures. 

Je passe à d'autres exemples. Je vais faire voir que les couches 
corticales sont remplacées par des filets corticaux qui ont encore 
pour parties composantes des tubes du latex. Cette structure est 
générale dans la famille des Âpocynées : on la retrouve dans des 
Bhus^àdJis des Conyolvulus, le Marronnier A'inàe {jEscuIus Hip^ 
pocastanum)y beaucoup de Légumineuses, etc. Les tubes du latex 
ne sont point ici, comme dans l'Orme, le Tilleul, le Hêtre, etc., 
liés ensemble à la façon des fils d'un réseau ; ils ne sont point 
ramifiés. Ce sont de longs tubes tout d'une venue , qui s'amincis- 
sent vers les extrémités et finissent en cœcum. On les trouve 
souvent rapprochés côte à côte en failceaux, et même quelque- 
fois ils forment dans leur ensemble une zone continue autour 
du corps ligneux; mais n'ayant aucune adhérence entre eux, 
ils se séparent en petits groupes quand le bois devient plus 
volumineux. 

J'ai dit tout-à-l'heure que les latexifères de l'Orme avaient une 
paroi très épaisse ; il en est de même des latexifères dont je 
parle en ce moment. Je les ai étudiés avec l'attention la plus 
soutenue. Leur paroi consiste en plusieurs membranes appli- 
quées les unes sur les autres, de sorte que ces tubes, avec un 
diamètre d'une grandeur notable, ont ordinairement un calibre 
très petit. Rigoureusement parlant, chacun d'eux est formé par 
l'emboîtement de deux, trois ou quatre tubes. Au moyen de la 
macération dans l'eau, je suis parvenu à dépouiller un latexi- 
fère du Cowolvulus nen^osus de son tube le plus extérieur. 

Les latexifères d'un Laurier-rose {Nerium Oleander)y observés 
avec une puissance amplifiante de 5oo fois le diamètre, m'ont 
offert des stries superficielles longitudinales et transversales,*que 
j'étais tenté de comparer à celles que j'ai^observées dans la fibre 

ULBoTAff. — Mars. ïo 
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Témiscalaire, où elles sont produites , si je ne me trompe , par une 
infinité de petits points saillans rangés en lignes parallèles. 
A travers la double ou triple paroi de tubes de ce même Laurier- 
rose, j'ai aperçu très nettement l'étroit canal que remplit le 
latex et les corpuscules qui nagent dans ce fluide. Enfin , j'ai 
^fèmarqué que ces tubes avaient parfois de faibles renfleraens 
annulairl^s placés de distance en distance comme les nœuds 
d'une paille de blé ; peut-être ces renflemens sont-ils le dernier 
indice de l'origine utriculaîre des latexifères ; peut-être aussi ne 
sont-ils que l'effet de la pression intermédiaire des utricules qui 
les environnaient. Une très jeune branche de Marronnier d'Inde, 
coupée en travers , laisse voir sur la branche les extrémités am- 
putées des latexifères de l'écorce. Ces tubes forment des fais- 
ceaux rangés sur une seule ligne , autour du corps ligneux. 

On pourrait croire au premier coup-d'œil que les faisceaux 
sont liés entre eux comme dans l'Orme; mais un examen appro- 
fondi prouve qu'il n'en est rien. Chaque faisceau est absolument 
séparé des autres, et les tubes qui le composent se touchent 
"sans qu'il y ait réunion ni communication réciproque; aussi /je 
le répète, quand le corps ligneux prend de l'accroissement, Içs 
faisceaux se subdivisent , chaque groupe s'isole , et il n'y a pas 
la moindre apparence de l'existence d'un réseau. 

On conçoit la possibilité de cette sorte de circulation que 
M. Schultz a nommée cjclose , dans les latexifères qui compo- 
sent les couches corticales , puisqu'ils sont ramifiés et se joignent 
par des anastomoses. Mais on ne conçoit pas que ce mouvement 
puisse avoir lieu dans les latexifères qui composent les filets 
corticaux , puisqu'ils sont parfaitement clos , indivises et sans 
communication entre eux. 

Les couches corticales se renouvellent chaque année, de 
même que les couches hgneuses ; mais quelquefois , si je ne me 
trompe, les filets corticaux ne se rencontreraient que dans les 
tiges et les branches jeunes; et ce serait par cette raison que 
dans les tiges et les branches vieilles on ne retrouve pas le suc 
laiteux qui s'est montré aux premiers temps de leur formation. 

Quand les tubes corticaux sont très jeunes, l'emboîtement 
n'existe pas encore. Chaque tube est simple; son calibre est 
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ijgj^li d'une matière liquide, transparente ; sa paroi est extr«^ 
weipent mince, mais elle ne tarde pas à s'épaissir. Peu aprèSj^ 
JJ^ matière, qui e^t assurément du cambium^ se condense y 
.éprouve uju retrait du centre du tube vers sa circonférencet.àt 
^ métamorphose en membrane, de sorte qu'un nouveau calibi^ 
ii^^uyre plus étroit que le premier. Alors il y a deux tube^ fifi 
heu d'un; et comme la matière liquide se renouvelle, bientôt 
ja.^i troisième tube se forme, et peut-être un quatrième; oii di- 
rait des tubes jetés en moule les uns dans les autres. 

Pour assister à ces créations, il faiit s'y prendre de bonne 
heure, avoir l'oeil au guet et s'armer de patience. J'ai pu les od- 
çerver avec suite dans le Laurier-rose. Des coupes de 1 ecorce et 
du bois du Convolvulus nervosus m'ont offert aussi des tubes 
inscrits les uns dans les autres , qui, en plusieurs endroits, ne 
se touchaient pas; il était donc impossible de nier que ces tubes 
fussent distincts. Les utricules ligueuses de ce même Convohulus 
se doublent, se triplent, se quadruplent par des formations in- 
térieures qui se déposent successivement. Tout cela ressemble 
à ce qui se passe dans la formation du pollen. Le rapproche- 
ment est trop instructif pour que je le signale sans le justifier» 
Je prends pour exemple le Potiron {^Cucurhita Pepo). Voici la 
succession des faits : 

1" Une utricule faisant partie de l'anthère, est partagée inté- 
rieurement en quatre loges , lesquelles sont remplies d'une ma- 
tière liquide. La portion de la matière qui avoisine la paroi de 
Futricule, prend dans chaque loge plus de consistance, et ^nit 
par devenir une utricule bien distincte ; 

a® Le résidu liquide qui remplit l'utricule nouvellement for- 
mée s'épaissit à son tour au voisinage de la paroi, et devient 
aussi une utricule ; 

3*^ La matière liquide n'étant pas épuisée par la production 

des deux utricules , parce que cette matière se régénère inces* 

sammerit et qu elle abonde en raison de l'amplitude croissante 

<îe la cavité qui la renferme , il se forme une troisième utricule 

"recouverte par les deux autres. 

.Jtià s'arrêtent les formations, quoiqu'il y ait encore de la ma- 
tière liquide dans la troisième utricule. Cette matière hquide^ 
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jointe à des granules qui y nagent, et les trois utricules sttjjS^- 
posées , elles constituent le grain de pollen. Mais ce n'est pâFde 
ce grain considéré dans son ensemble que je veux parler ; il iSé 
s'agit ici que de constater Tori^^ne des trois titricnles qui en- 
trent dans sa composition. ';^ç„g''^^^^^^ j,-jj q^[ g^écarle db 
là loi commune. L^ ^^j^^re liquide s^épaississant et deven^^ 



tîne ulncule, se régénérant et donnant naissance à une se-- 
conde utricule, puis à une troisième utricule , qu'est-ce. autre 
chose que du cambium? Les phénomènes s'accomplissent'pré- 
cisément comme dans une utricule ligneuse du Conv'ohùlus 
neri^osus ou dans un tube du Marronnier d'Inde et du Laurier- 
rose. Ce sont tous ensemble des actes uniformes de la nutritiou 
dont la FÉCONDATION elle-même n'est qu'un mode particulier.. 



Sur la structure et les formes des grains de Pollen (i), 

Par le docteur Hugo Mohl , 

Professeur à Berne. 



CHAPITRE I. 



* ,.. • 



coup-d'oeil historique sur les recherches ANATOMIQï/Ek ' 
CONCERNANT LES GRAINS DE POLLl-N, '^•'i 

^ * 

Malpighi avance que les grains de Pollen ont des formes af- 
férentes dans les différentes plantes, que ceux du Lis sont 
ovales et pourvus d'un sillon longitudinal. 

Grew distingue les grains de Pollen lisses et ceux qui sont 
épineux ; parmi les premiers , il en figure de ronds , d'aplatis , 

(i) Extrait de l'ouvrage allemand publié à Berne en z834, în-4**, i3o pages et 6 plan- 
ches. — Cet extrait, dont nous sommes redevables à Tamitié de M. Lkbet , présente d^ûne 
manière très abrégée la partie historique du travail de M. Mohl , mais donne une analyse 
détaillée des recherches qui sont propres à l'auteur sur la structure du pollen et sur ses diyeirses 
formes. 
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d^xjflindriques et de cubiques^. Il pense que ces grains soAt, 
comble les autres parties des plantes, composés de parenchyme 
^j(j4^ fibres ligneuses. 

.J.Geoffroy (Acad. des Sciences, 171 1) observa que la forme da 
Pollen est constante pour chaque espèce, et seulement s'aitère 
çjj^jjeu par le dessèchement; que de plus , les grains de Pollçn, 
^l^ la plupart des pentes, sont ovales et pourvus d'uQ ou 
plusieurs sillons longitudina^x. 

Heedham {Philos, transact. 1743 ; Nouvelles observations mi- 
croscopiques, Paris, 1760) découvrit le changement remar»' 
quable que subissent les grains 4* Pollen par le contact de Teau. 

Badcock (^Philos, transact. 1740) observa que les grains de 
pollen , avant de crever dans l'eau , excrètent une matière plus 
transparente et beaucoup plus ténue que celle qui se montre au 
moment de l'explosion; que les choses se passent de même 
quand on emploie de Thuile ; et que les grains de Pollen , mis 
dans Tesprit-de-vin , prennent un mouvement très vif. 

C'est en 1761 que parurent es premières recherches de Kœl- 
reuter ( Vorïàufige Nachricht von einigen dus Geschlecht der 
Pftanzen betreffenden Versuchen und Beobachtungen), Il y con- 
sidèi'e le grain de Pollen comme formé d'une écorce ou enve- 
loppe extérieure plus épaisse, élastique, d'une membrane in- 
tiï'he, mince, et d'un noyau celluleux. 11 dit que les plantes 
qiii ont entre elles de l'affinité ont ordinairement un Pollen 
^mblable , mais que cette ressemblance des Pollens a lieu aussi 
eittre des plantes très éloignées. 

• 'CHêicheti {^Das Neueste ans dem PflanzenreicJie. 1 764 ; publié 
iIAlT iseconde fois, sans aucun changement, sous ce titre : Mi^ 
ist&scopische Untersuchungeh ûnd Beobachtungen der geheimen 
Séé^unstheile der Pfianzen in der Bl'dihèn etc. 1790) attaqua 
Koelreuter sur presque tous les points. — Il nia l'existence de 
l|B?inembrane interne. — Il vit , après l'explosion du Pollen dans 
r«au, les granules poUiniques se mouvoir comme des corps 
animés; il compare ces granules aux animalcules spermatiques j^ 
iliçroit qu'ils pénètrent jusqu'à l'ovaire, dans lequel l'un d'eux 
s'introduit pour devenir l'erobryou. 

Koelreuter {Dritte Fortsetzung der vorïàufigen Nofhricht etc^ 
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1766) persista dans ses premières assertions quHl défendit J)8tf 
de nouvelles observations. Il donne, comme une preuvè'ite 
Texistence de la membrane interne, l'émission de bouclreWs? 
miembraneux qu'il à observés dans plusieurs Pollens en les met- 
tant dans l'eau. ^ 

En 1778, parut une dissertation de Ch. Fr. Ludwig {De p0^ 
Pére ùntherarum. Lips. 1778), qui présente une histoire détafllfii? 
des travaux faits jusqu'alors sur le Pollèïr. - ^;^^"^ 

lïedwig (Sammlung seinerAbhandtuTîgen und Bèohachtung^j 
tB. ij,p. 109) fit aussi dés "recherches sûr l'organisation du 
Pollen ; il regarde le contenu ,^11 grain comme formé par une 
matière mucilagineuse , et non par un tissu cellulaire. 

En 1806 {Novaacta acad. Se. Petropolitan. ^ t. xv) et 1811 
(Mémoires de l'Acad. Impér. des Se. de St.-Pétersb., t. m), pa- 
rurent de nouveaux travaux de Kœlreuter sur l'organisation et 
les formes extérieures du Pollen. 

Viennent ensuite les observations de Link {Grundléhren der 
Anat. und.Physiol. derGewàchsé) \ deL. Ch.Treviranus(^e/^£^a 
zur Pflanzenphysiologie , 1 8 1 1 ) ; de Curt Sprengel qui, en 1 8 1 9, 
dans son ouvrage sur la structure et la nature des plantes , a^ 
nonça le premier l'existence de trois plis sur les grains ije» 
Pollen de quelques dicotylédones ; de Mirbel , dans sesÉIémeô^ 
de botanique (t. i, p. 245) ; de Bob. Brown , dans son Mémoire 
sur les Protéacées ( Trans. ofthe Linn. Soc, t. x). j ^g 

En 1820, M. Rob. Brown établit dans sa description du JIU^ 
fiesia ( Trans. ofthe Linn. Soc,^ t xiii) l'importante proposition 
que les grains de Pollen ne se développent pas dans la cayit^^ 
l'anthère , mais dans. des cellules.; tandis que Turpin soutenaî^ 
dans la même anné^ (Essai d'une iconographie végétale)^ JH^I^ 
opinion tout opposée. ]'x>j^ 

Eu i8a4> M. Amici publia (Annales des Sciences Naturelleajl 
mai i8îa4) son importante observation sur le Pollen da Poriaf\ 
Jaca oleracea. \i 

Le premier travail étendu qui ait été fait sur le Pollen def^frij^ 
Kœlreuter est celui de M.jGuilïemin (Recherches microscopiques^ 
sur le pollen ) , qui parut en^ 18^ 5 ( Mém, de la Soc. dHistv JNfat» 
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de Paris, t. ii ). L'auteur n admet dans le grain de Pollen qu'une 
seule membrane. 

M. Raspail, dans un travail lu en 1826 à la Société d'Histoire ^ 
Naturelle de Paris ( et publié dans les Mémoires de cette société,^ 
t. m) expose la structure et le développement du Pollen d'une 
manière conforme à la théorie générale qu'il établit sur la ma-> 
nière dont se développe le tissu v^gétaL II considère les raou- 
vemens des granules polliniques comme dus à des causes exté- 
rieures. 

M. Adolphe Brongniart présenta en 1826 à l'Académie des. 
Sciences de Paris, et publia Tannée suivante (dans les Annales, 
des Sciences Naturelles ) son Mémoire sur la génération et le 
développement de l'embryon dans les végétaux phanérogames,, 
dans lequel on trouve un grand travail sur le développemenst 
et l'organisation du Pollen. Il arrive sur le mode de développe-^ 
ment au même résultat que M. Rob. Brown , admet l'existence 
de deux membranes, et considère les mouvemens des granules^ 
qu'il compare auxanimalculesspermatiques, comme indépendant^ 
des causes extérieures^ 

En 1828, parurent deux nouveaux Mémoires; l'un de M.Ras-t 
pail (Mém. de la Soc. d'Hist Nat de Paris , t, iv) , lu en marà: 
de cette année à l'Académie des Sciences de Paris; l'autre,, de 
M. Ad. Brongniart (Annales des Sciences Naturelles, décem^ 
bre 1 828), lu au mois de juin suivant à la même société ; et dans 
lesquels ces deux observateurs apportèrent de nouveaux faits à 
l'appui de leurs opinions réciproques touchant les granules pol- 
liniques. 

Dans son écrit intitulé : ^ brief account of microscopical oh^ 
seivaiions on the particles contained in the pollen of plants 
{^July 3o, 1828), M. Rob. Brown rapporte ses observations sur, 
les granules polliniques et leur mouvement. 

Dans la même année 1828, M. Meyen {uinatomisch-physioU, 
UrUersuch. ûher deninhalt der Pfianzenzellen. 1828. Réimprimé 
dans sa Phytotomie) publia quelques observations sur le mour. 
vement des granules; il nie Texistence d'une membrane interne, 
et croit que laybw7/a, au moment de sa sortie, se durcit à sa 
surface et forme ainsi un canal. 
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En 1 83o, M. Amîci annonça (Annales des Sciences Naturelles) 
qu'il avait vu les appendices poUiniques se prolonger jusqu'à 
Tovule ; ce que M. Brongniart ( dans une note jointe à l'écrit de 
M. Amîci) dit n'avoir jamais observé. 

La même annrée parut l'ouvrage de M. Purkinje : De celluUs 
antherarum fibrosis y nec non de granorum pollinarium Jormis 
commentatio phytotomica. P^ratislaviœ, i83o. 

Deux familles, dont le Pollen extraordinaire avait été jusqu'ici 
peu étudié, les Orchidées et les Asclépiadées sont devenues 
dans ces derniers temps l'objet d'importantes recherches pour 
MM. Lindley {^Tlie gênera and species of orchideous plants^ 
t83o) , Ad. Brongniart (Annales des Sciences Naturelles , i83i), 
Ehrenberg ( Uber das Pollen des uisclepiadeen , i83i) et Rob. 
Brown ( Observations on the organs and mode o/fecundation in 
Orchideœ and Asclepiadeœ. Lond. 1 83 1; puis, avec des additions^ 
dans le tom. xvi des Trans. Linn. i833; on trouve un nouveau 
supplément à ce travail dans The London and Edinburgh phi- 
losophical magazine and journal of science jjuly 1 833). 

En i832 , M. Fritzsche {^Beitràge zur Kenntniss des Pollen j 
1 tes Heft.) a publié un nouveau travail sur les grains de Pollen, 
etTreviranus {Zeitsckrist fur Physiologie pon Tiedémann und 
Treviranusy t. iv, Heft. i , i832) des recherches qui s'accordent 
peu avec les autres observations faites nouvellement. 



CHAPITRE II 



DE LA STRUCTURE D£S GRAINS DE POLLEN EN GENERAL. 

Chaque grain de Pollen consiste en une cellule sphérique ou 
ellipsoïde, qui est formée d'une membrane transparente comme 
l'eau, et contient la fouilla. Cette cellule est dans la grande ma- 
jorité des cas entourée d'une seconde membrane, externe, qui est 
l'organe sécréteur d'un liquide huileux distinct de \difovilla. 
Celle-ci elle-même consiste en un liquide mucilagineux dans le- 
quel nagent beaucoup de granules et de gouttelettes d'huile. 
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I. De la membrane externe des grains de Pollen. 

* 

La membrane externe est toujours plus ferme que l'interne; 
«en raison de sa plus grande dureté, c'est elle qui, dans la 
r^le, donne, au grain sa forme; c'est le liquide sécrété par elle 
qui détermine la couleur (quand ce n'est pas le blanc) ainsi que 
la viscosité du même grain. 

Cette membrane externe varie beaucoup selon les plantes, 
tant sous le rapport de sa configuration extérieure , que sous 
celui de sa structure intime. 

En nous arrêtant d'abord sur celte dernière considération , 
nous trouvons que la membrane externe de certains Pollens 
est visiblement composée de petites cellules, tandis que nous 
■observons chez d'autres une série de passages de cette structure 
celluleuse jusqu'à une membrane qui paraît uniforme. 

Membrane externe celluleuse.-^ Ce cas, sans être rare, n'a 
lieu que dans le plus petit nombre des plantes. Il se rencontre 
aussi bien parmi les Monocotylédones que parmi les Dicotylé- 
dones. Ce n'est point un caractère de famille; au contraire, 
cette structure s'observe dans des genres ou des espèces d'un 
genre, tandis que des plantes voisines en présentent une autre. 
— Les cellules sont plus ou moins régulièrement 5-6-ou 7-an- 
;gulaires , comme celles de l'épîderme. Leur volume est ordinai- 
rement très peu considérable en comparaison de celui des 
autres cellules végétales; pourtant ces cellules poUiniques se re- 
connaissent clairement pour telles dans beaucoup d'espèces. — 
Dans beaucoup d'autres plantes, au contraire, il faut pour re- 
connaître la structure celluleuse le secours d'un microscope très 
bon et de forts gfossissemens, sans quoi la membrane paraît 
simplement composée de grains. Ces cellules arrivent à de si 
faibles dimensions, que leur diamètre, dans beaucoup de cas, 
par exemple dans le Staiice latifolia^ atteint à peine itst à -rrr. 
de ligne de Paris. — Dans beaucoup de Pollens ellipsoïdes , les 
cellules de la membrane externe ne sont pas de même grandeur 
partout, mais elles sont bien marquées au milieu du grain ^ 
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tandis que vers les extrémités elles deviennent de plus en plus 
petites, et finissent par n'être plus visibles , par exemple dans 
V HemeràcalUs fûUuj XAmaryllîs mîniata. — Les parois des 
cellules sont unies et ténues ; toutefois les cellules de la mem- 
brane externe à\x Càbtm seândens- of(rent k cet égard une' ex- 
ception remarquable: leurs parois latérales ont des parties plusr 
épaisses qui présentent Taspect de fibres perpendiculaire» à là* 
surface du grain , et produisent la même apparence qui se re*- 
marque dans les cellules des anthères des Aroïdées. — Ce 
sont ces parois latérales* que quelques observateurs , comme 
Kœlreuter et Hedwig, prirent pour des vaisseaux formant un 
réseau dans la membrane du pollen. C'est une erreur semblable 
à celle qui a eu lieu relativement à Tépiderme des feuilles. — Dans 
ces cellules de la membrane externe se trouve un liquide trans- 
parent, oléagineux, qui n'est que rarement incolore, et se montre* 
ordinairement coloré en jaune ou en rouge. C'est à cettehuife' 
seule que le Pollen doit sa douleur, comme on peut s'en convaincre^ 
en l'extrayant au moyen d'une huile grasse ou essentielle. Jamais 
il n'existe dans les cellules de la membrane externe de forma- 
tions granuleuses. — Dans tous les cas où la membrane externes 
est celluleuse , j'ai trouvé la surface du grain lisse et dépourvue 
tf épines. Ce résultat est à la vérité tout-à-fait opposé à ce qu'ao-^ 
nonce M. Brongniart, qui croît avoir trouvé dans le milieu de. 
4cbaque cellule un conduit excréteur sous forme d'un poil ou 
d'une épine, par exemple dans le Mirabilis Jalapa^ ïlpomœck, 
Purpurea^ mais mes observations m'ont appris que toutes ces» 
espèces de Pollen décrites par M. Brongniart comme cellulenseS' 
et épineuses n'ont point du tout leur membrane celluleuse , et* 
que l'huile qui se trouve dams les cellules ne s'écoule pas par d^es- 
otïvertures visibles, mais transsude à ti^aversles parois. 

Membrane externe granuleuse. — ^^Dans beaucoup d'autres» 
cafs, les cellules de la membrane externe se rapetissent àteM 
point , que Ton ne sait plus^sfil faut encore leur donner le nom* 
àfè cellules, o& si la rdembrane est seulement pourvue de grains 
plus gros.-— Dans ces cas, on peut bien encore admettre que 
Taspcct granuleux de la membrane provient en effet de ce qu'elle 
est composée de cellules^ extrêmement petites, quoique ka 
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moyens optiques ne nous permettent pas de reconnaître vîsi* 
blement ces grains pour des cellules. Ce qui appuie cette idée,- 
d-est d'une part que , dans ces cas , la membrane externe res-' 
Semble encore à un parenchyme extrêmement fin; d'autre parf^ 
que (fensquelques Pollens, par exemple dans celui AwPitcairma 
latifoUa^ on trouve de véritables passages de Tune de ces for- 
mations à l'autre, puisque dans le milieu du grain la membrane 
est' visiblement celluleuse, et qu'aux extrémités elle est granu- 
leuse ; enfin il arrive souvent que d'autres espèces des mêmes 
genres oflGrent des cellules bien prononcées (5toftce, Iberis^ Iris)» 

Une question difficile à résoudre, c'est de savoir si l'on peut 
encore admettre l'existence de très petites cellules, quand la 
membrane externe ne paraît plus formée de gros grains, mais 
présente une surface unie avec de très petits points , cas plus 
fiféquent sans comparaison que celui d'une formation vraiment 
celluleuse de la membrane externe. La solution de cette ques- 
tion est liée à Téclaircissement de quelques points de Tanatomie 
végétale encore fort obscurs, et qui n'ont pas assez fixé 
l'attention , je veux dire à la connaissance exacte delà structure 
dé ces Cryptogames chez lesquelles , dans la masse gélatineuse 
qui- les forme , commencent à paraître quelques rudimens de 
cellules, sou^ forme de petits grains, par exemple des Uli^Uj Pal^ 
thella^ HfdriiruSy Batrachospermum y Myurtts^ etc.; puis ensuite 
à la recherche de la manière dont les cellules sont liées entre 
elles dans les plantes plus développées. 

Un examen détaillé de ces points nous raenerair trop loin; 
bornons-nous donc à dire que Ja matière gélatineuse qui forme 
la plus girande partie de la masse de ces Cryptogames correspond 
à un élément réduit presque à rien dans les plantes plus élevées, 
qui se trouve entre les cellules et produit leur union réciproque, 
mais dont l'examen anatomique n'est possible que dans un petit 
Nombre de plantes vasculaires ; et que les petits grains épars 
doivent être considérés comme les^ analogues et les premiers 
nidimens des cellules. -— Telle est aussi , selon moi , la constH 
lotion organique de la membrane externe ponctuée ; elle est 
donc formée de deux élémens: i* de petits grains de nature 
celluleuse ; il° d'une masse uniforme, de nature gélatineuse, qtii 
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unît ces grains eu une membrane. — Non-seulement cette ma- 
nière de voir est appuyée par la ressemblance qu'offre cette 
membrane granuleuse avec la substance des plantes dont j'ai 
parlé, mais de plus il y a des observations directes qui soat 
en sa faveur. — Une circonstance qui parle pour l'analogie des 
.grains avec les cellules, c'est que, dans les grains de pollen k 
membrane externe granuleuse, aussi bien que dans ceux qui 
sont pourvus d'une membrane distinctement celluleuse, la sub- 
stance huileuse, colorée, est formée et conservée dans cette mem- 
brane externe (il sera question plus bas des raisons qui empêchent 
d'admettre l'opinion de M. Rob. Brown, que l'huile visqueuse 
du pollen des Protéacées est sécrétée par les papilles ) ; ce qui 
est favorable encore à cette manière de voir, c'est la série de 
modifications par lesquelles on passe insensiblement des cellules 
manifestes, anguleuses, jusqu'à ces grains, par exemple, dans 
le Pitcairnia latifolia. — Maintenant voici des faits propres à 
faire admettre que la membrane externe n'est pas seulement 
formée de semblables grains, mais ]qu'il s'y trouve en outre une 
substance demi membraneuse, demi gélatineuse. Il y a des cas 
où ces grains , lorsque le Pollen prend de l'extension par l'im- 
jner^ion dans l'eau, ne se touchent point l'un l'autre, mais , au 
lieu d'être pressés l'un contre l'autre comme dans le plus grand 
nombre des Pollens, paraissent épars sur une membr^ane 
mince et uniforme, par exemple, dans le P lumbago cœrulea ^ 
le Jatropha urens , etc. Il arrive aussi quelquefois qu'en faisant 
rouler doucement le grain de Pollen dans une goutte d'eau j 
entre deux petites plaques de verre, on dépouille quelques par*» 
ties de la membrane externe des grains qu'elle présentait , et 
qu'il ne reste plus qu'une membrane uniforme et incolore. De 
plus, comme nous l'exposerons plus loin, la membrane ex- 
terne de la plupart des Pollens offre des plissemens réguliers 
qui s'effacent par l'extension du grain dans l'eau. Sur la partie 
qui dans le Pollen sec est cachée par le pli, les grains man- 
quent entièrement, ou bien forment des groupes épars à de 
grands intervalles, en sorte que ces grains sont placés sur une 
membrane unie, et qu'ils se séparent l'un de l'autre par l'exten- 
sion de cette membrane; il n'est pas rare non plus que la mem- 
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bfâfié externe , dans les points où elle recouvre les papilles de la 
membrane interne, soit dépourvue de grains et complètement 
unie. — Quand bien même ces preuves seraient suffisantes ,. 
comme je le pense, pour établir l'analogie de structure et de 
fonctions entre les cellules bien formées et ces grains , ce n'est 
toujours qu'une analogie , et nous ne sommes pas en droit de 
les considérer comme du tissu cellulaire, mais seulement comme 
des rudîmens de cellules. — La diisposition granuleuse de la 
membrane externe est de beaucoup la plus fréquente.' — Comme 
nous avons rencontré des passages graduels de la membrane 
bien celluleuse à la membrane granuleuse et ponctuée, de même 
celle-ci ne se présente pas toujours également bien formée, et 
nous trouvons dans beaucoup d'espèces des grains de plus en», 
plus petits , jusqu'à ce que la membrane devienne presque com- 
plètement lisse et unie , et présente ainsi une grande ressema 
blance avec la membrane des cellules végétales ordinaires. C'est' 
ce qui a lieu, par exemple , dans les Allium fistulosurrij Chamce* 
Tops hwnilis ^ Araucaria imbricaia^ Rumex scutatus, Morihai 
persica^ dans les Borragînées, Chénopodées, Myrtacées, Gra- 
minées, dans le Rmna brasiliensis, etc. Dans ces plantes, la for*»- 
mation granuleuse tend déjà tellement à disparaître, que là 
membrane externe n'offre plus que de petits points obscurs', 
qui n'ont presque plus aucune ressemblance avec des cellules. 
— • Enfin , dans d'autres Pollens , les grains disparaissent entiè- 
rement, et la membrane est presque complètement lisse et uni- 
forme. Toutefois, on parvient, dans le plus grand nombre des cas 
(en observant le grain de Pollen dans l'eau), à reconnaître en- 
core, avec le secours d'un bon instrument, une très fine ponc- 
tuation et une légère couleur jaune de la membrane , d'oà il' est 
très vraisemblable que la membrane externe n'est jamais parfai- 
tement homogène, mais contient toujours des grains, quelque 
peu distincts qu'ils soient. Il est d'ailleurs presque impossible, 
tant que les microscopes n'auront pas atteint un plus haut degré 
de perfectionnement^ de prononcer avec assurance sur un objet 
si obscur, puisque les plus petits grains que l'on puisse distin- 
guer sont d'une extrêmement petite dimension, leur diamètre ne 
dépassant pas tsVt de ligne de Paris , et paraissant fréquemment 
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encore beaucoup au-dessous. Quoi qu'il en soit, ce qui a été ex- 
posé jusqu'ici paraît prouver que la comparaison de la mern^ 
brane externe du Pollen avec une cellule végétale est tout-àfaU 
Inexacte , et que Von doit la regarder comme un organe composé 
de cellules ou de rudiment d^ cellules et d'un élément homogèjpç 
qui les unit, et, par cela même , la comparer ^ non pas ayecj(f 
membrane simple d'une cellule végétale^ mais avec des memr 
branes composées^ comme ^ par exemple, les membranes de Vo» 
çule. — La membrane externe du Pollen de X Alstrœmeria Çur* 
tesiana offre dans sa structure une déviation particulière , en ce 
qu'elle est couverte de faisceaux de' fibres qui partent en rayonr 
pant du dos du grain. Ces fibres paraissent être des épaississe- 
mens de la membrane extetrne, semblables à ceux que nous 
voyons dans les cellules dites poreuses. 

Appendices de la membrane externe. — La membrane externe 
ne présente pas toujours une surface unie; mais dans beaucoup 
de pollens, elle est couverte de prolongemens qui, lorsqu'ils 
sont pointus, ressemblent à de petits poils ou à de petites épines, 
et lorsqu'ils sont obtus , à de petites papilles. La grandeur de ces 
prolongemens est extrêmement diverse : tantôt ils sont si petits, 
qu'aux plus forts grossissemens ils paraissent comme des poils 
très ténus ; tantôt ils se montrent sous forme de petites épines 
coniques , aiguës ; tantôt les épines offrent une grosseur consi- 
dérable par rapport au grain ; tantôt elles forment des papilles 
arrondies. — Ces épines et papilles constituent toujours une cel- 
lule particulière ; leur présence n'est nullement en rapport avec 
la grosseur des grains de la membrane externe, celle-ci se trou- 
vant tantôt granuleuse (i\y/w/?Aâ?a, ScablosUy Malvacées, Bau-- 
hinia^ Dombeyacées), tantôt presque unie et seulement très 
finement ponctuée (^Amaryllis Manda, Canna ^ Cactus flagelU- 
formis\ Ces épines contiennent de l'huile comme les cellules de 
la membrane externe; souvent, surtout dans les Sjnanthérées, 
elles paraissent en laisser exsuder une gouttelette à leur pointe, 
comme nous l'observons aussi sur d'autres poils. Comme les poils 
des plantes doivent toujours leur existence au développement 
d'une cellule de l'épiderme, de même il paraît que l'origine de 
ces épines et papilles se trouve dans un développement parti- 
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culier d'un grain de la membrane poUinique extertiCi et qu ell^s 
.constituent un développement partiel de la membrane grano^ 
.leuse en membrane celluleuse. 

Ouvertures apparentes de la membrane externe. A. Plis. Il 

.n'y a qu'un petit nombre de plantes dans lesquelles la mem- 
J)rane externe du Pollen présente la forme d'une vésicule com-^ 
.plètement fermée, unie, sphérique; le plus souvent elle ofire 
ou des plis ou des pores, ou tous les deux à-la-fois. — Quand la 
.membrane externe présente des plis , ceux-ci suivent le pl^s 
.souvent une ligne qui va directement d'un point du grain à up 
second point diamétralement opposé (ces deux points, que je 
.désignerai par la smte sous le nom àt. pôles du grain, se trou- 
vent toujours dans les grains ellipsoïdes aux extrémités de ces 
^ains); il y a seulement quelques cas où ils suivent des ligncjs 
spirales, ou bien la direction des arêtes de certains solides 
géométriques, comme le tétraèdre, le cube , le dodécaèdre pea- 
.tagonal, etc. — Ces plis sont constamment formés de telle 
sorte, que la partie plissée fait saillie à l'intérieur et jamais à 
l'extérieur du grain. — Quand des grains de Pollen ainsi pour- 
vus de plis se trouvent en contact avec l'eau, ils éprouvent un 
gonflement dans lequel toute la membrane externe s'étend' 
mais la principale augmentation de volume est due à ce qu^e 
les plis s'effacent, et que la portion de la membrane externe 
.qui se trouvait cachée à l'intériçur devient une partie de la 
surface extérieure du grain. Voilà pourquoi les grains de Pol- 
Jen qui se gonflent uniformément dans tous les sens par le 
contact de l'eau sont dépourvus de plis et généralement aussi 
«de pores, ou bien encore ont de^ plis répandus sur toute leur 
-surface {^fumaria spicata) , tandis qu'au contraire les grains el- 
lipsoïdes qui ont un ou plusieurs plis longitudinaux, se gonflent 
surtout dans le sens de la largeur, leur diamètre longitudi- 
nal restant le même ou souvent même diminuant. — Dans 
la plupart des cas, la membrane externe qui revêt la superficie 
du grain ne passe pas dans le pli en formant un angle tranchant, 
.mais se courbe graduellement en arc, d'où résulte, sur la sur- 
face du grain , au lieu où la membrane est plissée, un sillon plus 
ou moins profond et large, dans le fond duquel seulement se 
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trouve le plî. Ces sillons ont été vus par Malpighi ti tons les ob^ 
servateurs , mais leur vraie nature n'a pas été connue. On les a 
généralement considérés comme uniques sur chaque grain, ce 
qui en effet çi généralement lieu chez les Monocotylédones ; mais 
ils se trouvent en plus grand nombre dans la plupart des Dico» 
tylédones , quelquefois même au nombre de plus de vingt. — 
Quand un grain de Pollen est gonflé, on voit que la partie de 
la membrane externe qui occupait la surface extérieure d ii fTa 
a la même texture que celle qui occupait le sillon jusqu'au plî; 
mais la portion qui était cachée dans le pli offre toujours une 
structure différente du reste de la membrane, quoiqu'elle en 
soit une continuation immédiate. La plupart du temps, la por- 
tion repliée est tout-à-fait unie, lisse et transparente comme 
l'eau. Cette circonstance, que même les Pollens à membrane ex- 
terne celluleuse offrent dans leurs plis une surface un?e, prouve, 
ce me semble, que la membrane celluleuse, aussi bien que là 
membrane granuleuse, est constituée par deux élémens : i° une 
masse homogène; a*^ des cellules, dont le premier existe en si 
petite quantité, qu'il échappe à l'observation, comme cela arrive 
aussi dans les autres parties celluleuses de la plupart des plantes. 
— Dans d'autres cas cependant, les bandes (Streifen) (c'est par 
ce mot que l'on désignera dorénavant la partie de la surface 
du grain de Pollen gonflé formée par le pli du Pollen sec) 
ne sont pas transparentes , mais couvertes de grains. Mais la 
membrane granuleuse des bandes diffère toujours de la mem- 
brane de la surface , en ce que ses grains ne sont pas en contact 
immédiat l'un avec l'autre, mais se trouvent au contraire à des 
intervalles notables , et souvent sont partagés en groupes dis- 
tincts. Ordinairement cet écartement les rend •plus apparens 
que sur le reste du grain. Dans d'autres cas , il n'y a que le mi- 
lieu de la bande qui soit pourvu de grains , tandis que les deux 
côtés sont unis et transparens. — Dans les Pollens dont la mem- 
brane externe est celluleuse, nous trouvons rarement les bandes 
pourvues aussi de cellules; c'est pourtant ce quia lieu dans 
plusieurs Crucifères , telles que Xlberis umbellata. — Quand le 
grain de Pollen s'est gonflé dans l'eau et que ses plis se sont ef- 
facés , son seul aspect suffirait , dans beaucoup de cas , pour 
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nous faire connaître la structure de la membrane eitèrîièî 
mais ordinairement il est nécessaire, pour écarter toute espèce 
de doute, de séparer la membrane externe de Tinterne. La pe- 
titesse du grain ne permet pas, comme on le conçoit bien, 
d'exécuter cette séparation avec un instrument; mais pour y 
réussir assez facilement, tant dans les Pollens frais que dans 
ceux qui sont desséchés , on n'a qu'à recouvrir la goutte d'eau 
dans laquelle se trouve le Poilen , avec une petite piaque de verre 
mince et bien plane, puis (en regardant au microscope pour 
observer la marche de l'opération) faire mouvoir doucement la 
plaque dans un sens et dans l'autre, de manière à faire rouler 
les grains de Pollen dans l'eau par une pression extrêmement 
faible. La manière la plus commode de s'y prendre consiste à 
mettre la goutte d'eau sur une plaque de verre un peu plus 
•grande, que l'on appuie ferme sur le porte-objet avec les doigts 
•du milieu des deux mains, tandis que l'on se sert des deux 
doigts indicateurs pour faire mouvoir la petite plaque supérieure. 
•Quand les deux plaques sont bien planes , on réussit facilement 
à produire une déchirure dans la membrane externe de quelques 
grains , puis à détacher la membrane entière par le mouvement 
de la petite pliaque supérieure. Quoique ce procédé paraisse 
peut-être un peu grossier, je fus cependant obligé de m'en con- 
tenter à défaut d'un meilleur; et pourvu qu'on agisse avec la 
dextérité nécessaire , il suffira presque toujours pour atteindre 
le but. L'emploi de cette méthode exige un microscope com- 
posé pourvu d'un objectif achromatique, attendu qu'en se 
servant d'une forte lentille simple , on n'aurait pas l'espace né- 
cessaire pour la petite plaque supérieure. — La séparation de la 
membrane externe présente à l'observateur une circonstance 
très remarquable. Dans tous les cas où les bandes sont ponctuées, 
il est hors de doute que la membrane externe forme une vési- 
cule complètement fermée ; mais sur les Pollens dont les bandes 
offrent une membrane unie, on trouve presque toujours un ré- 
sultat opposé quand on les examine frais. La membrane des 
bandes est alors si délicate , qu elle se déchire, soit par la seule 
extension que prend dans l'eau le grain de Pollen, soit par la 
séparation de la membrane externe, de telle sorte qu'il semble 

lU. Dotait. — JUars, i x 
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que les bandes soient de vraies solutions de continuité de la 
membrane externe, dans lesquelles par le gonflement du graia 
ilans Teau la membrane interne est mise à nu. Ce n'est que longi» 
temps après cette observation, que Fexamen d'un Pollen depui$ 
long-temps sec rectifia mes idées à cet égard. En effet, j'ai toujouBB 
jpu dans les Pollens desséchés observer la membrane externe 
dans les plis. Il parait donc que la membrane externe acquiert 
par le dessèchement une plus grande fermeté , tandis que dans 
le Pollen frais la parfie de cette membrane cachée dans les plis 
»e semble posséder qu'une consistance plutôt gélatineuse qoç 
membraneuse , d'où il résulte que , ne pouvant supporter une 
forte extension, elle se déchire et s'offre dans cet état à l'obsep* 
yateur. 

B. PoRiiS. — Outre les plis, la membrane externe offre encore 
dans beaucoup de plantes une seconde espèce d'ouvertures ap- 
parentes , c'est-à-dire des pores arrondis plus ou moins grands. 
Les places où ces pores se rencontrent sont très di\ erses : dans 
un grand nombre de Pollens, il en existe un dans chaque pUv; 
dans ceux qui n'ont pas de plis, ils se trouvent tantôt aux pôles, 
tantôt à l'équateur du grain , tantôt régulièrement ou irrégulièr 
rement disséminés sur toute la surface. Quant à la forme, ce^ 
pores sont habituellement ronds, mais ceux qui sont situés sur 
l'équateur sont fréquemment plus ou mpins allongés dans le 
5ens de la largeur ou de la longueur du grain. Leur grandeur est 
très diverse : beaucoup ne forment qu'un point à peine visible y 
tandis que d'autres atteignent une étendue remarquable. — Ces 
pores sont-ils des ouvertures réelles , ou bien ne résultent-ils, 
comme les pores du tissu cellulaire, que d'une plus grande té- 
finité de la membrane en certains points? c'est une questioQ 
que je ne pus résoudre pour les plus petits de ces pores; mais 
dans les Pollens où ils acquièrent une étendue plus considérable, 
je pus me convaincre de la manière la plus évidente, par la sé- 
paration de la membrane externe, que ces pores ne sont point de 
vraies ouvertures, mais sont clos par une membrane mince, — • 
JI ^ îi une partie des Pollens pourvus de pores ( nous continue- 
rons à emploj^er cette de'nomiiîation de pore^, quoiqu'elle ne 
wlt pas tout-à-fait exacte) , où la membrane qui les bouche ne 
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présente cette plus grande ténuité que dans le contour extérieur 
du'pore 9«t possède dans le reste de son étendue la même épp]^ 
seur et les mêmes qualités que la membrane externe, en sprf,e 
^pie chacun rde ces pores est fermé par une sorte de co{iuerCle 
(0^eww/«/n), par exemple dans les Scabiosa caucasica, Knautia 
preponiioaj Passiflora cœrulea^ àlata^ kermesina^ CucurbUa 



Daos le grain sec, la membrane qui bouche les pores est ordi* 
nairement sur le même plan que le reste de la membrane exterdç ; 
ésMM qudqpe$ cas seulement, par exemple dans ÏEchinop^j 
la jKiembrane .interne forme à travers les pores qui se trouvent 
dan^ les plis du grain un prolongement papilliforme. Et quand 
ces places semblables à des pores prennent une étendue très 
C(»i^dérable , comme il arrive par exemple dans le Pollen lisse 
et triangulaire des Onagrariées et des Protéacées, alors la mera- 
l»ane interne forme encore une saillie (papille) plus ou moins 
^nde recouverte par la membrane externe amincie. — Quand 
en met dans Teau les grains de Pollen pourvus de pores, ils ne 
se gonflent pas uniformément; mais c'est principalement la 
partie <jui se trouve sous le pore qui prend un développement 
i*emarquable, et la membrane Interne vient faire une saillie 
plus ou moins forte à travers les pores, ordinairement sous forme 
d'une papille arrondie, mais souvent aussi sous forme de canal 
cylindrique. Quand les pores ne sont fermés que par une mem« 
brane mince, et que l'extension de la membrane interne n'est 
pas très considérable, la membrane du pore s'étend pareillement 
sans se rompre 5. lorsqu'au contraire les pores sont fermés pal! 
un opercule, celui-ci est séparé de la membrane externe, re- 
jeté sur le côté par l'effort de la membrane interne, ou bien 
poussé directement en haut de manière à rester au sommet de 
la papille qui se forme. — Dans quelques cas seulement, surtout 
dans les Pollens où les papilles occupent une grande partie du 
grain, comme dans plusieurs Pollens phts et triangulaires, par 
exemple dans celui du Clarckiapulchella^ la membrane externe 
passe sans ligne de démarcation tranchée à la partie mince qui cou- 
•vre les papilles. Dans tous les autres la limite est nettement mar- 
quée. Ordinairement, la membrane externe offre dans le voisinage 
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immédiat des pores une structure un peu différente de celle du 
reste de son étendue, et forme ainsi autour du pore un halo 
(Z?o/) plus ou moins marqué. Très souvent ces halos sont moins 
distinctement ponctués que le reste de la membrane, par exemple 
dans les Silène ^ Dombeya. La forme de ces halos est ordinair 
rement circulaire, par exemple dans les Cupulifères, les Casua- 
rinées, les Myricées, familles où ils ont une grandeur notable; 
mais beaucoup de pores cachés dans les plis longitudinaux de 
la membrane externe sont entourés d'un halo transversalement 
elliptique, qui souvent est sensiblement plus long que la ;bande 
n'est large ( Tabernœmontana tinctoriay ErytJkroxjlon ferrugi^ 
newn). — D'après la description ci-dessus donnée descellules, des 
épines et des grains de la membrane externe, il est clair que ces 
parties doivent être considérées comme les organes sécréteurs et 
conservateurs de l'huile visqueuse, d'où il résulte que la sécréion 
de cette huile ne doit pas être attril^uée aux papilles recouvertes 
par un prolongement dépourvu de grains de la membrane ex- 
terne ^ et qui ne se trouvent que dans une partie des Pollens, 
et que , quand même la membrane à grains fins qui recouvre 
les grosses papilles des Onagrariées et des Protéacées, prendrait 
part à cette fonction , ce ne serait que dans un degré bien 
moindre que le reste] de la surface. Je ne puis, d'après cela, 
adopter l'opinion de M. Rob. Brown , qui attribue précisément 
à ces papilles la sécrétion de l'humeur visqueuse. 

II. De la membrane inteint des grains de Pollen. 

Outre la membrane qui vient d'être décrite , chaque grain 
de Pollen en possède une seconde , qui est recouverte par la 
membrane externe, ou bien, dans quelques cas où celle-ci 
manque , constitue le grain à elle seule ; d'où l'on voit que 
cette meii^brane interne est la partie essentielle et le lieu de 
formation de la/bç^iila; tandis que la membrane externe est 
plutôt un organe enveloppant et protecteur, en même temps 
qu'elle a la fonction de favoriser par la sécrétion de l'huile 
visqueuse l'adhérence des grains au stigmate et aux autres 
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corps. — La membrane interne a la même structure dans tous 
les Pollens ; elle est toujours complètement homogène, très^ 
mince et transparente comme l'eau , et se présente après Ten- 
lèvement de la membrane externe sous la forme d'une cellul.e 
fermée. Sa forme , quoique toujours plus ou moins voisine de 
Tellipsoïde ou de la sphère , varie dans les divers pollens avec 
celle de la membrane externe/ attendu qu'elle se moule sur 
cette enveloppe plus résistante. — H y a quelques cas seulement 
où l'adhérence entre les deux membranes et assez forte pour 
qu'on ne puisse pas les séparer : c'est ce qui a lieu , par exem- 
ple , dans les Graminées , dans XArum ternatum , XErica^ le 
StreUtzia^ le Musa troglodytarum. Néanmoins , dans la plu- 
part de ces cas, l'existence de cette membrane interne, qu^ 
l'analogie suffirait déjà pour rendre très probable, est démontrée 
par la séparation des deux membranes dans des espèces des 
mêmes genres ou familles , par exemple dans XArum divari^ 
tmrij le Caladium seguinum. Dans les Pollens qui possèdent une 
membrane externe très forte, il arrive souvent aussi que l'in- 
terne ne se détache que par places. 

Une propriété qu'offre à un haut degré cette membrane 
interne, c'est la faculté d'absorber l'eau, faculté qu'elle par- 
tage à la vérité , comme le prouvent les recherches remar- 
quables de M. Dutrochet sur l'endosmose, avec toutes les mem- 
branes organiques, mais qui semble lui appartenir à un plus 
haut degré qu'aux autres cellules végétales. La force avec la- 
quelle l'eau est absorbée dans la cavité de cette cellule est sî 
grande, quele liquide introduit nese borne pas à dilater la mem- 
brane interne, mais dans un grand nombre de cas (quoique cer- 
tainement pas dans tous), pénètre en si grande quantité que la li- 
mite de l'extensibilité de cette membrane est dépassée, et qu'elle 
finît par se rompre. — La membrane externe, qui forme l'enve- 
loppe de l'interne doit naturellement prendre part à l'extension 
de celle-ci. Quand la membrane externe est plissée, ses plis, 
comme on l'a déjà remarqué, se développent par l'extension du 
grain ; d'où il résulte que les Pollens pourvus de plis ne s'éten- 
dent pas également dans toutes leurs dimensions, mais princi- 
palement en largeur. — Quand la membrane externe oppose une 
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résistance trop forte à l'extension de rinterne, et présente de& 
i^ores, alors la membrane interne traverse ceux-ci sous forme 
Qé papilles ou de tubes. — Les grains de ces Conifères; dont le 
I^olien est arrondi et sans plis, par exemple des Taxusy Juniper 
fùSj Ùipressusy Thuya nous font voir un spectacle partieulies 
quand on les plonge dans teau. Leur membrane externe ne 
possède aucune faculté sensible d'extension^ tandis que la mem^ 
brane qui s'y trouve contenue se gonfle très sensiblement dans 
Feau. lï en résulte que la tiiembrane externe se déchire irrégu- 
lièrement, et que la membrane sous-jacente sort par ces crevas- 
sés, et, se gonflant de plus en plus, se dépouille entièrement delà 
jUeâQbrane externe. — Quand la membrane interne d'un gram de 
tollen se rompt dans l'eau, les deux membranes se contractent 
tout-â-coup en vertu de leur élasticité , et expulsent la fopiUai 

f^ uis le grain reprend plus ou moins la forme qu'il avait dans 
état sec. — Ce phénomène de 1 explosion du grain de Pollen 
rfans Teau et de l'expulsion de hifovilla^ qui a tant occupé les 
botanistes, n'est point du tout une particularité propre au pol- 
len, mais trouve son explication dans la propriété, découverte 
par M. Dutrochet, que possède toute membrane organique, 
d'absorber un fluide moins dense, et d'être traversée par lui avec 
une certaitie force, quand son autre surface se trouve en con- 
tact avec un autre fluide d'une pins grande densité. Ce cas a 
lieu pour le grain de PoUen plongé dans l'eau, puisque sa cavité 
est remplie par un fluide dense, \^ fouilla. La principale preuve 
que cette absorption d^eau et cette explosion du Pollen ne sont 
pas des actions vitales, mais le résultat des propriétés physiques 
ae la membrane poUinique, c'est que le Pollen de plantes qui 
sont restées plusieurs années dans Fherbier se gonfle delà même 
manière que le Pollen frais, quoique avec plus de lenteur. — 
ï)es phénomènes exactement semblables, le gonflement dans 
l'eau, l'explosion et la sortie de la matière granuleuse contenue, 
s'observent quelquefois dans les spores encore jeunes et impap* 
faites de beaucoup de cryptogames^ par exemple dans le JungeT" 
mannia muliifida. — L*explosion du Pollen a lieu avec beaucou{) 
plus de promptitude dans les acides minéraux, par exemple dans 
l'acide nitrique, que dans f eau, La fouilla expulsée avec force 
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«t< rapidité se coagule aussitôt dans l'acide, et forme une mass^ 
^^Iftliidrique. U ne faut pas confondre cette masse, comme Ta fait 
Kl* lyteyen^avec la membrane interne faisant saillie en foi:me d^ 
iHktK) $ la première se distingue facilement de la seconde par s;^^ 
ifinpe. irrégulière. ~- M. Fritzsche, tombant dans la même erreur 
^^ M,. Meyen , considère l'action par laquelle les acides font 
fielatw le PoUen et coaguler son contenu comme de mêm? nar 
^m^ que l'action de l'eau et de l'humeur $tigmatique. A la vérité^ 
M; Fritzsch^ distingue des tubes naturels et des tubes produis 
artificiellement, et il rapporte aux derniers ceux qui se forment 
consécutivement à l'immersion dans un acide, tandis qu'il range 
dana la première catégorie ceux qui se développent (à ce qu'ijl 
fttrait par l'effet de l'bumidité) sur le stigmate ou sur la corolle 
-^and les grains de Pollen y tombent ; mais il leur attribue 
wxe même origine, en admettant qu'ils sont formés par la partie 
IP^acilagineuse de lù^/oi^iUa^ et qu'ils sortent en rompant la meo^ 
i^ue interne du grain. C'est bien ainsi que la chose a lieu pour 
1^ tujb^es qu'il considère comme artificiellement produits ; mais 
luft tubes naturels en diffèrent absolument, en ce qu'ils sont dçs 
j^longemens immédiats de la membrane interne , ce. dont o|i 
peu^ se convaincre en détachant la membrane externe. U est 
^en vrai que ces tubes, comme le dit M. Fritzche, percent 
ame membrane; mais cette membrane n'est pas l'interne, c'est 
Interne; et celle-ci n'est pas percée de trous , comme M. Fritz- 
4!(çhe croit l'avoir observé, mais, comme je l'ai exposé ci-dessus^ 
i^vét les pores tantôt $ous la forme d'une membrane mince y 
.|9litot spus celle d'un opercule. — Dans tous les Pollens ches^ 
Jliasquels la membrane externe est tout-à-fait unie , dans tous 
4^W% qi4 ne possèdent qu'un pli, dans une grande partie de: 
4)eux qui ont trois pliç, dans ceux qui ont des plis en spirale , et 
foém^ dans beaucoup de ceux qui sont pourvus de por^ , }p, 
ipembrane i^terne foripe Mue cellule unie tout-à-fait sphériqqe 
çVk ellipsoïde. —^ Ai| contraire dans Içs Pollens qui, comme pelqi 
4ss Qnagrariées, Qpt un pore à leurs trois angles tronqués ^ 
ou, comme celui des Dlpsacées, en ont un sur leurs trais coté^ 
pu, comme chez beaucoup de Solapées, de Gentianées, d^ 

Synaptbérée^k t d'OoibeUtfçir^fr» d;A|io^né^, de PapUWRsr 
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"^ées, etc. , en ont un dans leurs trois sillons longitudinaux, oti, 
comme chez beaucoup de Borraginées, en ont un grand nom- 
tre, la structure de la membrane interne n'est pas absolumerit 
semblable dans tous les points, mais il existe souvent, même 
dans le grain encore sec, des papilles, qui sont comme de 
petits appendices en cœcum de la membrane interne. La ligne 
'd'union de ces appendices en cœcum avec la cellule formée par 
la membrane interne est pour l'ordinaire bien tranchée; par- 
fois, comme dans les Onagrariées, elle présente un épaississe- 
ment, qui lui donne l'apparence d'une bande blanche. 

Lorsque le grain de Pollen est mis en contact avec l'eau et 
absorbe ce fluide , ces appendices en cœcum (généralement ar- 
rondis, tubuleux dans le Pollen remarquable du Mon/ia/^crwVïa) 
cèdent plus que le reste de la membrane à l'extension produite 
par l'introduction du liquide, et s'allongent en grosses papiltes 
et quelquefois (surtout dans les| Dipsacées et les Géraniacées) 
en un tube qui souvent surpasse le grain en longueur, ce qui 
d'ailleurs a lieu dans le Pollen desséché aussi bien que dans le 
Pollen frais. — Je n'ai observé cette expulsion de papilles ou de 
longs tubes que dans les Pollens qui avant d'être humectés pré- 
sentent déjà de petites papilles, ou dont la membrane externe 
a des points plus minces semblables à des pores; jamais au 
contraire je ne l'ai vue dans les Pollens dont la membrane ex- 
terne forme une vésicule uniforme et complètement fermée , 
ou n'a que des plis dépourvus de pores. Il n'en est pas de 
même quand c'est l'humeur sécrétée par le stigmate qui agit sur 
le Pollen : même les Pollens qui dans l'eau ne donnaient nais- 
sance à aucun tube en développent alors. Le grain de Pollen 
subit par l'influence de l'humeur stigmatique la même altération 
que dé la part de l'eau pure; il se gonfle, ses plis s'effacent, et 
la foMla^ dans les cas où elle est transparente , s'obscurcit.. 
Dans les Pollens pourvus de papilles ou de pores, des tubes se 
forment alors, comme dans l'eau simple; mais dans ceux qui 
sont pourvus de plis, comme dans les Cactus fia gelliformis y 
alatus^ Iris fiavescens ^ toute la partie moyenne de la bande sort 
en prenant une forme conique, puis la pointe du cône ainsi 
^ormé s'étend en un cjmal cylindrique^ Cette disposition infun- 
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dibuliforme est aussi celle que présentent les Pollens qui n'ont 
ni pores ni plis. Dans ces derniers, le canal peut, à ce qu'il 
semble, se développer sur tous les points du grain , et il naît 
daps l'endroit qui se trouve en contact avec le stigtiiate. QuêU 
quefois aussi un de ces grains donne naissance à deux tubes* 
sur deux points séparés. Cette production de tubes sur lé stig- 
mate dans des Pollens dont la membrane externe n'a point de 
pores, me parait venir de ce que, le grain de Pollen se trouvant 
en contact avec le stigmate par un ou deux points seulement , 
ces points , qui absorbent seuls l'humeur stigmatique , s'amoUîs- 
sent et cèdent plus faviilement que le reste de la membrane à 
la pression de la matière contenue qui s'est augmentée par 
l'addition de l'humeur absorbée, tandis que le grain de Pollen 
plongé dans l'eau s'amollit par toute sa surface, et se dilate uni- 
formément. Il faut ajouter que l'humeur stigmatique est absorbée 
lentement, et détermine ainsi une pression graduelle plus 
propre à opérer l'extension de la membrane interne, tandis que 
l'eau, et surtout les acides ou l'alcool font crever le grain par 
une trop rapide extension. — ÎMais l'humeur stigmatique n'a 
pas seulement la faculté de faire produire des tubes à tous les* 
grains de Pollen, elle agit encore avec plus d'énergie que l'eau, 
en ce sens, que ies tubes atteignent une longueur beaucoup plug^ 
grande. Parmi les espèces que j'ai examinées, c'est le Pollen da 
Morina persica qui a produit dans l'eau les plus longs tubes, et 
ces tubes n'avaient q\/une fois à une fois et demie la longueur 
du grain, tandis que, dans beaucoup de plantes, les tubes qui se 
développent sur le stigmate égalent en longueur douze et quinze 
fois le diamètre du grain de pollen. Il est inutile de faire remar- 
quer que la membrane externe, qui a toujours très peu d'exten- 
sibilité, ne prend aucune part à la formation de ces tubes, mais 
qu'elle estronipue et traversée par l'interne. — Dans les Pollens 
qui sont pourvus de plis, la membrane interne est plissée comme 
l'externe, c'est une chose qui se comprend d'elle-même. Mais la 
raison de ce plissement n'est.pas dans une organisation particu- 
lière de la membrane interne, puisque la structure de celie-ci 
est tout-à-fait unifowne, et que ces plis s'effacent toujours, lors* 
qu'elle est dépouillée de la tnerabrane externe; elle reçoit ces 



fl\à%. passivement comme doublure interne de, la œem^ane ex^ 
Ue plus ferme. 

IIL f^ariatians dans le nombre des membranes palHniques. 

Ij^ grains de Pollen de presque toutes les plantes observa 
par mol sout con^>as4& de deux membranes, copime ceU: vioiMr 
4'étre esposé; mais il y a quelques cas qui font exceptiion» 

o. Grains de Pollen à une seule membrane. -^Ji^ ^e connaîa 
«d!exemples de Pollens à une seule Imeindbrane que dans lâ& esK 
pèces d'Âsclépiadées dont les grains de Pollen sont réunis, ea 
juassed'aspeot cireux*-^ Dans ce cas, c'est la membrane extedfivQ 
qui manque, et non l'interne^ ce qui résulte de ce que la meoa-) 
Jbrane de ces grains de Pollen est ténue , transparente ,. tout-àr 
lait unie et incolore; il doit aussi paraître plus vraisemblable 
sque|, dans le cas de Te^istenoe d'une seule membrane» ce soil 
l'externe qui manque, l'interipie étaaj; le lieu de formation die 1^ 
matière fécondante. 

k* Grains ^ Pollen^ à trois memhrtmes^ f^ Tandis quQ 
dans les Asclépiadées , nous trouvons le grain de Pollen 
4u moindre degré d'organisation, d'autres Pollens au co» 
Iraire s'écartent de la règle générale, en ce que ta membca^^ 
interne, renfermant layb^'^/^ est entourée de deux autres o^m*^ 
branes. -^ Je n'ai trouvé trois membranes avec certitude (|ue 
chez ces Conifères dont le PoUen est sphérique et sans pUs» 
€'est-»à-dire dans les Taxas ^ Juniperus^ Cupressus, Thuya^-rr^ 
Jjà. membrane extérieure de ces Pollens est pourvue de graii;is , 
^t ressemble par là à la membrane externe des autres Pollens* 
La membrane moyenne, dont j'ai déjà mentionné ci*des$fi|s \^ 
grande extensibilité dans l'eau, ressemble au contraire à hk 
membrane interne sous le rapport de sa transparence et de Fin 
niformité de sa texture. La membrane intérieure, qui coniti^t 
hi/bmlla, a la texture accoutumée de la membraue polliniquq 
interne et prend dans l'eau beaucoup moins d'extension que U^ 
membrane moyenne , en sorte qu'elle reste, tant qu'elle contient 
Xàfovilla^ sous la forme d'une sphère obscure dans la vésiçuV^^ 
(ormée par la membrane moyenne. 
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IV. Conséquences de ce qui précède par rapport aux pues d$ 

M. Guillemin. 

M« Guillemiii , comme on sait^ a divisé les Pollens en deux 
classes: lisses , non i^isqueux ; et non lisses , i^isqueux.^- Cette di« 
Tision repose , d'une part , sur un examen incomplet de la mem« 
brane poUinique elle-même; en effet, M. Guillemin n'a remar'« 
qpé que les saillies plus considérables , c'esl-à-dire les épines 
et les papilles, et n'a nullement reconnu la composition cellu<» 
lairede la membrane externe, ni le passage de cette compo6i-« 
tion à la granuleuse ,, et de celle-ci à une membrane presque 
unie; d'autre part, sur une observation inexacte des diffé^ 
rences de la viscosité même. • — Comme nous Tavonâ vu plu^ 
haut, la sécrétion de l'huile visqueuse appartient aux cellules» 
aux épines et aux grains de la membiane externe; mais en 
outre les grains de Pollen qui n'ont qu'une membrane ex^ 
terne à peine ponctuée et presque unie, possèdent aussi cette 
faculté de sécréter de l'buile , soit (comme c'est le plus vrai-* 
semblable) que leurs grains, quoique très petits, n'en exercent 
pas moins] cette fonction, soit que cette faculté sécrétoire ap" 
partienne aussi à la base uniforme, demi-gélatineuse de la 
membrane externe. En un mot, ou trouve des Pollens tout«à« 
fait lisses et très finement ponctués, par exemple dans 1^ 
Streïitzia Reginœ, Vinca herbacea^ rosea^ JRivina brasiUensiSj qui 
sont aussi visqueux qu'aucun Pollen épineux. Et même, comme 
je l'ai déjà fait observer , les grains de Pollen à membrane cel- 
luleuse, qui ordinairement sont très visqueux , sont lisses. Ceci 
fait voir qu'être lisse et visqueux sont deux choses qui ne 
s'excluent pas dans le même Pollen. « — Je dois faire observer de 
plus que la viscosité varie seulement en degré dans les divers 
Pollens^ et qu'elle appartient à tous les Pollens , au moment où 
ils sortent de l'anthère, ne fut-ce qu'à un faible degré, et quand 
même ils devraient perdre promptement cette propriété par 
Tinfluence de l'air. Du moins je n'ai pu, eu raison des nom^ 
breux degrés de viscosité, assigner aucune ligne dedémarcatioa 
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entre les Pollens visqueux et les non visqueux, et j'ai trouvé 
que les Pollens d'une même famille ou des diverses espèces 
d'un même genre offrent en cela de grandes diversités.- — Tou- 
tefois , il y a sans contredit quelque chose de vrai dans l'as- 
sertion de M. Guillemin; car on trouve que dans beaucpup.de 
familles la plupart des espèces otit un Pollen fortémeht visqueux, 
par exemple dans les Callacées, Nyctaginées, Campanulacées , 
Convolvulacées, Apocyriées, Géraniacées; tandis que chez d'au- 
tres familles cette propriété n'existe plus que faiblement ou 
manque tout-à-fait, par exemple dans les Graminées, Typhacées, 
Urticées, Lobéliacées, Éricinées, Primulacées, Scrofularinées , 
Labiées, Borraginées , Rubiacées , Ombellifères, Renonculacées, 
Crucifères , Violariées , Chénopodées , Euphorbiacées , Dryadées, 
Conifères, Papillonacées. Si l'on compare maintenant la struc- 
ture du Pollen de ces diverses familles, il est également vrai de 
dire qu'en général la première division a le Pollen épineux ( ce 
qui est aussi très facile à comprendre , puisque les épines aug- 
mentent beaucoup la masse des organes sécréteurs ) ; mais nous 
trouvons, d'un autre côté, que beaucoup de Pollens visqueux et 
non visqueux présentent absolument la même structure , c'est- 
à-dire une membrane externe granuleuse; enfin nous trouvons 
aussi, comme on l'a déjà vu, que beaucoup de Pollens visqueux 
à un degré marqué ont une membrane tout-à-fait lisse. Une telle 
division ne peut donc être admise, et l'on peut dire seulement 
qu'en général les Pollens épineux sont plus visqueux que les 
Pollens lisses , mais nullement que les Pollens non épineux lië 
sont pas visqueux, (i) 



(i) Tout en reconDaissant que les travaux des ph^rtologistes, mes contemporains, ont considé* 
rablement avancé la question relative au Pollen, qu'ils ont éclairci plusieurs points qui étaient 
trop obscm's pour moi à Tépoque où j*ai composé mon mémoire pour que j*aie pu les débrouil* 
1er, je crois convenable de rappeler aux lecteurs des Annales qu*en travaillant sur un sujet aussi 
nouveau^ je n'ai pas eu la prétention de faire l'histoire complète de cet organe trop négligé jus* 
qu'alors. J'ai donc pu faire erreur sur la détermination de quelques formes du Pollen, sur la 
constitution cellulaire de la membrane externe, sur l'existence de la membrane interne, et 
sur la nature des tubes ou boyaux que l'on observe après la déhiscence de certains Pollens par 
l'action de l'eau. Néanmoins je persiste à penser que ce n'est pas la membrane interne qui consttf 
tue entièrement par une sorte de hernie, toute l'enveloppe des granules; que ceux-ci nagent 
après leur sortie du grain, dans un liquide visqueux plus dense que l'eau ambiante ; que ce 
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V. De la Fouilla. 

Mes observations sur cette partie , qui a été dans ces derniers 
temps l'objet de recherches si nombreuses et si attentives , se 
bornent à quelques points seulement. — J'ai déjà fait observer 
plus haut que \2ifonlla est constamment renfermée dans la cel- 
lule formée par la membrane interne, et jamais dans les 
cellules de la membrane externe. Elle est formée d'un fluide 
épais et de petits grains qui offrent ui\e grosseur différente 
dans les diverses plantes. — Aussi long-temps que le grain 
de Pollen est frais et non altéré, la/builla, dans beaucoup 
de plantes, est transparente, en sorte que le grain de Pollen, 
quand sa membrane externe est également transparente, et 
que sa forme est sphériqoe (par exemple dans les Rivina brasi- 
liensis^ Cannabis satiua^ Parie taria erecta , Corjlus Auellana) 
réfracte la lumière comme une lentille de verre, et fait voir 
une image renversée et très nette des objets que l'on place 
entre lui et le miroir réflecteur du microscope. Il me parait 
que cette transparence presque vitreuse de beaucoup de Pol- 
lens résulte de ce que les granules et le fluide de la fouilla ré- 
fractent la lumière avec une force égale, et agissent ainsi comme 

liquide visqueux se trouve sourent coércé dans une membrane de nouvelle formation, dans une 
sorte de peau adventive , comme la nomme M, de Mirbel , qui me semble avoir mis hors de 
doute cette deruière opinion. (V. sa note sur le Pollen du CucurbUa Pepo ; Archives de Bota- 
nique, t. I. p. lao; et Recherches sur le Marchantia, Pi. 9 et 10 , fig. 96, 97, 99). Quanta 
ma classification des Pollens en visqueux->non lisses et en non visqueux-lisses, je conviens 
qu*elle n*a rien d'absolu , ainsi que M. Mohl le fait observer, qu'elle peut même présenter des 
exceptions remarquables, puisque la faculté sécrétoire de Thuile visqueuse peut dépendre de 
la constitution cellulaire de la membrane externe , constitution qui , je le confesse , m*était 
autrefois complètement inconnue , alors que j'assimilais cette membrane externe à une mem- 
brane parfaitement unie. Mais il n'en est pas moins vrai que les Pollens papilleux sont généra^ 
2ement très visqueux, tandis que les Pollens à surface lisse et simplement aréolaire sont peu ou 
point visqueux, et ce que M. Mohl dit à la fin de son paragraphe me semble répondre encoro 
mieux que je n'aurais pu le faire aux objections qu'il élève au commencement. En un mot, je 
ne crois pas qu'il soit juste de juger mon mémoire en le comparant avec ceux qui sont ^enus 
plus tard. Ce c|u'on aurait pu me reprocher , c'eût été d avoir reproduit quelques proposi- 
tions que j'ignorais avoir été émises par quelques anciens observateurs. Je m'applaudis toute- 
fois d'avoir été le premier de l'époque actuelle , qui ait attiré l'attention des micrographes et 
des physiologistes sur un organe aussi important que le Pollen. . - GuxLLxmizr. 



une masse transparente homogène. La transparence des grains 
de Pollen est-elle plus grawl^ avant ou, comme le dit Kœlreuter, 
après le parfait développement du grain , c'est ce que je n'ose 
décider; cependant je crois , d'après des observations nomtireu- 
ses, que c'e^it la première proposition qui est la vraie. La iraas^ 
parence des grains de Pollen dépend non seulement de la con»» 
stitution de X^foi^illa^ mais aussi de celle djc la membrane «acr 
terne, et la transparence de cette derjiière parait so^v^ot 
diminuer à la maturité. Cette transparence est souvent très di- 
verse dans des plantes voisinas et d'une structure d'ailleurs trè$ 
semblable; ainsi par exemple le Ppllen du ClarckHi piMieUa^ 
tout-à-fait la transparence du verre , tandis que .celui des JEjâ^ 
lobium montanur?ij hirsutum est opaque.— Quand un gcain de 
pollen intact absorbe de l'eau , ou que l'on met un grain ù^ 
Pollen écrasé dans une goutte d'eau, \dL fovilla se trouble à 
l'instant, d'une part parce qu'un précipité a lieu daujS le fluide^ 
de l'autre parce que les grains de \^fovilla deviennent distincts 
dans le fluide devenu moins dense par l'addition de l'eau, «^rr 
Les huiles grasses et les huiles volatiles rendent les grains àa 
Pollen transparens, parce quelles enlèvent l'huile colorée delà 
membrane externe , sans troubler l'AfavUla^ avecJaquelle elleis 
ne se mêlent jamais non plus quand on écrase le grain , par où 
Ton voit clairement la fausseté des vues de Kœlreuter sur les 
propriétés physiques de cette matière. -^ Je ne présenterai 
point ici d'observations nouvelles relativement aux mouve- 
mens des grains de hfoi^illa déjà très bien vus|par Gleichea, 
et qui dans ces derniers temps , par les conséquences que 
MM. Brongniart et Rob. Brown ont tirées de ce phénomène 
ont excité a un si haut degré l'intérêt des naturalistes. Je ne puis 
cependant m'empêcher de faire remarquer à ce sujet que le 
mouvement de ces granules ne diffère en rien du mouvement de 
toutes les autres petites particules organiques ou inorganiques, 
par exemple des globules du lait végétal ou animal, des précipités 
métalliques , etc. ; que leur mouvement oscillatoire est tout-à-fait 
Je même , et se distingue d'une manière également frappante du 
mouvement spontané {yonderfreien Bavegung) des infusoires. 
Je n'insisterai pas sur la valeur des différens argumens qui ont été 



•denR^s pour «t coutre l'activité {jàcti^ntûi) de ces moavemens 
par MM. Brotigniart, Kob. Bro\vn , ^Raspail, Schultz , etc. Ie>ii^ 
puis cependant quitter cet objet sans aborder aumoins un point 
auquel n ont pas eu égard, que je sache, les écrivains qui se sont 
occupés de cette matière , et qui me semble d'une grande imn 
portance pour l'explication de ce mouvement Les écrivains qui 
regardaient ce mouvement comme actif croyaient pouvoir em- 
. pécher les courans du liquide en donnant à leur instrument 
une assiette bien ferme « et son évaporation en le couvrant d'une 
plaque de verre ou bien d'huile, et pensaient avoir ainsi leur 
goutte d'eau dans un repos parfait. Ils li'avaient de ce repo& 
d'autre preuve que leur opinion individuelle, tandis qu'il est dé* 
montré par les observations de Fraunhofer qu'il existe constam* 
meut dans les liquides des courans qu'on ne peut empêcher par 
aucun moyen j et qui sont si forts qu'il est impossible de former 
avec un liquide, un prisme propre à des expériences délicates , 
parce que les petites ondes produites par ces courans réfractent 
irrégulièrement la lumière. Or, ces courans qui existent con- 
stamment ne doivent-ils pas communiquer des mouvemens à 
de si petits granules^ et n'est-ce pas dans' ces courans que se 
trouve la cause de ces mouvemens? — Je ne m'arrêterai pas à 
rechercher la grandeur absolue des grains de X^fovilla dans les 
diverses espèces de plantes , parce que je regarde les micromè- 
tres que l'on possède jusqu'ici comme beaucoup trop imparfaits 
pour servir à mesurer de si petits corps avec une exactitude to- 
lérable. Le procédé de M. Brongniart , de dessiner l'image for- 
tement grossie à la caméra lucida^ n'est nullement propre y 
comme je l'ai souvent éprouvé par l'usage du miroir de Sœmme- 
ring, à fournir un résultat suffisamment certain, et les tables 
de M. Brongniart sur la grosseur des grains de h^fonlla sont sans 
valeur. J'ai également trouvé peu avantageux l'usage d'un mi- 
cromètre de verre partagé par le moyen d'un diatnant en divi- 
sions très petites : il n'a pu me servir qu'à estimer à-peu-près 
et non pas à mesurer avec précision la grosseur des grains. Le 
micromètre à vis de Fraunhofer n'a pu me fournir non plus 
aucune mesure d'une suffisante exactitude. 
Il ne me resta plus en conséquence qu a estimer le diamètre 
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<les granules à l'aide d'un miccromètre de verre à divisions très 
fines. Par ce procédé j'évaluai le diamètre des plu» petits gra- 
nules à 1/ 10000 de ligne de Paris environ; souvent ils peuvent 
être encore bien plus petits , car beaucoup d'entre eux ne 
paraissent que comme des points à peine visibles, et il me 
paraît vraisemblable que l'on peut distinguer des corps encore 
plus petits avec une quantité de lumière suffisante. Cette me- 
sure diffère sensiblement, comme on voit, de celle de M. Bron- 
gniart, qui évalue le diamètre des plus petits à 1/875 de milli- 
«ïiètre, ce qui est certainement beaucoup trop fort. Mais ce n'est 
pas seulement en cela que mes observations sur les grains de 
la fonlla diffèrent de celles de M. Brongniart ; je m'écarte sur- 
tout de lui , en ce que je n'ai jamais pu trouver fondée son as- 
sertion que ces grains avaient une grandeur fixe dans chaque 
plante. Il est vrai qu'ils sont beaucoup plus gros dans beaucoup 
.de plantes, que dans d'autres, et qu'en cela on trouve des diffé- 
Tences très fortes, et bien plus grandes que ne l'a pensé M. Bron- 
-gniart; en effet j'ai vu le diamètre des plus gros que j'aie trouvés, 
-savoir de ceux du Pinus Larix et de X Araucaria excelsa^^éXt^er 
à ~7 de ligne de Paris pour le premier, et jusqu'à ^r^ pour le se- 
vcond. Et comme maintenant, dans beaucoup de plantes, le 
'grain de Pollen tout entier est beaucoup plus petit que ces 
crains A^fovilla^ comme cela se voit, par exemple, dans ceux 
■lies Myosotis^ Lithospermwn ari^ense , purpureO'Cœruleuniy et 
autres Borraginées, qui n'ont souvent que i/3oo de ligne de lon- 
gueur et 1/600 de largeur; il est clair que les grains de Idifonllaj 
dans ces derniers , diffèrent considérablement en grosseur de 
ceux des premiers , et qu'alors il y a quelque chose de vrai dans 
4a proposition de M. Brongniart. Mais jamais je ri ai trouvé les 
^grains de la fovilla de même grosseur dans la même plante^ au 
contraire le diamètre des plus grands avait constamment le dou- 
ble et le triple et dans beaucoup de cas le quintuple et le dé- 
cuple de celui des plus petits , tandis qu'ime multitude de 
crains étaient d'une grosseur intermédiaire entre ces limites. 
A la vérité, comme il résulte des difficultés ci-dessus exposées, 
^es résultats ne reposen^t pas sur des mesures directes, mais 
seulement sur la comparaison des grains voisins et l'estimation 
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de kurs- grosseurs relatives ; mais cela est suffisamment exact 
pour le but présent. On pourrait m'objecter que j'ai pu prendre 
également poiir des grains de foçilla les particules mucilagi- 
neuses mentionnées par M. Brongniart; et je conviendrais de 
Tiraportance de cette objection , si parmi un grand nombre de 
granules d'égale grosseur j'en avais vu quelques-uns plus gros; 
mais je ne puis l'admettre, attendu que les différences dans la 
graisseur des granules sont infiniment nombreuses , et que je 
tLzX pas trouvé une seule plante où ils fussent de même gros- 
seur. Je n'ai jamais vu les granules se courber en arc ou en S, 
^ommeMM. Brongniart et Rob. Brown croient l'avoir observé, 
et je he puis cacher le doute que je conçois sur l'exactitude de 
Celte observation, tout en Convenant que les granules ovales, 
comme ceux des Onagrariées , quand on les .observe avec de 
forts grossissemens, surtout avec une lentille simple de i/4o à 
ï/8o de pouce de foyer, n'ont pas peu de ressemblance avec 
les animacules infusoires par leur mouvement oscillatoire et 
par leur tournoiement et leur roulement. — J'ai vérifié dans 
beaucoup de cas, par exemple dans le Scahiosa uralensisy les 
observations de M. Fritzsche (Beitrâge \zur Renntniss des PoU 
lensy page Sa et suiv.), desquelles il résulte que dans tous les 
grains de Pollen , une partie des globules pris pour des granules 
de la /bp//^ ne sont pas des corps solides, mais des gouttelettes 
d'huile, et j'ai vu ces gouttelettes se réunir en gouttes plus 
grosses. Ces gouttelettes d'huile paraissent former une grande 
partie des petits grains de la /(>w7/<2^ désignés par M. Brown sous 
le nom de molécules ^ tandis qu'au contraire les grains de la /o- 
villa proprement dits, qui se rencontrent en si grande multitude 
dans les Onagrariées et les Graminées offrent une envelopps- 
solide qui se colore par l'iode. M. Brown aussi a observé dans 
les Asclépiadées de semblables gouttelettes d'huile parmi les 
grains de X^l fouilla. Je ne conçois pas comment M. Fritzsche peut 
attribuer assez d'importance à ces gouttelettes d'huile, pour 
présumer qu'elles sont nécessaires à la fécondation, et que les 
autres granules servent à la formation du tube; au moins ce 
sont de pures conjectures, qu'il n'y a pas le moindre motif 
d'admetire. L'importance que Ton a attachée aux granules de 
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\2i fouilla me paraît de même absolumeut hypothétique , et je ne 
la trouve fondée sur aucune raison physiologique. Qui nous4it 
que ces granules ont plus d'ijnportance pour l'œuvre de la iér 
condation> que l,e fluide dans lequel ils nagent, et même qu'ils 
y remplissent une fonction ? Il semble^que les botanistes aient 
toujours involontairei?aei;it l^idée des animalcules spermatiquç3^ 
présente à l'esprit ; et quand ipéme les granules seraient conir 
parablesà ces animalcules, tout ce qui en résulterait, c'est qu'ils- 
existeraient dans uneybv//fc féconde, et qu'ils manqueraient 
dans nnefovilla inféconde, mais il ne s'ensuivrait nullement 
4juilsjpuentunrôle dans Ijafécondation. C'est justement cetteder- 
nière circonstance, que l'on aurait dû cependant éclaircir avant 
toutes les autres, qui est encore la, plus incertaine et la moins 
bien établie de toutes. 



VI. Histoire du déi^eloppement des grains de Pollen. 

s ■ 

Je n'ai que peu de chose à ajouter à ce que M. Brongniart a 
fait connaître sur le développement des grains de Pollen. — C'est^ 
comme on sait, M. Rob. Brown {Transact. of tlie Linn. Soc. 
t. XIII. p. ai 3. « The pollen is formed in a cellular substance 
apparently destitute of vessels; and is always produced inter- 
nally, or under the proper membrane of the secreting or- 
gan. ))) qui exprima le premier avec précision le fait annoncé 
déjà parKœlreuter {Forlâu/îge NachricJiL p. i3), que les grains 
de Pollen sont formés dans l'intérieur d'un tissu cellulaire, en 
quoi M. Brown fut plus tard suivi par M. Brongniart (Annales 
des Sciences naturelles, 1827, septerab. page 24 etsuiv). 

Mes observations confirment pleinement le résultat trouvé 
par M. Brongniart, savoir : que les loges de l'anthère sont 
primitivement remplies d'une masse de cellules parenchyma- 
tenses à parois minces, dans lesquelles les grains de Pollen se 
forment de la matière granuleuse contenue, et qui plus tard 
disparaissent. Les assertions d'Hedwig et de M. Turpin, relati- 
veinent à une attache primitive des grains de Pollen et à un 
trpjjhopollen , sont tout à fait dépourvues de fondement. -— 
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Quaiat au nombre des grains qui se forment dans chacune de 
ces cellules, e^ que M. Brongniart établit être de i dans le Po^ 
tiron, de 4 d^^s le Cobœa scandens^ de 5-8 dans VQEnothera 
biennis^ je ne m'accorde pas entièrement avec cet écrivain ; car 
dans mes observations, peu nombreuses à la vérité , mais prises 
sur des familles très différentes, j'ai trouvé que le nombre des 
grains qui se forment dans une cellule (peut-être avec quelques 
exceptions très peu nombreuses rapportées plus bas) est de 4^ 
comme on le voit, par exemple, dans les Cucurhita Pepo ^ Nico^ 
tiana rustica^ Echium creticum^ Mirabilis Jalapa^ Scutellaria 
scordiifoUa^ Poljgala Chamœbuxus^ Corylus Ai^ellana^ Knautia 
propontica; Typha augusUfolia ^ Iris flauescensy Omithoga- 
lum pyrenaicum ^ Fcstuca elatior , Gypsophila scorzonerifolia^ 
Lavatera trimestris ^ Alcea rosea^ Amaranthus frutescens. -^ 
Dans le premier état, on voit le contenu 'granuleux de ces cel- 
lules partagé en quatre petites masses; par suite du développe- 
ment, ces masses sont remplacées par quatre grains de Pollen, 
qui adhèrent plus ou moins fortement l'un à l'autre. Plus tard 
les grains se séparent, et lorsque enfin les cellules qui les con- 
tenaient ont disparu, restent libres dans la cavité de l'anthère. 
— Dans quelques cas , l'union des quatre grains de Pollen qui 
sont nés dans une cellule est encore plus ou moins forte après 
le développement accompli ; tantôt ils ne tiennent plus que fai- 
blement l'un à l'autre. Jet une légère pression suffit pour les 
séparer; c'est ce qui a lieu dans X Iris flaifescens ^ les Epilobium 
hirsutwn^ montanum; d'antres (ois ^ au contraire, l'adhérence 
est assez considérable pour que les grains ne puissent être 
séparés que par une pression plus forte , ou même soient in- 
séparables : voilà ce que l'on trouve dans le Fellosia aloefolia 
le Typha minima^ le Periploca grœca , XApocynum venetum 
les Orchidées , le Jussieua erecta^ le Drimys fFinteri^ la plupart 
des Éricinées, des Épacridées, des Vacciniées. On verra par 
la description des grains de Pollen qui sera donnée plus loin 
que dans ces espèces de Pollens dont chaque grain est com- 
posé de quatre grains, ces quatre grains peuvent être dis- 
posés de deux manières ; ou bien ils sont tous quatre sur le 
même plan, comme dans le Fellosia ^ X^pocynum^ les Orchi-^ 

la. 
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dées ; ou bien ces quatre grains sont l'un par rapport à l'autre dans 
-la même situation que les quatre angles solides d'un tétraèdre , 
comme dans les Éricinées. Chez les grains de Pollen dont la sé- 
paration est tardive , nous trouvons aussi ces deux dispositions, 
-aussi long-temps qu'ils sont renfermés dans les cellules où ils se 
"développent : ils sont sur un même plan , par exemple , dans 
V Orniûiogalum pyrenaicum^ et, à ce qu'il paraît, dans beaucoup 
d'autres Pollens demonocotylédones pourvus d'un sillon longi- 
tudinal; ils sont au contraire en assemblage tétraédrique dans 
toutes les dicotylédones que j'ai examinées sous ce point de vue. 
Toutefois ce rapport n'est pas absolu , puisque j'ai aussi trouvé 
les grains disposés en assemblage tétraédrique dans beaucoup 
de monocotylédones, par exemple dans Ylris flavescens^ dans 
quelques grains d'Orchidées. — * La plupart des espèces de 
Mimosa^ ^Acacia et ^Inga paraissent faire exception au 
nombre quaternaire des grains de chaque cellule*, et les grains 
de Pollen sont dans la plupart des espèces de ces genres com- 
posés de seize , et dans quelques-unes , comme dans Vinga 
unomala^ de huit. Tl paraît donc que chez ces plantes huit 
ou seize grains de Pollen se forment dans chaque cellule; 
cependant je n'ai point là-dessus d'observations directes. Tl 
est toujours remarquable que dans ces plantes, le nombre 
des grains réunis ensemble est un multiple de qsiatre. — Quant 
à l'idée de M. Brongniart , que les grains de la fovilla sont 
formés, non dans les grains de Pollen eux-mêmes', mais 
dans les cellules oii se trouvent ces grains, et absorbés par eux 
au moyen de pores, non seulement elle est en soi très invrai- 
semblable, mais elle est aussi en contradiction avec ce que l'on 
découvre par l'observation des anthères imparfaitement formées. 
— Il est extrêmement remarquable que les grains de Pollen, 
sous le rapport de leur mode de développement dans des cel- 
lules qui dispax*aissent plus tard, sous le rapport du nombre des 
grains qui se forment dans chaque cellule, comme sous celui 
de leur structure, ressemblent tout- à-fait aux Spores des cryp- 
togames supérieures. On peut voir à ce sujet ma petite disserta- 
tion sur les Spores (Flora i833). 

( /ia suite, au prochain cahier, ) 
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Observations microscopiques sur le Ceramîum Boucheri de 
Duby^ et sur les Gaillones de Boniiemaison; 

Par MM. Crodan frères, 

Membres de plusieurs sociétés savantes. ^ 

t 

Le genre Dasja proposé par M. Agardh dans son Systema 
Algarum^ pour une Hydrophyte élégante de la mer Adriatique, 
a été conservé par lui dans son Species; mais il y ajoute les 
Gaillones de Bonnemaison. (i) 

Le savant algologue de Genève, M. Duby , dans son deuxième 
et très intéressant Mémoire sur les Céramiées, qu'il nous a fait 
l'honneur de nous adresser, s'étend longuement sur ce genre, et 
par les dessins et les éclaircissemens qu'il donne sur les Dasya 
Spinella y plana et simpliciuscula d' Agardh, ne nous laisse plus 
douter que ces prétendues espèces ne soient des variétés de la 
même Hydrophyte. La plante que nous lui avons envoyée sous 
le nom de Gaillona Boucheri, et qu'il décrit dans le Mémoire 
dont il est ici question , est encore une variété des Dasyanomr 
mes ci-dessus et que noiis distinguerons par la dénomination 
de Ceramium Boucheri var. B. tenuissimum. Nous pensons 
donc, avec beaucoup de probabilité et d'après nos observations 
microscopiques sur l'état vivant de plusieurs variétés, que c'est 
là même espèce que Bonnemaison et d'autres auteurs ont dési- 
gnée sous des noms différens. Depuis long-temps nous avons 
suivi la végétation de cette Hydrophyte, et nous avons remarqué 
que sa fronde variait de forme et de couleur selon la saison , la 
localité, l'âge et l'espèce de fructification qu'elle portait. 

Nous l'avons trouvée le 1 1 décembre 1 833, munie de sa fructi • 



' (x) Nous avons reçu de notre ami M. Chauvin, habile algologue de Caen , un fragment de 
cette Hydrophyte qu' Agardh nomm^ Dasya elegans \ mais son état sec et incomplet ne nous a 
pas permis de l'étudier suflGsammeat. Si, comme ledit M. Duby dans son deuxième mémoire, 
ses'conceptacles urcéolés sont longuement pédicellés et contiennent des gongyles pyriformeS|' 
elle diffère par ces^ caractères des Gaillones de BooDemaison. 
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fication siliculeuse remplie de globules d'un noir pourpre , dis- 
posés en série double ou triple, et qui se divisent à leur maturité 
en trois gongyles triquètres à base arrondie. Cette fructification 
était fixée sur les ramules et semblait offrir, par sa position et 
sa forme, une image en miniature des thyrses de fleurs du 
Marronnier d'Inde. 

Sa fronde offrait , à la vue , une teinte riche du plus beau rose 
et tranchait singulièrement avec les fructifications nombreuses 
^i étaient colorées en un beau pourpre noir. L'aspect des ex- 
trémité^ raméales était charmant; elles ressemblaient à de petits 
pinceaux couleur carmin. Sa tige principale très rameuse, paraît 
continue dans le bas; ses rameaux sont alternes à articles muk 
tiples (vus au microscope); ils sont couverts de petits ramules 
multifides, alternes, dichotomes , à articles simples , et se termi- 
nant en pointe aiguë. Les filamens de ces petites ramules sont; 
deux fois moins forts que dans le Gaillona punctata Bonnem. ^ 
Dasya Spineïla d'Agardh (type du Cérame Boucheri pour 
nous. Voyez pi. 5, f. a.) Sa. tige, demi-cartilagineuse dans Te 
bas, s'aplatit par la dessiccation, tandis que dans cette der- 
. nière elle reste ronde et coriace; malgré ces différences, l'or-* 
ganisation et les fructifications sont les mêmes. C'est cette va- 
riété que Bonnemaison a désignée sous le nom de Gaillona 
Boucherie et que probablement M. Agardh a nommée Da^çt 
plana. (Voyez pi. 5, fig. i.) 

\Jno particularité qu'offre cette belle variété de notre Cfenz- 
mium Boucherie c'est qu'à peine l'a-t-on plongée dans Teau 
douce pour être préparée sur le papier, que sa jolie couleur rose 
devient d'un jaune orangé (cet effet est plus lent dans le type); 
ses fins ramules, d'écartés qu'ils étaient, se trouvent agglo- 
mérés et la plante offre alors un aspect tout-à-fait différent; 
on dirait qu'elle aurait été froissée ; aussi quand elle a éprouvé 
cette influence, est-il de toute impossibilité de pouvoir la dissé- 
quer. A l'état vivant, cette plante est très mucilagineuse, et c'est 
avec bien de la peine et de la patience que l'on parvient à fake 
des coupes microscopiques qui permettent d'étudier son orça- 
nisation; elle adhère étroitement au talc et aq papier sur Ieq^;el; 
on l'a préparée. Nous la désignerons sous k nom de 
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Bùucheri var. Â. mucilaginosum. Nous l'avons récoltée dans la 
râde de Brest , sur la racine de la Zostère , en décembre i833 , et 
sut les roches sous-marines , en octobre 1 834* 

La var. B. tenuissimum à ramules multifides écartés, que 
nous avons communiquée à M. Duby, et qu'il a décrite dans 
son deuxième Mémoire sur les Céramiées, a la fronde plus déli-^ 
cate et plusjténue que la variété précédente ; c'est un état parti- 
culier de cette variété-ci , à fronde nivelée d'une couleur jaune 
verdâtre mêlée de rouge-violet que Bonnemaison a nommée 
Gaillona versicolor; nous l'avons vue dans les Hydrophytes 
qu'il a déposées au Muséum de Paris. 

Dans le mois d'août i834> nous avons observé la même Hy-' 
•drophyte avec un port et une couleur différens ; elle était d'un 
Fose très tendre au sommet et d'un vert blanchâtre dans le reste 
de la fronde; elle était munie aussi de ses fructifications thyr*^ 
fKiîdes seulement. A la même époque, nous l'avons rencontrée 
dans une autre localité en grande abondance^ croissant sur des 
Corallines, ayant une couleur brune tirant sur le roux-clair et 
offrant deux sortes de fructifications bien tranchées, telles que 
les décrit Agardh dans son Dasya Spinella^ savoir: i° des ré- 
<ceptacles ovales acuminés, agrégés entre les rameaux, conte- 
nant des globules sphériques disposés en série multiple; *i^ des 
€onceptacles sessiles en forme d'ampoule et munis d'un bec- 
Nous avons figuré l'une et l'autre .de ces fructifications sur l'état 
Tivant , et l'on peut en avoir une idée nette en jetant les yeux. 
5ur la pi. 5 fig. 2. 

M. Duby fait observer qu'il n'a jamais rencontré cette der- 
Btère forme, mais bien trois autres tout-à-fait insolites. Si 
M. Duby avait été assez hçureux pour trouver, conjrae nous^ 
des échantillons avec des conceptacles à divers états de déve* 
loppement, il aurait vu que son premier mode fructifère repré- 
senté t. III, fig. 5 a. h. de son Mémoire, n'est que l'état jeune 
de» conceptacles sessiles en forme d'ampoule dont parle 
M. Agardh , et que nous avons figurés à l'état de maturité. Ces 
conceptacles que nous avons toujours viis sessiles, ou très lé^ 
§èrement pédicellés, dans les nortibreux échantillons de Çe^ 
minium BowHevi èi^ Ciçobeineum qp/Q nous avons ofaservi^ 
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oiït un tissu qui paraît réticulé au microscope, et. contiennent 
un gi*and nombre de gongyles très colorés , ronds ou ovés , et; 
non pyriformes comme quelques auteurs l'ont avancé. L'état 
jeune nous a présenté dans sa coupe horizontale .(vue. au 
microscope) une petite pelote de filamens hyalins dichoto- 
mès , formés par des gongyles non mûrs , partant du centre 
vers la* circonférence comme M. Duby l'a observé et très 
tien figuré dans son Mémoire. On remarque dans l'intérieur 
dés rameaux et ramules de cette Hydrophyte et de ses variétés, 
des points sphériques plus ou moins gros ressemblant à des' 
petites sémînules; c'est sur ce caractère, qui ne s'observe qu'à 
une certaine phase de son existence, que Bonnemaison lui a 
donné le nom spécifique depuncûata; c'est là même raison, sans 
doute, qui lui a fait donner aussi celui Socellatay vu la res- 
semblance de ces petits globules , qui ont un point fauve aa 
milieu, avec le Monai> Ocellus de MuUer. Mais quand on a suivî 
la végétation et le développement de cette espèce, on voit que 
es Gciillona jjunctata y Bouçheri et versicolor ^ de Bonnemai« 
son , sont des états différens de la même plante. 

Nous n'avons point encore rencontré le deuxième mode fruc- 
tifère figuré par M. Duby , tab. ii , f. [\ de son Mémoire, ni son 
troisième mode, tab. m , f. 2, que Bonnemaison avait aussi re- 
marqué sur un échantillon de l'herbier de feu Latnouroux; il 
ajoute que les élytres purpurins limbes, qu'il avait observés y 
contenaient trois à quatre séminules. Comme cette espèce a été 
décrite pour la première fois par Bonnemaison sous les noms 
de Gaillona punctaia et Boucherie dans son Essai sur les Hy- 
drophytes loculées, imprimé en 1824 dans les Mémoires du 
Muséimi d'Hist. Nat. de Paris, nous lui conserverons le nom 
spécifique de Boucherie et nous la placerons sous*le nom de 
Ceramium Bouçheri dans notre première section du genre Ce- 
ramiuniy tel qu'il est circonscrit par M. Duby , premier mé- 
moire, pag. i5, et que nous désignerons par le titre de Sous^ 
genre Gaillona.' 

Nous réunissons dans cette section les espèces dont les ar- 
ticles , recouverts dans le bas de la fronde d'un tissu cellu- 
laire et parenchymateux , sont multiples dans les tiges et les 
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rameaux principaux, et simples dans les ramules, et dont la 
fructification se présente sous les trois aspects suivaiis : i* sons 
la forme de capsules qui sont de gros conceptacles urcéolésy à . 
tissu réticulé , analogues à ceux des Polysiphonia y mais ne goû- 
tenant pas comme ces derniers des gongyles pyriformes m«î& 
bien ronds ou ovés (voyez pi. f. ces conceptacles très grossis)^ 
!2o sous la forme de siliques ou réceptacles plus ou moins allongés^ 
terminés quelquefois par un prolongement articulé , contenant, 
des petites sphères pourpres transparentes à la circonférence ^i. 
disposées en série double ou triple et se séparant à leur matu* 
rite en 3 gongyles triquétres à base arrondie ; 3"* on remarque 
encore à la surface des rameaux, et ordinairement en face des arti- 
culations, des. petites sphères semblables à celles contenues dans 
Tespèce de silique que nous venons de signaler, mais beau* 
coup plus fortes. ISous les considérons comme les véritables, 
organes propagateurs (voyez Duby, deuxième Mém. Cér* 
tab. III , f. 2 , et tab. ii , f. 4) ; cette dernière fructification se voit, 
aussi sur tous les Callithamnion ^ Ceramium^ etc. d'Agardh 
( Sp. alg. ) 

Voici la synonymie que nous croyons pouvoir adopter pour 
notre Ceram. Boucheri d'après nos observations suivies sur sa, 
végétation et son développement : 

Ceramjum Boucheri, Duby (Bot. GaiL) et Nob. 
Gaillona. punctata, Bonnemaison, Essai Hyd. loc. 
Dasya Spinklla, Agardh, Speciesalg. 

Var. A. mucilaginosum. 

Ceramium ocellatum, Grateloup. 
Gaillona Boucheri, Bonnemaison , loc. cit. 
Dasya plana et simpUciuscula^ Agardh, Sp. alg^ 

Var. B. tenuissimum. 

Gaillona versicolor^ Bonnemaison , loc. cit. 

— punctatay var. B. ceraioph/lloides , Bonne- 
maison , loc. cit. 

Ceramium Boucheri ^Diih^j a"* Mém. sur les Céramîéeaç 
non Bot. Gall. 
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X^'iDcLsya Hutchinsiœ d'Harvey> que nous ne connaissons 
pQVHt et qui se trouve sur les côtes d'Angleterre, pourrait biea 
élre aussi la même espèce. 

• C'est le savant travail du deuxième Mémoire de M. Duby qttt 
nmi^ a conduite à ces conclusions, par les recherches qa'ii 
TSùi^ « «xcités à faire pour étudier les divers modes de fructifia 
-testions dans une même Hydrophyte, et que l'un de nous, Hyp^ 
petite Grouan , pharmacien à Brest, a mis un soin tout partica<« 
liera dessiner sur le vivant* 

A propos de notre sous-genre Gaillona^ nous ferons observer 
qoe nous n'entendons point y placer leGaillona ^rbusoula 
de-Bonnemaison, qui est pour nous le Ceramium spongiosum^ et 
q0e hous plaçons dans notre troisième section que noas dési* 
gnerons par le titre de Sous-genre Le Prevostia. (i). Nous 
pipoposons ce sous-genre pour les espèces de Ceramium à froncle 
ai4>usculée bi ou tripinnée, à rameaux et ramules alternes^ à 
articles simples dans toute la fronde, mais ayant ceux du bas 
<te la principale tige recouverts par des cellules plus ou moins 
tortueuses accolées bout-à-bout et formant des espèces de stries 
qui feraient croire à des articles multiples (Voyez pL 6 fig. 5 
le bas de la fronde grossie du Ceram. fruticulosum j Both, et 
l$6h. pi. 6 fig. 7 à loles coupes horizontale et verticale du Ceram. 
spongiosum^ Nob.) , fructification se présentant sous trois as- 
pects : 1° sous celui de conceptacles visibles à la loupe, globu- 
leux ou ovales, sessiles ou légèrement pédicellés, translucides à 
la circonférence et contenant une matière pourpre qui se sé- 
pare en trois parties triquètres. Cette fructification est com- 
mue à tous les Ceramium (Voyez pi. 6 fig. i et 6 la première 
fructification des Ceram. fruticulosum et spongiosum). — La 
deuxième fructification offre de gros conceplables visibles à 
l'œil nu, placés anx dichotomies dés rameaux ordinairement 
au nombre de deux; ils sont à-peu-près sphériques ou ellip- 



(c) C*est avec reconnaissance et plabir que nous dédions ce sousogenre à notre honorable 
4um M. Auguste Le Prévost, député, savant archéologue, littérateur et botaniste très distingué^ 
cftd nous a aidé de ses conseils, et encouragé dans une étude qui demande tant de patience et 
4e temps pour les observations. 
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tîqaes et renferment une agglomération de gongyles irréguliei^ 
£one couleur pourpre foncé (Voyez pL 6fig. a et ^ la deuxième 
fipuctification des Ceram. frut. et spongiosum )• — La troi* 
sîème, très singulière , visible aussi à l'œil nu, se présente 
tantôt dans Tintérieur des dichotomies , tantôt sur toute^ 
la plante, sous la forme de conceptacles ovés ou cylindrique» 
céunis bout*à-bout en petits rai^aeaux pédicellé&, presque en 
tartûe de silique toruleuse ou disposés comme les feuilles du 
Cactus Opuntia j Liu. (Voyez pi. 6 fig. 3 la troisième fruct. du 
Ceram. fruticulosum ^ Roth et Nob.). C'est à tort que. Bonne*» 
maison accuse d'erreur M. Bory de Saint- Vincent, quand 
il croit que la locule est unique dans les segmens de la princi- 
pale tige de notre Ceramium spongiosum. L'anatomie que nous 
avons faite de cette espèce sur l'état vivant, nous a confirmé que 
l'opinion de M. Bory est juste, et que les segmens du bas de la 
fronde sont bien uniloculés; mais le tissu cellulaire qui donne lieu 
des stries est si épais dans ce Ceramium, qu'il n'est pas étonnant, 
^e Bounemaison se soit trompé et qu Agardh l'ait réunie à ses 
Dasya. Le premier mode fructifère de cette espèce a fait dire 
aussi à M. Duby (deuxième Mémoire Céram. p. i6) qu'elle de-^ 
▼ait rester dans les Ceramium. 

Avant de terminer ces observations, nous dirons que nous 
avons été surpris de voir M. Duby qui, ^ans son premier Mé- 
moire , n'admettait pas le genre Gaillona , l'admettre dans son 
deuxième sous le nom de Dasya^ proposé par M. Agardh. 
]>'après le principe fondamental de l'algologie émis par M. Duby, 
<o Que l'on ne doit admettre comme genre distinct que les csir 
«''pèces qui montrent des différences , soit dans le port et la vé* 
ccgétation, soit dans les organes de la reproduction», n ou» 
a^^^ns, de nouveau, étudié ce groupe d'Bydcophytes' que nous^ 
pensions aussi devoir former un genre bien tranché ; mats 
après un examen plus attentif , nous avons vu que le port^ 
la disposition des ramules et les gongyles des espèces-que nous 
avons examinées, sont semblables dans les Ceramium. Les 
formes extérieures des organes fructifères, dira-t-on , sont diffé- 
rentes; mais nous ferons observer qu'il est impossible de don- 
ner des caractères fructifères circonscrits dans le genre Cera^ 



/ 
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mium^ tel que l'a établi M. Duby.En effet, dans ce genre la forme 
extérieure de la fructification varie à l'infini; ce qui ferait créer 
autant de genres qu'il y a d'espèces si l'on ne s'attachait qu'à ce 
caractère protéiforme. Quant aux gongyles contenus dans ces 
différens conceptacles (i), ils sont à-peu-près les mêmes. Il n'y 
aurait donc que le caractère invariable d'articles multiples dans 
la tige principale qui pourrait déterminer à séparer leis Gaillona 
dés Ceramium ; mais en attendant que nous soyons plus avancés 
dans la physiologie des Algues , nous croyons qu'il est préférable 
d'en faire un sous-genre dans les Ceramium. 

ExPLICATIOir DES PLANCHES V ET VI. 

PLANCHE V. 

z. Fig. Rameau très grossi du Ceramium Bouchen yfwr» mucilaginosum, x. A. ooncepUde 
très grossi. 

Fig. a. Rameau très grossi du Ceramium Boucheri Tar. tenuissimum, avec sa fructification sî- 
liculeuse. 

Fig. 3 et 4* Rameaux grossis du Ceramium coccineum^ avec leurs fructifications 'oonceptacà- 
aire et siliculeuse. 

PLANCHE VL 

Fig. I , a et 3. Rameaux grossis du Ceramium fruticulosum^ avee leurs divers modes de 
fructifications. 

Fig. 4 et 5. Frondes très grossies du C, fruticidosum, 

Fig. 6 à zo. Détails de l'organisation du Ceramium spongiosum. 



(i) Nous avons toujours vu les gongyles se décolorer après leur sortie des conceptacles quoi- 
que toute précaution fût prise pour que rien ne nuisit à leur développement, ce qui nous parait 
prouver évidemment, que nous n*avons encore rencontré dans les conceptacles sur lesquelsnous 
avons expérimeoté, que des organes stériles et non propagateurs. Cependant nous avons fait des 
observations suivies sur les deux principales fructifications décrites par les auteurs et considérées 
jusqu'à ce jour comme les organes propagateurs. Quoiqu'il en soit il existe, sans doute, des^ 
conceptacles auxquels est exclusivement attachée la vertu reproductive^ que les algologues n'ont 
point encore décrits scientifiquement, et qui doivent avoir un aspectjparticulier qui les fasse dis- 
tinguer de ceux qui sont stériles; c'est ce que nous allons tâcher de découvrir. 
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IXpTBSur les végétaux qui croissent autour et dans les eaux ther- 
males d* Abano ^ par le docteur Andrejewskyi. (i) 

■ 

. Ces eaux sont situées dans la Vallée du Pô, non loin de Pa- 
doue, et sur le revers occidental d'un petit groupe de cônes 
volcanhjues, désignés par les babitans sous le nom de Monti 
isolatij qui sélèvent brusquement du fond de la vallée. La source 
dont il sera surtout question dans cet article s'échappe du som- 
met même d*un de ces petits cônes, le Montiron. Les eaux ont 
une température qui varie entre 4o et 5oo R. ; elles contiennent 
delà soude, delà chaux, de la magnésie, de l'alumine, de Toxide 
de fer, de l'acide sulfurique, de l'acide silicique, du chlore, 
de l'iode et du brome, diversement combinés entre eux. 

Les plantes phanérogames qui croissent arrosées par ces 
eaux, atteignent rarement leur hauteur ordinaire et sont tou- 
jours plus ou moins rabougries. Ainsi , \Alihea wsea en fleur 
avait un pied de \\^\\X\\Hypericumperforatumàç.vcYi pouces huit 
lignes; ÏAjuga Chamœpytis un pouce cinq lignes; le Sedum 
acre un pouce trois lignes; \q Spergula anfensis deux pouces; 
liArenaria rubra trois pouces trois lignes ; \eMentha aruensis cinq 
pouces six lignes; Y Adianthwn Capillus Feneris et les Mnium et 
£ryum tl^ végétaient même que misérablement. Les plantes qui 
prospèrent dans ces localités sont celles qui aiment le voisinage 
des eaux , et dont les quatre premières se retrouvent dans les 
lagunes de Venise : telles que Salicornia herbacea^ Samolus 
Valerandi^ Juncus acutus^ /. maritimus^ Atriplex i^eneta, Son- 
chus maritimusj Aster Tripolium , etc. Le terrain sur lequel ces 
plantes poussent est un tuf d'origine évidemment volcanique. 

On aurait tort de croire que toutes ces plantes étaient arro- 
sées par de leau à 5o**. On comprend aisément que la tempé- 
rature du liquide était d'autant moins élevée que les plantes se 
trouvaient plus loin de la source. Cependant le 5a//2c?&/^/^afem/2tS 



(i) Extrait du journal der Chirurgie und Jugenhcilkund^ "von Gracfe und IValther, 4e cah. 
x83i. 
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croissait vigoureusement dans une eau dont la température 

était à 54° et la Zanichellia palus tris avec une chaleur de a8°. 

Outre ces phanérogames, qui végètent autour de la source^ il 

existe dans les eaux thermales elles-mêmes un ^and nombre 

de plantes de la grande famille des Algues. Déjà Pline en 
avait parlé; depuis, beaucoup d'autres auteurs les ont aussi 

mentionnées. Ainsi Claudien dit, en parlant de ces sources: 
tf Fumantia vernare pascua luxuriare coctain sUicem » et Cassio»- 
dore, dans la lettre de Théodoric à l'architecte Aloys, s'exprime 
ainsi : « Rideat florenti gramine fades décora campestris quœ 
etiam ardentis aquos fertilitate Icetatur miroque modo dumpro^ 
œiîïie salem générât sterileni nutriat pariter et virores. Huit 
. siècles après Cassiodore, le marquis Jean Dondi trouva l«s 
pierres couvertes de végétations, etFallope vit que ces plantes 
étaient chargées dç fleurs et de fruits. Baccius et Vallisneri pré- 
tendirent que l'on ne trouvait des Conferves que là où l'eau 
froide se mêlait à l'eau chaude le long des bords du ruisseau ; 
opinion qui futréfutée par Vandelli et Majidruzatto. 

Vandelli, dans son Traciatus de thermis agri Patanni 1761, 
décrit les conferves suivantes : 

Conferva alba. Dans les eaux thermales de Saint-Pierre, où la 
température est de 5o° R.; la couleur blanche est due à l'élé- 
vation de la température , car lorsqu'il n'y a que 40** 9 la plante 
est grisâtre. 

C. anonyjna. Ce sont des filamens blancs qui s'encroûtent 
peu-à-peu d'une matière tophacée. Elle vient dans l'eau à 4o^ 

C. Aponitana feuilles triquètres, munies de vésicules sembla- 
bles à celles des algues marines. Dans l'eau à 38^ 

C capillacea dans l'eau à 35". 

M. Andrejevsrskyi a observé avec soin VUli^a lahyrinthiformis Z. 
qui croît abondamment dans ces eaux. On sait que Linné range 
cette plante parmi les Algues; Agardh, parmi les Oscillaires; 
Bory de Saint-Vincent, parmi les Oscillaires et dans le genre Ana- 
baina qui fait partie de ces êtres intermédiaires entre le règne 
végétal et le règne animal. 

Cette plante se trouve parmi les sources d'Abano, dans des 
points où la température varie de 45 à So"* R. Au printemps et 
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au conoiii^ncement de l'été , elle forme une membratie flottante 

d'une belle couleur verte, elle a tm aspect gélatineux, glisse 

«rtre les doigts et est couverte d'un grand nombre de petites 

v^cules pleines de gaz ou d'air. Plus tard, elle se couvre de tuf 

et s'enfonce dans l'eau; alors il s'élève de ses vésicules des émi- 

nences en forme de quilles creuses , qui s'élèvent de deux ^ 

quatre pouces. Leur tête est arrondie et entourée d'une cou- 
ronne de petits appendices. En automne ou au commencement 

de l'hiver ces petites têtes crèvent, le gaz qui les remplissaient 
s'échappe et toute la masse s'affaisse. Ces éminences s'encroû- 
tent alors de tuf, prennent une couleur rougeâtre, et ce n'est 
que sur quelques points que la couleur verte indique leur orî 
gifle végétale. 

L'auteur n'a pu découvrir d'organes reproducteurs. En faisant 
macérer long-temps cette plante dans l'eau avec de l'acide mu-r 
riatique , il ja débarrassa de la couche pieiTCuse, et M. Link put 
distinguer, à un grossissement de quatre cents fois, des filamens 
très minces et très confus qui étaient bordés par de petits canaux 
contenant un suc rouge. A l'analyse, cette plante a fourni des 
acides sùlfurique, silicique et carbonique, du chlore, de l'iode, 
du soufre , de l'ammoniaque , de la soude , de la chaux , de la 
magnésie, de l'alumine et du fer. 



Description d^un Champignon brésilien^ 
par M* AuG. de Saint-Hilaire. 

Lorsque j'étais à Jucutacoara dans la province d'Espirita 
Santo, je trouvai dans un lieu cultivé un Champignon dont je 
vais donner ici la description : 

Le pédicule a 4 pouces de longueur et 1 pouce de diamètre. Il est cyliudi^iqiie 
un peu aminci au sommet, percé de petits trous à sa surface , ridé, d'un roagr 
de brique. Le cbapeau a i pouce et demi ou 2 pouces de diamètre. Il est con- 
vexe, à jour, d'un rouge de brique foncé, et composé d'un réseau double, à 
mailles inégales; qui semble formé d'une espèce de cordonnet; arrondi en se* 
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^contours épais et striés en travers. A la base d'an des individus que j'ai examiiiés^ 
j'ai vu les débris d'une membrane blanche qui, sans doute, était un volva. Cette 

, plante a une odeur extrêmement fétide et est sans cesse couverte des mêmes 
moufthes que l'on a coutume de voir dans le pays sur les cadavres et les végé- 
taux en putréfaction. 

Ce champignon forme vraisemblablememt un nouveau genre qu'on pourrait 
appeler Fœiidarîa. 



CoLLECTfON des Hépatiques d^ Allemagne y 
par le docteur HuBEiytR. 

li'année dernière, M. Hùbener mit à la disposition des bota- 
nistes quelques collections des Hépatiques d'Allemagne dont il 
pouvait disposer lors delà publication de son Hepaticologia ger* 
manica; mais les exemplaires disponibles furent loin de suffire 
aux amateurs. Une étude continue des Jongermannes a fourni à 
Tauteur beaucoup de matériaux pour un supplément assez con- 
sidérable à son premier travail, et en même temps pour répandre 
vdavantage la connaissance de ces végétaux si petits et si jolis, il 
,s*est décidé à publier les Jongermannes d'Allemagne par li\*rai- 
jSons de 25 espèces chacune : il compte en donner en tout 
huit, et chaque espèce sera représentée par des échantillons ac-!- 
•compagnes de leurs fleurs, autant qu'on pourra se les procurer, 
*fit de toutes les parties qui servent à caractériser l'espèce. La 
collection devant servir en quelque sorte d'illustration à VHepa- 
Mcologia^ les cahiers auront le même format que l'ouvrage lui- 
même : chaque espèce, collée sur une feuille de beau papier, sera 
accompagnée d'une étiquette imprimée, et les livraisons ne seront 
expédiées que cachetées pour qu'aucune erreur ne puisse s'y 
glisser. M. Hùbener compte terminer cette collection dans le cou- 
rant d'une année: le nombredes exemplaires ne sera pas plus con* 
. sidérable que de 80 à 100, et les amateurs qui voudront s'en 
procurer une' collection pourront s'adresser soit àHofmeister, li- 
f braire à Leipzig, soit à Hassloch, libraire àWiesbaden. MM. Treut- 
tel et Wûrtz, à Strasbourg, se chargeront également des com- 
jinîs5Jous. Le prix d'une livraison, prise à Strasbourg, est de 4 fr. 
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EifUMiRiTioN des Mousses et des Hépatiques recueillies var 
M. Leprieur, dans la Guiane centrale^ et description de plu- 
rieurs nouvelles espèces de ces deux familles , 

Par C. MoiTTAGirE, docteur en médecine. 



Chargé d explorer la Guiane centrale pour en étudier tout 
à-la-fois la géographie physique et l'histoire naturelle , M. Le- 
prieur s'est acquitté de cette mission importante et difficile avec 
tout le succès qu on avait droit d'attendre du botaniste zélé et 
instruit qui, pendant son séjour au Sénégal , avait déjà fourni 
de si nombreux matériaux à la Flore de Sénégambie. 

En parcourant ces vastes forets équatoriales aussi vieilles que ^ 
le monde , et que nul Européen n'avait visitées avant lui , notre 
voyageur avait recueilli beaucoup de plantes, mais surtout de ma- 
gnifiques Fougères , sans toutefois négliger ni les humbles 
Mousses, ni les Jongermannes au feuillage élégant et varié. Com- 
ïnen il est à déplorer qu'un voyage qui avait été jusque-là si heu- 
reux et dont les résultats eussent enrichi l'histoire naturelle de 
tant de nouvelles conquêtes, soit venu se terminer sur les côtes 
de France par un désastreux naufrage qui nous a ainsi prives 
d'une immense quantité d'objets acquis non-seulement au prix 
de tant de soins et de fatigues, mais encore au péril de la vie 
<^aque jour renouvelé! 

Ce sont les Mousses et les Hépatiques échappées à ce naufrage 
que M. Leprieur a bien voulu mettre à ma disposition pour les 
publier, ce que je fais avec d'autant plus de plaisir que cette 
publication me met à même de témoigner à ce généreux et sa- 
vant ami ma reconnaissance de la libéralité dont il a usé envers 
moi, lors de la distribution des collections qu'il a pu sauver. 

Pour les espèces connues, je me bornerai à une simple énu- 
xnération; mais je décrirai avec détail, en les accompagnant 
autant que possible de figures, celles que j'aurai lim de croire 
inédites. 
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MUSCI L, Juss. 



Drepajjtophtllum Ricb. 



1. D. faluum Hook. Musc. exot. ii^p. 3, t. i^b»Dicranumfalcifoliu7n^ 
Ejusd. 1. c. t. 82. 

Je n'ai que des individus mâles chargés, à leur sommet, de ces 
corps confervoïdes que M. Schwaegrichen regarde; avec Hedwîg 
comme des anthères , et M. Hooker comme des paraphyses. Ces- 
corpuscules, pédicellés, helminthoïdes, annelés^ dvidemmeati 
composés de deux membranes distinctes , sont réunis en fornraj 
de pinceau au nombre de quinze à vingt, et supportés par; un 
prolongement dé la trge recouvert de feuilles obtuses à nervtH*tti) 
non continue, bien différentes des feuilles caulinaires qui,avfic 
leur forme en faux , sont cuspidées et inégalement partagées par 
une nervure excurrente, circonstance complètement omise d«n& - 
les descriptions de cette espèce. 

J'ai dit que les prétendues anthères étaient composées de 
deux tubes membraneux ; l'un est extérieur , annelé,continUî9à' 
anneaux plus courts que leur diamètre; Tautre, intérieur, parait 
uni au premier au niveau des articulations, mais il en est évideaa^ 
ment séparé dans les intervalles. Leur longueur est d'environ un, . 
millimètre. Us sont supportés par un pédicellequi a à peine le: 
cinquième de cette longueur. 

Cette Mousse forme des touffes sur les troncs d'arbres pourris^ 
Elle a été trouvée à Mascareigne, par Richard; à Saint-Domingue 
(Herb. Delessert), et dans les forêts de IaGuiane,par M. Le^ 
prieur, mélangée avec le Calymperes Palisoti Schwaegr. et. le 
JungeiTTiannia ihymifolia Nées. 

OCTOBLEPHARUM Hcdw. 

s* O. albidum Hedw. Musc, frond. ni, p. i5,U vi. Dill. t. uavif ti âi» < 

Il habite sur les troHCs pourris des forêts, le long des fleuiK»^ 
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CÀLTMP£RES Sw, 

3. C Afzelii Sw.. var. B\ moîuccense Brid^ Bryol. uniy. u,, p. ^^..«.{J^ 
moluêcense Schwaegr. Suppl. ii, p. gg, t. cxxtu. 

4; €• UmoJwphyllum Scbwœgr. Suppl; i^ part, n^ p. 333, t xcnn. 

Gesdeux Mousses ont été trouvées sur les troncs (FàrbresdànT 
les mêmes localités que la précédente. 

5. C.androgynum Montag,: caule reclinato.ramosiusculo^folns. 
linearibus erecto-patentibusnervosiscanaliculatis margineincras- 
sato tenuissimè denticulatis , phyllopodiisque filiformibus capi^ 
tuligerisaraplexicaulibus; thecœ-latè ovatae operculo longissimèr' 
conico*subulato< PI. ,3 î\ i. 

La tige , longue ^e 8 à lo ligues^ coucHée à la base, puis redressée > éntetmi ' 
oa deux rameaux qui atteignent la même hauteur. Sa partie inférieure > étendue^ 
sur les écorces, est chargée d'un duvet ronge-brun extrêmement abondant qoî- ' 
se confond avec les racines dont il tire probablement son origine. Les feuilles sont* 
de deux sortes : les unes y normales , sont linéaires^ flexueuses, acuminées^léngnes' 
deS à 4 lignes, larges d'un tiers de ligne au plus, embriquées sur la^ tige par leur 
base sensiblement élargie et embrassante, dressées mais non serrées contreellè; 
elles sont finement denticuléeseu leurs bords épaissis et enroulés en dessus surtout 
par la sécheresse , et parcourues par une forte nervure qui atteint le sommet: 
Leur couleur est bai-brun, et olivacéc jaunâtre si on les place humides à contre- 
jour. Les seules cellules qui avoisinent la nervure dans la portion ead)rassante 
sont quadrilatères et pellucidcs, toutes les autres sont arrondies, indistinctes elî 
opaques. Les autres feuilles, que je nommerai Phyllopodes (i) (Phyllopodia)\, 
sont beaucoup moins nombreuses que les feuilles normales et disposées çà et là 
entre elles le long de la tige et des rameaux. Elles ont une base plus étroitement 



(x) Ce&ont des espèces de supports qui participent de la nature des feuilles, mais qui sem- 
blent organîsé9 pour remplir une fonction spéciale. Quoiqu'on ne- connaisse pas encore soffi^ 
samment le rôle que jouent dans Facte de la fécondation des mousses les filamena ou corpusr . 
cules coufervoïdes ramassés en têle au sommet d'un prolongement de la tige (pseudopodia) 
dans le Mnium androgynum ou à Textrémité de la nervure des feuilles daos beaucoup 
d'avtres mousses , mais surtout dans les espèces des genres Oafymperes ei. Syrrhopodon y^fxsnt^ 
jours parait-il probable qu'ils n*y sont point étrangers. Je crois même que le fait en «pitstioar 
unique dans la famille des Mousses, milite ea faveur de l'opinion des mnscologues. allemandi J» 
contre celle des anglais, qui considèrent ces filamens comme des oonferves parasites. 

x3; 
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embrassante et sont priyées de parenchyme le long de leur neryare^ ou du moins 
ce qui en reste est si peu de chose qu'elles paraissent cylindriques à la y ue simple. 
B en est autrement si Ton a recours au microscope composé* On reconnaît alors 
qu'il règne de chaque côté de cette neryurc une espèce d'aile très étroite dont 
oirpcutsuiyrela continuité de la base au sommet. Cette aile est très finement 
dentée ainsi que le dos de la neryure elle-même. Le sommet de ces singulières 
feuilles est un peu dilaté en un capitule formé par des corpuscules cloisonnés , 
pelincides , de la même nature que ceux obsenrés sur les tiges mâles du Mnium 
androgynum. C'est de cette analogie que j'ai tiré le nom spécifique. Leur lon- 
gueur est la même que celle des autres feuilles. Ayant de les ayoir étudiées, je les 
ayais prises pour de yieux pédicelles qui ayaient perdu leur urne. Les feuilles 
périchétiales ne diffèrent point des autres. On y obserye mieux la forme des 
oiailles du réseau qui est carrée dans le bas , arrondie dans le haut. 

Le pédicelle sort d'une gaine terminale , cylindrique , couronnée par une 
soite de frange en forme de manchette et enyironnée d'un grand nombre de pa* 
raphyses plus longues qu'elle. Il est lisse, droit, long d'enyiron 8 lignes, et dé-» 
passe de beaucoup le niyeau auquel atteignent les feuilles supérieures de la tige. 
Sa couleur est bai-brun comme celle de la capsule qui le termine. Celle-ci 
est largement oyale, presque sphérique à la maturité, lisse ou un peu rugueuse 
dans l'état de sécheresse et de yacuité. Elle ne porte point d'anneau. Le péristome 
est formé d'une membrane jaunâtre horizontale qui est assez épaisse à son inser- 
tion ou à sa naissance sur le bord de l'orifice de l'urne et très amincie au centre 
oà elle parait se diyiser , mais je n'ai pu clairement en distinguer les dents* 

L'opercule porte un bec conique subulé dont la longueur égale près d'une fois 
et demie celle delà capsule. Sa couleur ne diffère pas de celle de l'urne. La 
coiffe tombe de bonne heure. Dans le premier âge de la plante, elle ne présente 
aucune fente soit au milieu comme cela a lieu typiquement dans le genre , soit à 
la base. Je n'ai pas pu en trouyer de tombée dans la touffe afin de m'assurer du 
mode de déhiscence qui fayorise la chute de cet organe. Un fait certain , c'est 
qu'elle ne persiste point comme dans d'autres espèces de ce genre, et c'est encore 
un moyen de l'en distinguer qui n'est pas a négliger. 

Cette Mousse diffère de toutes ses congénères par le caractère 
d'où j'ai tiré son nom spécifique, c'est-à-dire par ses deux sortes 
de feuilles. Elle a pourtant des rapports qu'on ne saurait nier 
avec les C. Gardneri Hook., C. loncliophyllwn Schwaegr. et 
C. Hobsoni Gvtv. Comparée au C. lonchopyllum ^ sans parler 
du bord épaissi et finement denticulé de ses feuilles, son oper- 
cule très long et subulé , son pédicelle dépassant de beaucoup 
les plus hautes feuilles, et sa capsule presque globuleuse l'en 
feront aisément distinguer. Le C. Gardneri Hook, que firidel 
penchait à regarder comme identique avec \eSyrrhopon Gardneri 
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Schwœgr. est aussi une espèce voisine delà nôtre. Ses feuilles 
ont en effet la plus grande similitude avec celles du C. androgy^ 
num^ mais un port bien différent, la forme de la capsule et de 
l'opercule, et surtout la présence des phjUopodes suffiront pour 
empêcher de confondre la Mousse de la Guiane avec celle du 
Népal. Quant au C.Hobsoni Grév. originaire aussi de la Guiane, 
mais qui ne m'est connu que par une phrase caractéristique, de- 
venue insuffisante pour la détermination, depuis l'accroissement 
du nombre des espèces de ce genre , je pense que notre mousse 
en est suffisamment distincte par ses feuilles que la sécheresse 
ne crispe point , et par la brièveté relative de ses tiges. 

Cette intéressante espèce forme des gazons étendus sur les 
écorces des arbres dans les forets humides de la Guiane cen- 
trale , où M. Leprieur l'a recueillie en fruits miirs dans les mois 
de mai et de juin. Elle occupe le côté des troncs exposé à l'Est. 

Syrrhopodon Schwaegr. 

6. SXeprieuriïMontaig.: caule adscendente subsimplici flexuo- 
so,foliis imbricatiserecto-patentibusebasi obovata albidalinea- 
ribus, margine involutis, subtusgranulosis nervoqueexcurrente 
breviter ciliatis; thecae oblongae peristomio weissioideo. Oper- 
culum calyptraque ignota. Pi. 3, f. 3. 

Tige de douze k dix-huit lignes de hauteur, un peu couchée k la base , puis 
redressée , quelquefois droite^ flexueuse^ le plus souvent simple, mais émettant 
soit à sa base, soit près de son sommet un rameau qui atteint à la même hauteur. 
Feuilles embriquées tout autour de la tige qu'elles embrassent par une portion 
pellucide très large, obovale, rétrécies ensuite de manière à devenir linéaires et 
opaques, à bords étalés dans le bas, repliés en dessus dans la portion linéaire et 
chargés de cils d'autant plus longs qu'ils sont plus inférieurs. Elles sont granu- 
leuses, comme pubescen tes à leur surface inférieure, et Marquée d'une nervure 
qui dépasse le sommet et qui est elle-même très finement dentée. La portion 
libre, un peu tortillée dans Tétat de sécheresse, se redresse par l'humidité et s'é- 
carte de la tige en formant avec elle un angle d'environ 45 degrés. Leur aréola- 
tion est composée de cellules quadrilatères pellucides dans la portion embrassante 
et de cellules arrondies et opaques dans la portion linéaire dont la couleur est 
d'un vert jaunâtre. Les feuilles périchétiales ne diffèrent des autres que par leur 
Iransparence parfaite et la brièyeté relative de la portion linéaire moins rétrécie 
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et dont les bords ne sont pas repliés en dessus. Le pédicellc^ droit y solitaire ou 

NgémiDéy long de 4 à 5 lignes, sort, à l'extrémité de la tige^ d'une gaine cylin- 

^drique, un peu courbée à sa base et environnée de quelques-uns de ces or* 

'; igtnes que Hedwig nommait adductores» Quelquefois il parait latéral parl'allon- 

«gementde la tige. L'urne est ôblongue , lisse et munie d'un péristome composé 

de seize dents médiocres , conniv entes etnaissant.de ja face interncLepéristome, 

la capsule et le pédicelle sont de la même couleur rouge-brun La coiffe et 

Topercule manquaient dans les cinq individus que j*ai vus fructifies. 

Cette espèce est voisine du fTeissia ciliâta Hook. et devrait 
feire partie du genre Trachymitrium Brid. si ce genre purement 
systématique pouvait être conservé. On évitera facilement de 
les confondre en considérant que l'espèce à laquelle je compare 
la mienne, a ses feuilles ligulées, planes, longuement ciliées , et 
non linéaires et repliées en dessus. Il suffit de jeter les yeux sur 
' l'excellente figure des Musci Exotici pour se convaincre que ces 
deux Mousses sont spécifiquement distinctes. 

Celte jolie Mousse , dont je me plais à faire hommage au sa- 
vant voyageur qui Ta découverte, a été recueillie dans les niêuies 
4ocsilitéset les mêmes circonstances que la précédente, mélangée 
avec noire Jungermannia bidens. 

ê 

7. S. ? elatus Montag,: caule erecto, simplici vel parce ramoso, 
foliis undique imbricatis erecto-patentibus lineari-lanceolrftis 
planis, basi oblonga amplexicaulibus solidinerviis, margine in- 
crassato denticulato. Calera ignorantur. 

Tige de a pouces de longueur , dressée ^ simple ou peu rameuse, garnie depuis 
^ le bas de feuilles imbriquées de tous côtés, serrées contre la tige dans Tétat de 
séclieresse et formant avec elle, quand elles sont humides, un angle de go degrés. 
Ces feuilles ont une base médiocrement élargie, amplexicaule, à peine trat].spa<« 
rente sur les côtés d'une forte nervure qui les traverse jusqu'au sommet, puis 
elles se rétrécissent promptement^ deviennent linéaires, planes et se termi- 
nent par une pointe aiguë chargée , dans les feuilles supérieures , de corpuscules 
anthériformes. 

Leurs bords semblables à ceux de certains Brys de la section Pohlia établie,par 
Bridel, sont épaissis et portent dans toute leur longueur des dentelures fines et 
écartées. Elles sont d'un jaune verdatre un peu brun dans le bas. Leur aréolatioa 
est celle du genre .auquel je la rapporte ayec doute, n'en ayant pu observer la 
fructification. Cette espèce y si remarquable par sa taille et 'la forme de sti 
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feuilles , mérite d'être signalée aux recherches des voyageurs qui visiteront cef 
contrées. 

Elle croît sur les troncs d'arbres dans la Guiane centrale. 

JMagrohitrium Brid. Schwsegr. 

8. M. apiculatum Brid. Bryol. univ. i^p. 3ii. Orthotrichum apicuîatum 
'Book.Mosc. exot. n, p. 15^ t. xly. 

iBien que mes échantillons de cette Mousse ne m'aient pas of' 
fert de capsules en assez bon état pour observer le péristome ^ 
les unes étant encore trop jeunes et les autres en partie détruites 
ou corrompues , le port de la plante et la forme de la coiffe 
m'ont suffi pour la rapporter avec quelque certitude à son véri- 
table genre. Tous les autres caractères cadrent d'ailleurs si bien 
avec la description et la figure qu'en a données le célèbre mus- 
cologue anglais auquel nous en devons la connaissance , qu'il 
est impossible de ne pas reconnaître Fidentité des deux Mousseâ« 
Je dois dire pourtant que l'urne m'a paru lancéolée plutôt chel 
tes jeunes individus que chez ceux avancés en âge, où elle est 
AU contraire ovale et même un peu en forme de toupie après son 
«évacuation. 

Cette espèce a été trouvée sur les arbres rabougris exposés au 
vent, dans la Guiane centrale, près du bas Ojapock, en juillet 
et aoiit. 

<|^ M. eirrhoaum? Brii. L c. p. 3i6« — AnicUmgium eirrhoaum Hedw. 
H^. vusc. p. 4a, t. V, f. 1*5. 

C'est avec doute que je rapporte cette Mousse à celle publiée 
, par Swartz sous le nom SHypnum cirrhosum ^ vu que tous les 
individus qui m'ont .été communiqués sont privés de coiffe et 
^opercule. 

Elle a été recueillie dans les mêmes circonstances et les mêmes 
localités que la précédente et la suivante. 

Sghloth£IMia SchwaBgr. 

1 

Jio.jlK£«juMPr790<aBrid. !.£. p. 3«^— Schivaegr. &ippL i; ?• U; p. 39, t« liSt* 
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Hydropogon Brid. 

11. H.fontinaloides Brid. Bryol. univ. i, p. 770. Dryptodon Ejasd. 1. c. p» 
î2o5. — Grimmia fontinaloides Hdok. Musc. exot. 11, p. 9^ t. n* 

Par ses caractères naturels , cette Mousse mérite d'être distin- 
guée des Grimmies, dont là rapprochent le nombre et la forme 
des dents de son péristorae , et de servir de type au nouveau 
genre établi par Bridel dans son supplément au premier volume 
de la Bryologie universelle. 

Fixée par ses racines sur les arbustes vivans ou sur des mor- 
ceaux de bois arrêtés entre les rochers , cette Mousse flottait en 
touffes épaisses dans le courant de l'Oyapock , où notre voya- 
geur Ta cueillie fructifiée en mars. 

FissiDENS Hedw. 

12. F.jt7nb720ûfejMontag.:caulesimplicissimoascondentefoliis 
subduodecimjugis lineari-lanceolatis erecto-patentibus, supre- 
mis falcato-secundis,omnibusacutistenuissimè serrulatis,nervo 
crasse excurrente mucronatis ; thecae terminalîs oblongae oper- 
culo conico-subulato. PI. 3, fig. i. 

Ti{^e de 2 lignes de haut, couchce^ ascendante, fixée dans la terre par de nom- 
hreuses racines capillaires et courtes qui naissent de sa base. Feuilles caulinaîrcs 
aunombre de dix à douze paires^ alternes, distiques, embrassantla tige au moyen 
d'un dédoublement de leur moitié inférieure ; ovales-lancéolées et courtes dans le 
bas, elles vont en croissant de longueur et deviennent linéaires-lancéolées a 
mesure qu'elles approchent du sommet de la tige où elles se courbent un pea 
en faux et se déjettent du même coté; elles sont très finement et très régulière* 
ment dentées en scie ^ surtout dans leur portion non embrassante, et traversées 
par une forte nervure qui dépasse leur sommet d'ailleurs assez aigu. Leur couleur 
est d'un brun roux qui paraît jaune-brun par transparence. Les feuilles pcriché- 
tiales sont remarquables par une dilatation en oreillette à la base d'un des bords, 
dilatation au moyen de laquelle elles embrassent les organes de la fructification. 
Pédicellc terminal de la longueur de la tige sortant d'une gaine courte, oblongue, 
entourée d'ovaires avortés, sans paraphyses, puis se redressant en formant ua 
-coude; comme on l'observe dans le Fucus tamarincUfollus Tarn.; et suppottant à 
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son extrémité ane arae an pea penchée, oblongue, quelquefois amincie i la base et 
un peu rétrécie an^^essous de son orifice, de la même couleur que le pédicelle et 
que toute la plante elle-même. Péristome composé de seize dents infléchies, d'un; 
beau rouge , un peu rapprochées par paires, marquées dans leur portion entière 
de sillons transversaux , et fendues jusque vers leur milieu en deux cils p&les qui 
^'entrecroisent ayec ceux des dents opposées. Opercule conique presque aussi long, 
que la capsule, en y comprenant le bec subuléqui le surmonte. Coiffe courte ^ re- 
couvrant à peine les deux tiers de la capsule, d'abord conique ou mitriforme». 
pub se fendant de côté et en capuchon. Couleur d'un jaune paille sale et tn^ 
fumé , quelquefois rousse. 

Cette petite Mousse se distingue de toutes ses congénères par 
ses feuilles très finement dentées en scie, par Foricule que porte 
la base des feuilles périchétiales et le rapprochement par paires 
des dents de son péristome. 

Elle se plaît sur la terre et les bois pourris. M. Leprieur Ta 
cueillie en mars, sur la lisière des forêts de la Guiane centrale , 
près des sources du Jary. 

DicRAiruM Hedw. 



i7. 2>. ghucum Hcdw. var. megalophyllum, — D, mega/ophyllum Raddi 
Critt. Brasil. p. 5. — Sphagnum jauense Schwsegr. Suppl. u , f. i , p. 4, t. en* 

J'ai reçu des échantillons fort bien fructifies de cette variété, 
soit du Brésil , recueillis par M. Gaudichaud près de Rio-Janeiro, 
soit de la Guiane, rapportés par M. Leprieur , et je les ai soumis 
à un examen comparatif avec des échantillons européens du 
jD. glaucum. Les légères différences que j'ai observées doivent 
être toutes locales, car aucune ne m'a semblé propre à faire 
distinguer constamment les uns des autres. Ainsi dans la mousse 
exotique, les feuilles périchétiales ont une base plus largement 
embrassante et les pédicelles une gaine plus courte que dans 
celle d'Europe ; l'urne est aussi plus courte et son apophyse plus 
prononcée; mais ce ne sont pas là des caractères asse74 importans 
ni d'ailleurs assez constans pour distinguer spécifiquement ces 
deux mousses Tune de l'autre. Chacun sait que, même dans nos 
climats, la mousse qui nous occupe varie singulièrement de forme 
et de grandeur; j'en ai des exemplaires recueillis à Dax, dont.la 
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capsalea absolument la même forme qne celle qtief observe dans 

ceux du Brésil. Les individus stériles de céTtes-ci offrent des 

. jTeuilles encore plus longues que celles des pieds fructifiés^et de 

oiitaus points semblables aux feuilles du Sphagnuinjavense que Je 

^odiois à Famitiéide M. Bélanger. J'en conclus que cette def^îàre 

^espèce ^e doit point être conservée. 

Les échantillons de M. Leprieur ont été recueillis sur des 

troncs d'arbres pourris et non sur la terre, le long des bords 

du Jary dans l'intérieur de la Guiane , au mois de mai ; d'autres 

.ont été trouvés aussi dans des lieux où l'on a abattu et brûlé 

ides arbres pour y établir des cultures. 

Bartramia. Hedw. 

x4. B. zmcî/za/a Scliwaegr. Suppl. i ^ p. n, p. 60^ t. lvii, sub. nom. J?. mor 
bridœ. Philonotis uncinatà^ni, Bryol. univ. t. 11, p. 22. 

Elle se plaît sur les bords des courans, dans les endroits sa- 
blonneux. 

fiR'PUH L. 

tfi.B.coronatumSàxYtm^x. Suppl. i, P. n, p. io3, t. txxi.— Brid. BryoL 
4Uiiv* ly p. 65o. 

Yar. a. laxifolium Montag. 

Feu Balbis m'a communiqué dans le temps des échantillons 
de cette Mousse que je puis considérer comme authentiques, 
puisqu'ils ont été vus par M. Schwaegrichen. Ceux rapportés par 
M. Leprieur paraissent au premier abord en différer tellemeiit, 
-qu'avant de les avoir analysés, je pensais avoir sous les yeux 
une espèce nouvelle.' Un examen comparatif m'a toutefois 
laissé dans le doute si les différences ne dépendaient pas de 
circonstances locales propres à modifier la forme et le rap* 
-port des parties. Je Tais les indiquer succinctement. Les 
Veuilles de ma Mousse sont beaucoup plus espacées , par 
suite de l'allongement des tiges. La couleur des touffes qa die 
■forme est d'un vert gai très prononcé. D'un autre côté, et comàie 
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par compensation , le pédicelle a tout au plus huit lignes âe 
longueur au lieu dun pouce à un pouce et demi, ainsi que je 
l'observe dans la Mousse de Saint-Domingue. Les péristomes 
externe et interne sont exactement semblables dans les deux 
mousses, mais je n'ai vu ni dans l'une ni dans l'autre les dents 
de l'interne perforées de cinq ouvertures^ comme l'indique la 
^description et comme on peut le remarquer dans la figure qu'en 
ijA donnée le. oélebneimusoologue de Leipzik. J'ai observé seule* 
*XDent un ou deux Gils,jamais trois, difficiles d'ailleurs à apercevoir 
à cause de leur inflexion. Le second et le troisième cils, au lieu 
.de naître entre les prolongeraens ciliaires du péristorae interne, 
ise rencontrent souvent sur l'un des côtés de ces prolongemens 
^ui.sont alors dentés*ciliés eux-mêmes. Je n'ai pas vu la coiffe. 

:Si l'on croit^que les aberrations du type que je viens de signa* 
*ler suffisent pour l'établissement d'une espèce, je propose de la 
caractériser ainsi: « B. dolichophyllumy caule erecto ramoso sub- 
ce tomentoso, foliisremotis erecto-patentibus lanceolatis nervo 
<r producto longé cuspidatis, margine parce denticulatis; tbecas 
'M .basi gibbae peodulœvperistomiointerjio stereodonti bine ciliato» 
'«^operculo conico. Calyptra non visa. » 

Cette Mousse végète comme la pénultième , dans les lieux où 
Ton a fait du charbon dont ses racines et ses tiges portent en- 
core des fragmens. Elle a été trouvée aussi dans les mêmes lieux. 

Ptbrogowium Schwœgr. 

16. P, Julgens Schwaegr. Suppl. i, p. ii, p. 108. PUrigynandrum fulgenê 
'Hedw.Musc. frond. iv, p. 101, t. xxxix. Phyllogonium fulgens Brid. Bryoh 
imlY.T.ii; p. 671. 

Pendante awx arbres des forêts de la Guiane, et stérile. 

I^eckehà Hedw. 

17. N .vulpinaMon\.'à^.x caule decumbente vagè vel subpînna- 
f imramoso, ramis subdivisisapiceobtuso incurvis, fôliisimbricatîs 
erecto-patulis oblongis ôbtusissimis sed plicaturis 2-3 spuriè 
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acuminatis, concavis, enerviis, integerrimisy subsecundis, pe- 
richaetialibus ovâtis acutis ; thecœ oblongo-cylindricae operculo 
e basi convexa curvirostro, seta breviuscula. PI. 4» fig* i» 

La tige de cette Mousse est couchée > longue de i à 2 pouces dans les exem- 
plaires que j'ai sous les yeux , dénudée ou recouverte encore de feuilles mortes 
ou décomposées. Cette tige donne naissance à des rameaux cylindriques , sim- 
ples dans le bas, mais divisés vers leur sommet, en un petit nombre de jets 
courts, dressés^ tournés souvent du même côté et nn peu recourbés à leur ex- 
trémité obtuse. Les feuilles^ assez étroitement imbriquées et d'un vert jaunâtre^ 
sont dressées et serrées contre la tige dans l'état de sécheresse, mais s'en 
écartent un peu quand elles sont humides. Leur forme est effectivement ob* 
longue, presque obovale et elles ne paraissent acuminées que par suite des plis 
qui les parcourent de la base au sommet et par une otidnlation particulière des 
bords près de la pointe. Quand on les aplatit en les pressant entre deux lames 
de verre , on reconnaît sur-le-champ que l'espèce de macro qui les termine 
n'est qu'apparent et qu'il est évidemment dû à la disposition dont je viens de 
parler. Elles sont d'ailleurs concaves, sans nervures et très entières. Leur réseau 
se compose d'aréoles quadrilatères près de leur insertion , arrondies sur les bords 
et à l'extrémité , et en losanges très allongés ou presque linéaires dans leur 
partie moyenne* Les feuilles' périchétiales sont ovales , allongées et très aiguës. 
Les pédicelles sont très nombreux sur les rameaux principaux et les jets qui ea 
naissent. Ils sortent d'une gaine cylindrique, brune, autour de laquelle je n'ai pas 
pu voir de paraphyses, et s'élèvent directement, en se tordant un peu, à la hau- 
teur d'environ trois lignes. La capsule est droite , longue d'une demi-ligne , cy- 
lindrique , amincie un peu à la base , d'abord verte , puis d'un brun pâle. Les 
dents du péristome externe tombent si facilement et de si bonne heure qu'à 
peine , sur un très grand nombre, ai-jc pu trouver une ou deux capsules où elles 
fussent intactes; elles sont brunes, dressées ou un peu iafléchies, moyennement 
longues , marquées de sillons transversaux et d'une ligne qui les partage de haut 
en bas dans leur milieu. Le péristome interne se compose de seize cils blancs ou 
d'un jaune très pâle , extrêmement déliés , moniliformes , alternant avec les dents 
du péristome externe à côté desquelles elles naissent; ces cils sont souvent con- 
nivens, mais ils affectent quelquefois une direction presque horizontale. Il n'y a 
pas d'anneau. L'opercule émet de sa base convexe et brune, un bec subulé un 
peu recourbé, d'une couleur très pâle et d'une longueur qui dépasse la moitié, 
mais n'atteint jamais la longueur de l'urne. La coiffe, cucuUiforme, est largement 
et longitudinalement striée. Elle tombe de bonne heure. 

Cette espèce est voisine du iV". longiseia Hook, dont on la dis- 
tinguera facilement à la brièveté de ses pédicelles et à la con- 
formation remarquable de ses feuilles caulinaires, qui, humides 
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ou sèches, paraissent aiguës, bien qu'elles soient efFeclivement 
mousses et même arrondies à leur extrémité, circonstance dont 
nous avons tiré le nom spécifique , V zdjectif vulpinus étant sy- 
nonyme de failax. 

Elle a été trouvée sur les troncs d'arbres vivans dans les forets 
montagneuses et sèches de la Guiane centrale, non loin des 
Murces du Jary. Ses capsules étaient mures en février. 

i8. N. undulata Hedw. Musc, frond. m, p. 5x , t. xxi ; Brid. Brjol. unir., 
n^pag. a4i. ^ 

Cueillie dans les mêmes localités que la précédente» 

jg. N. «ca&m^/a Scbwaegr. SuppLi,p.n,p. i53^t. isxxa.'^Lepidopiîum 
êubenerpè Brid. Bryol. uniy. n, p. a68. 

Mes échantillons n'offrent qu'un très petit nombre de cap- 
sules, encore sont-elles privées de leur coiffe et de leur opercule. 
Il ne me reste pourtant aucun doute sur l'identité de ma Mousse 
avec celle de M. Schwaegrichen. 

La forme du péristome interne s'oppose à sa réunion aux 
Hookeries, dans lesquelles les cils naissent d'une membrane 
carénée, et non à côté des dents du péristome externe, comme 
c'est le cas dans l'espèce en question. C'est donc bien à tort que 
Sprengel l'a confondue avec XHookeria scqbriseta Hook, dont- 
la foliation est d'ailleurs si différente. 

N'ayant pas vu la coiffe, je ne puis décider si c'est une Né- 
kère ou un Pilotric, dernier genre auquel je crois qu'on peut 
sans inconvénient réunir le Lepidopilum de Bridel. Quant au 
genre Pilotrichum Pal. Beauv., comme il a l'antériorité sur le 
genre Daltonia de M. Hooker, il me semble devoir être con- 
servé, bien que, selon M. Arnott, il ne puisse s'appliquer à 
toutes les espèces. Si on ne respectait pas cette loi, et on a tou- 
jours de bonnes raisons à alléguer pour l'éluder , la science se- 
rait bientôt étouffée sous un déluge de noms qui rendrait im- 
possible tout progrès ultérieur. 

Cette Mousse a été trouvée sur les rameaux des arbres , dans 
les mêmes locaUtés et à la même époque que le iV. vulpinaj^ea 
chargée de fructifications. 
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30. P. ^7/?miia/wi» Rich.Brid.Bryol.univ. ii, p. 265.— «^cAkra &^» 
Scbwxgr. Suppl. I9 p. II y p. i36^t..i«xàcxiu. r^i^^'omoAV. Ani-Dispot. niA^ 
des Mousses, p. 296. 

21. P. poliirichoidésBni, Mant masc. p^ i4o; — LepùhpilmnEpsà.lBtjalî 
univ. n, p. 269. — Neckera Scbwaegr. 1. c. p. 1 55. — Hypnum Hedw. sp. 

Ces deux Mousses ont été recueillies par notre infatigable 
voyageur aux mêmes lieux que les précédentes , en janvier et 
février. 

HOOKKRIA Sm. • 



S9i Jy. depressa (Hook. et Grev. monogr«. gen ./fooixtf rtœ^p; 11 ))ramia^i 
eomplanatis , foHis laxo imbricatts oblongts brefviter: acuœinulatis'apioo sermhds^ 
nervis duobus infra apiccm eyanescentibus siocitate. crlspatis ; capsula OTalaJoa-* 
tante j operculo conico acuto , calyptra basi breviter laciniata. 

Hp af finis W. Arp.Wern. trans.S et MéiD«.dè.laSo€»d'Hist. I^at» de Bàrifi^ 
1. 1^ part, a, p.546. -^ Le^ea depressa Uedww Sp. musc., p. âiÂ, t.xJii;.<— - 
Pterygopkylluin depressum Brid* Bryol. univ. .11^ p. 35 1. 

Je ne connais VHookeria depressa que par les descriptions de 
Swartz et de Bridel et par rexceilenîe phrase qu'en ont donnée 
MM. Hooker et Greville dans leur revue du genre Hookerià^ 
ouvrage assez rare et trop peu connu. M. Arnott a encore publié 
un H. affinis que ses deux savans compatriotes ont rapporté, sans- 
doute avec connaissance de cause, à l'espèce en question. De 
tous les signalemens qui ont été faits de cette Mousse, je n'en 
connais pas de plus exact que celui des deux muscologues an- 
glais, ou du moins qui concorde mieux avec ce que j'observe 
dans mes échantillons. Aussi ai-je cru utile de le transcrire tonl 
entier. Ceux qu'on trouve dans Hedwig , Swartz , Bridel , sont 
fautifs ou inexacts en ce qu'ils ne notent qu'une seule forme de 
feuilles, et cette Mousse en a deux bien distinctes, les unes 
moyennes un peu déjetées de chaque côté de la tige, ovales , 
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aiguéSv, ou^ selon l'expression de Bridel : apicem ver^sùs uUm^m 
obliqua incisa; le& autres latérales, un peu plus longues^ oblon^ 
gués, émarginées,^ acuminulées^ comme le dit M% Ârnottdaf» 
celles de son H. af finis ^ et dont il est difficile de donner une 
meilleure idée qu'en les comparant à celles du Leskea glabella 
Hedw. pour la forme seulement, car ces dernières sont sans 
nervures. Les nervures qui les parcourent, tressaillantes dans 
retardé sécheresse et de crispation , dépassent peu le milieu des 
premières et s'étendent jusque près du sommet très obtus de* 
secondes. Bridel avance qu'elles sont dentées dans presque tout 
leurpourtour ; MM, Hooker et Greville les ont vues dentées au som-' 
metseulementfCtselonM. Arnott elles sont très entières. Je n!en 
ai point observé d'entières; toutes m'ont paru denticulées depuis le 
somqpiet jusqu'à une distance fort variable du point d'insertion* 
Tous les auteurs s'accordent en ceci qu'elles se crispent par la sér 
cheresse, circonstance qui, jointe àl'état rampant de la tige, forme, 
les caractères les plus saillans de l'espèce. Normalement, le pé* 
dicelle est lisse. Dans mes échantillons , je l'ai trouvé tellement 
rugueux et même hérissé d'aspérités , que j'ai cru d'abord , ou» 
que j'avais affaire à une espèce toute différente, ou bien que 
j'avais sous les yeux VH. scabriseta Hook. Mais j'ai été prompte- 
ment détrompé en réfléchissant que cette dernière a ses tiges 
dressées et non rampantes. D'ailleurs, dans une touffe àtlSeckera 
•polytrichoides qui venait probablement d'une autre localité, j'ai 
trouvé des pédicelles de notre Mousse entièrement lisses. Cette 
scabréité dupédicelle, accidentelle et vraisemblablement due à 
des influences toutes locales, est cependant un fait remarquable 
et propre à jeter du jour sur plusieurs espèces exotiques qui ne 
diffèrent de leurs voisines que par ce caractère qui, comme on 
voit, paraît devoir diminuer considérablement de valeur. 

La capsule varie aussi beaucoup dans sa forme et même son 
inclinaison. Il faudrait en donner dix figures pour la représen-- 
ter fidèlement dans tous ses états dont pas uiî seul ne ressemble 
à l'autre. Au reste, il en est ainsi d'un grand nombre de Mousses, 

On . prendrait une assez fausse idée de cette espèce , si l'on 
s'en rapportait, surtout pour la forme des feuilles, à la figùi^ 
d'Hedwig que j'ai citée. 
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Elle a été trouvée sur les troncs d'arbres et les rameau]^, dans 
les foféts montagneuses et sèches de la Guiane centrale , en 
janvier et février , peu chargée de fructifications. 

Leskei Hedw. 

d3. X. microcarpa Brid, Sp. musc, n, p. 7.7.— BryoL univ. 11 , p. ^g. -»' 
L^adnataHich.in Mich. FI. Amer« Bor. nj^p. 3x4. — Scbuvasgr. Sappl. i^ p.n^ 
p. i36. — Ifypnum apiocarpum Ara. Dispos, oéth. des Mousses dans les Mém* 
de la Soc. Liu. de Paris/ 1827 9 p. 3o6. 

Ce que je viens de dirç touchant les formes variées que revêt 
la capsule de la Mousse précédente, peut également s'appliquer 
à celle-ci. C'est le seul moyen^ de faire disparaître l'espèce de 
contradiction apparente qu'on trouve entre les définitions de 
Bridel et de Schwaegrichen. En effet, le premier dit la capsule 
ovale, et le second la dit pyriforme et penchée. Auquel croire? 
Lequel des deux a le mieux observé ? Tous les deux ont raison , 
c'est-à-dire qu'il y a entre ces deux formes une foule d'états in* 
* termédiaires , et je les ai tous rencontrés sur mes échantillons. 

Je suis d'ailleurs certain de ma détermination , car, grâce à 
l'obligeance de M. le professeur A. Richard, qui a bien voulu 
mettre à ma disposition sa précieuse collection de mousses, 
laquelle a été vue et annotée par M, Schwaegrichen, j'ai pu 
comparer mes exemplaires avec ceux qui ont servi à son père 
pour l'établissement de cette espèce dans la flore de Michaux. 

La coiffe, qui n'existe que sur les très jeunes urnes, est con* ' 
séquemment peu développée, de la couleur vert pâle des feuilles ' 
avec un point brun au sommet , et sans nulle trace encore de 
fente latérale. 

M. Leprieur l'a recueillie sur les écorces des arbres vivans , 
dans les forêts de la montagne de Luca, non loin de l'embou- 
chure de l'Oyapock, en janvier et février. 

24. L. cœspiiosa Hedw. Sp. musc. p. a33 , t. xlix, f. i-5. **- Brid. BryoL 
UDIV* u^ p. 288. 

Sur les écorces des arbres vivans, en jativier et février. 
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X. pungens Sw. Brid. L c. p. 291 . — Ilcdw. Sp. musc. p. 287 , t. us. f. 1-6. 

Au pied des arbres dans les forêts montagneuses^ en janvier 
et février. 

Hypwum L. 

H. Bic/iardi Schwaegr. Suppl. 1, P. 11, p. ao5. — H. [hothecium) Richardi 
Brid. Bryol. uniy. 11 , p. 958, 

Dans mes exemplaires, la capsule évacuée est pendante, ré- 
trécie au»dessous de son orifice, et les dents du péristome ex- 
terne élargies à leur naissance , sont parcourues selon leur lon- 
gueur par une ligne jaunâtre qui paraît diaphane. L'opercule et 
la coiffe manquent. Tous les autres caractères sont conformes 
à la description et à la figure que. nous avons citées. 

Cette espèce se plaît sur les arbres morts, rabougris et tor- 
dus , dans les endroits humides et marécageux. Elle a été cueillie 
à la même époque que les précédentes, et dans la même contrée. 

27. H. tetragonum Hedw. Sp* musc. Sp. 246, t. lxiii, f . i-3. ^. {Isothecium) 
tétragonum Brid. I. c. p. Zjj. 

Même habitat que le précédent. Stérile. 

28. H,gratum P. B. Prodr. p. 64. — H.[Stereodon) gratus Brid. 1. c. p. 579. 

Sur lies bois tombés et les troncs pourris du centre de la 
Guiane. Cueilli en bon état de fructification en mars, avril et 
mai. 

Je ferai remarquer en passant Vhabitat de cette élégante 
Moussé qu'on n'avait trouvée jusqu'ici que sur la terre. 

29. H, Chamissonis Hornsch. Hor. Berol. p. 66 . t. xm, f. 1-5. — H. {Sue-* 
reodon) Chamissonis Brid. 1. c. p. 617. 

Ma Mousse a beaucoup plus de rapports avec celle de 
M. Hornschuch qu'avec VH. recurvans de Richard. Au reste , il 
faut convenir que les deux espèces sont bien voisines, et que les 
caractères par lesquels elles diffèrent, c'esfc-à-dire la brièveté dt s 

m. BoTAv. — Avril, z4 



d I o c« êêowsagw^ *-^ Mùusêes de la Guiane centrale. 

pédicelleSy la forme plus ou moins ovale ou urcéolée de la cap- 
sule, enfin la longueur du bec de l'opercule, sont de bien peu 
d'importance dans un genre aussi nombreux. Pour ce qui re- 
garde la forme de l'urne, je puis affirmer que dans le même* jet, 
j'en ai qui sont ovales, horizontales ou seulement penchées, 
rétrécîes au-dessous de Torifice, ce sont les plus jeunes; et 
d'autres tout-à-fait pendantes et cylindriques ou urcéolées, 
mais toujours cependant inéquilatérales. Je laisse aux muscolo- 
gués le soin de tirer les conclusions à déduire de mon obser- 
"vatioD. 

Cette espèce est donc très voisine de \H. amœnum Hf^iw., 
dont elle diffère par ses feuilles dentées , de \H. drcinale Hook. 
que son opercule conique obtus en fera distinguer, et surtout 
. de VH. recurvans Rich. auquel nous l'avons déjà comparée* 

Elle se rencontre dans les mêmes localités et à la roéoie 
^époque que la précédente et la suivante. 

io. H. cirrhiferum l^reiig. m litt. ad Balbis. Brid.). c* p. 4io« 

Feu le professeur Balbis m'ayant communiqué dans le temps 
des échantillons de cette Mousse qu'il tenait lui-même de Ber- 
tero , je ne puis douter de l'identité de ceux rapportés par 
M. Leprieur; malheureusement ils étaient stériles, comme 
tous ceux qui ont été recueillis jusqu'à ce jour. 



HEPATIC^ Lin. 



Jusgermànnia Lin. 

3i. /. furcata L. var. p. maxima Web. fl. Gott. p. 160. Lladenb. Hep. 
Europ, pag. 9^4. 

Sur les troncs d'arbres au bord des eaux couranleSé 

Sa. /. sqiAamataYfîSHiLm&s. Nées ab Esenb. inMart. FI. Brasii. t. i,.f • ^, 
IK<> 29. — Lejeunia squamata. Nées in litt. 

Je ne reproduirai pas ici la description de M« Nées , qui icaûr 
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irient parfaitement à ma plante, à cela près que dans la plupart 
de mes exemplaires, les amphigastres sont un peu réfléchis au 
sommet quand ils sont humides. J'ajouterai seulement que l'un 
des échantillons pris dans une autre localité ne présentant pas 
même celte légère anomalie, je ne puis conserver le moindre 
doute sur l'identité des deux plantes. C'est une espèce fort élé- 
gamment pinnée et très distincte, qui rampe, mélangée sou- 
vent avec la suivante, sur les écorces des arbres et des petites 
branches tombées , ainsi que sur les détritus des Jongermannes 
et des Mousses. 

Depuis que ce qui précède est écrit, j ai reçu de M. le profes- 
seur Knnze des échantillons authentiques de cette \çijm espèce 
qui sont venus confirmer ma détermination. 

M. Leprieur l'a recueillie en mai dans les forêts marécageuses 
des bords du Gabaret, l'un des adQuens de TOyapock. 

33* y. granuîata Nées 1. c. p. 352», ii« Zk.^^L^euniagranuîatay Nées in litt. 

Voici encore une espèce identiquement la même que celle 
décrite sous ce nom par le savant professeur deBreslau, dans 
Touvrage que je viens de citer. Je n'ai pas pu , non plus que lui, 
en observer les calices. Un caractère fort remarquable, quoi- 
que passé sous silence par M. Nées, c'est que, quand elles sont 
sèches, les feuilles paraissent très finement ponctuées, et res- 
semblent assez aux yeux chagrinés de certains insectes. 

Cette Jongermanne rampe, mêlée avec plusieurs autres de la 
même tribu , sur les écorces des troncs d'arbres dans la même 
localité que la précédente. 

34. /. sordida Necs in Mart. Fl« Bras, i , p. 363 , no 58. — Ejusd. Hepat. 
Jav. p. 4i. — Lejeunia sordida ^ Necs in litt. 

La tige est rampante , grèlc, dicbotome, flexueusc, longue â^an pouce et plas, 

émettant de loin en loin , sur deux rangs opposés, des rameaux simples, ordinaî-- 

rement courts et obtus. Les feuilles , d'un brun jaunâtre clair dans les jeunes 

pousses, plus foncé et luisant dans les vieilles, sont làcbement imbriquées, orbi- 

culaires, arrondies à rextrémité, entières, horizontales et planes quand elles 

«ont humides, un peu défléchics parla sécheresse ^ repliées à la base de leur bord 

postérieur ^n un lobule arrondi du côté de la tige, comme tronqué en haut, 

j4. 
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lequel est séparé de ce même Lord par une cchaDcrurc plus ou moins prononcée. 
Le réseau est composé d'aréoles assez grandes et orbiculaires. Les ampbigastres 
sont contigusy de la grandeur des feuilles, orbiculaires, trcs entiers, cchancrds 
en cœur à la base et divisés au sommet en deux dents ou laciniures.Rien n'est 
aà reste plus yariable que la forme, soit de ces dents, soit du sinus qui les sépare. 
Dans un même jet , on n'en trouve pas deux qui se ressemblent parfaitement. 
Ainsi l'angle du sinus peut être aigu ou obtus, plus ou moins ouvert; les laci- 
niures ou dents s'observent aiguës ou acuminées ou mousses , quelquefois même 
deuticulées. Bien plus, les amphigastres au lieu d'être bifides sont simplement 
émarginés. On voit par là combien sont peu importans pour distinguer les es- 
pèces, les caractères tirés de ces formes si variables, quand d'ailleurs ils ne sont 
pas réunis à d'autres caractères d'un ordre supérieur. De la base concave de 
cbaque ampbigastre naît une radicule au moyen de laquelle la plante se fixe sur 
les autreMj^gétaux oii elle rampe. Les feuilles péricbétialessont obovales, divisées 
en deux^roes inégaux dont l'interne plus grand est obtus , irrégulièrement re- 
courbé en dedans y et l'externe plus petit, aigu, rarement mousse, quelquefois 
denticulé. Les amphigastres du périchèse sont concaves, bifides comme les autres, 
mais les laciniures en sont très aiguës, dentées, conniventes et même croisées 
. en X par suite de la profonde inflexion de tout^ la circonférence de ces appen- 
. dices. Les calices naissent sur les côtés de la tige^ souvent à l'origine des petits 
rameaux ou bien à l'endroit où celle-là devient prolifère. Ils sont obovales , mu- 
cronés, à cinq angles saillan s, lisses, disposés de manière que deux sont latéraux 
un inférieur et deux supérieurs. Les plis latéraux occupent toute la longueur du 
calice , et les autres n'en mesurent guère que les trois quarts. Enfin les calices 
ne dépassent que de la moitié de leur longueur les feuilles périchétiales. Le 
^ttm^ {calyptra virginea) di'ïdi forme d'une poire renversée; il est surmonté 
d'un style filiforme qui a environ la moitié de sa longueur. Je n'ai pas vu les 
capsules. 

D'après cette description , que j'ai cherché à rendre aussi 
exacte et aussi claire qu'il m'a été possible, on pourra voir que 
mes exemplaires tiennent en quelque sorte le milieu entre les 
/. sordida et lumbricoides de M. Nées. CoiDme cette dernière, 
ils ressemblent, pour la couleur et la forme, au J.filiformisS^.y 
qui en diffère principalement par ses amphigastres entiers; ils se 
rapprochent encore du /. lumbricoides par l'espèce d'échan- 
crure formée à la base des feuilles par le repli globuleux qu'on 
y observe; mais leurs amphigastres égaux en feuilles l'en éloi- 
gnent beaucoup. Je ne parle ni de l'échancrure, ni de la forme 
et direction des dents du sommet de ceux-là , puisque j'ai déjà 
fait voir que ce sont choses fort variables, et que, sous ce rap- 
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port, les deux descriptions pourraient sans effort s'appliquer à 
la même plante. 

IjA seule variété p du /. sordida offre la disposition dont j'ai 
parlé 9 c'est-à-dire une échancrure près la base du bord posté- 
rieur des feuilles , disposition indiquée comme typique dans le 
/. lumbricoides. M. Nées dit terminaux les calices du /. sordida y 
mais il avoue ne les avoir point rencontrés dans les exemplaires 
de Java, et n'avoir observé*dans ceux du Brésil qu'un périchèse 
terminal sous lequel la tige se prolongeait : caule sub eodem 
prolifîcante. On a vu que les choses se passaient à-peu-près ainsi 
dans ma Jongermanrie, où j'ai été assez heureux pour trouver 
des calices en bon état. Je possède des échantillons du X conti* 
gua Nées, vus par M. Lehmann, et que je dois à l'amitié de' 
M. Bélanger, qui les a rapportés de Java. Elle est aussi voisine 
de la présente espèce , ainsi que l'a reconnu M. Nées lui-même; 
mais elle en est distincte par le port et par la moindre dimen- 
sion de ses amphigastres comparés aux feuilles dont l'imbrica- 
tion est aussi plus serrée. C'est encore par ce dernier caractère 
qu'elle se distingue du /. eluta de la Flore du Brésil, laquelle a 
de commun avec la nôtre sa fructification latérale.' (i) 

Cette Jongermanne croît sur Técorce de la partie inférieure 
des troncs d'arbres dans les forêts humides de la Guiane cen- 
trale, où elle a été recueillie par M. Leprieur en mai et juin. 

•35. 7. thymi/olia'Nces ab EsenL.Hep. Jav. p. 43, var. ^ laxa. — Flor.Bra* 
sil. i,p. 395, no 43. 

» 

' Elle rampe sur les Mousses et les autres Jongermannes. Quoi- 
qu'elle soit assez commune, je ne l'ai point rencontrée en état 
de fructification. 

36. J.Leprieurii MonXRg. (Lejeuma Nées inlitt.):nigro-virens, 
caule procumbente vagè fasciculatimque ramoso , ramis subfasti- 
giatis; foliislaxè aut vix imbricatis adscendenti-horizontalibus, 
obliqué oblongo-rotundatis convexiusculis integerrimis bai 

^ (o) M. Kees'm^annoDcè, dans une lettre tonte récente, que cette espèce est bien son /. sordida. 
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decurrente arcuatim complicato-saccatis ; amphigastriis foUis 
triplo minoribus orbicularibus subdistantibus integerrimis; 
fructu terminali, laterali, axillarive; calycibiis obovato^n- 
tagonis mucronatis, angulis denticulatis , seta brevi capsulaque^ 
albo-pellucidis. PL 4- ^g* ^' 

La tige 9 filiforme^ d'un noir yerdatre, est coacbée et divisée en rameaux loii|i 
d'an pouce et demi et davantage , divisés eux-mêmes irrégulièrement ^ mais pres- 
que toujours réunis en faisceaux vers l'extrémité et alois fastigiés. Les feuilles ne 
paraissent point imbriquées dans l'état de sécheresse , et le sont même fort pea 
quand elles sont humides; elles sont distiques , alternes^ obliquement oblongiesy 
arrondies^ un peu convexes en dessus , à-peu- près horizontales et tris eotièresr 
leur bord postérieur légèrement décurrent se replie en dessus vers la base oi 
il Corme une petite poche peu protonde. Le réseau est formé d'aréoles qui, yves 
par transparence ; semblent arrondies, à cloisons épaisses, mais qui sont exacte-* 
ment hexagonales et h parois très minces quand on les examine au microscope 
simple, à un grossissement de i5o fois, en ayant toutefois lattentionde suppri- 
mer le miroir, c'est-à-dire à l'aide de la lumière directe. Leur couleur est d'an 
vert olivacé noirâtre. Les amphigastres sont parfaitement orbiculaircs très entiers, 
espacés dans le bas des tiges et des rameaux, puis contigus et enfin un pea*inh* 
briqués vers l'extrémité de ceux-ci. Leur diamètre équivaut tout au plus au tiexs 
de la longueur des feuilles. Ils tombent facilement et le bas des vieilles tiges ea 
est totalement dépouillé, même quand les feuilles y persistent encore. Us 
sont insérés sur la tige au niveau du bord supérieur du repli que forment les 
feuilles et sont parfaitement planes. Les calices naissent sur les côtés ou à l'ex* 
trémité des rameaux, quelquefois même à leur aisselle. Ceux qui naissent de Tex- 
trémité sont les plus rares. Les calices latéraux sont au contraire plus communs 
et souvent réunis du même cote en série plus ou moins nombreuse {secibndi). 
Ib sont obovales, mucroncs, à cinq angles saillans, irrégulièrement disposés, 
savoir deux latéraux plus prononcés^ deux inférieurs d'un relief à-peu-près égal, 
et un supérieur quelquefois bien moins marque. Tous ces angles sont fiaeniait 
denticulés. Je ne puis donner de ces organes une idée plus exacte qu*en les com* 
parant au calice du ^enrc Brune lia de !a famille des Labiées. Ils sont effectire* 
ment aplatis ou comprimes sur deux faces opposées et inégales dont la plus 
grande . celle qui porte les deux angles saillans ou crêtes, est inférieure ; etTautre 
plus petite, presque plane, à peine carénée dans l'état humide, est supérieiire. 
Leur orifice s'ouvre en ti*ois valves apiculées, dont la réunion forme le moeio 
qui les suimonte. L'une de ces trois pointes est le prolongement de l'angle ou pli 
supérieur, les deux autres naissent non de la saillie des autres plis, mais de l'angle 
rentrant qui sépare chaque pli latéral de l'inférieur qui lui correspond. La calyp-* 
tre (Germen) est obovale ou en massue très courte surmontée d'un style courbe? 
et épaissi au sommet. Les feiûUes péricbétiales , mi nombre de deux jeidtiRMilj» 
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sool tenÎHPertÎGaief longaerneatoboTades, appe«diculéesà kurLase e^iterne par 
un lo}>iile^ oUoDg y concave ; les aiaphiga$tres sont plus grands que les caulinairc» 
et concayes. La capsule est globuleuse^ blanchâtre^ pellucide comme le pédicelle 
ordinairement tordu qui la supporte : celui-ci a une longueur variable^ mais qui- 
défasse peu en général celle du calice. La capsule est divisée dans ses deux 
tiers supérieurs en quatre valves elliptiques chargés d'élatères à double spirale 
également pellucides. Les semences sont inégales et vcrdatres autant qu'il m'a été 
permis d*en juger sur mes échantillons un peu avancés en âge. 

Cette ^espèce est voisine du /. geminiflora Nées, qui en diffère 
par sa tige rampante diversement ramifiée, et surtout par ses 
calices cylindriques; du /. cog^/zflto Nées , dont elle est bien dis- 
stincte par ses calices pentagones denticulés et non triangu- 
laires à angles dentés-ciliés; enfin du /. spathulistipa Nees^ 
qui sVn éloigne par ses feuilles verticales^ ovales , aiguës et 
enroulées autour de la tige dans l'état de sécheresse , mais pria- 
cjpalement par la forme spathulée de ses amphigastres. On 
peut encore la rapprocher ihxJ.corticahs Lehm., qui s'en dis- 
tingue facilement à sa tige rampante, au repli large et globu- 
leux de ses feuilles caulinaires, ainsi qu'au deux lobes aigus en 
lesquelles ses feuilles périchétiales sont divisées. Je passe sous 
silence ses rapports de forme générale et de port avec le /. ser^* 
pyUifolia Hook. , avec lequel ses amphigastres entiers ne per* 
mettront jamais de la confondre. 

C'est avec bien du plaisir que je dédie cette espèce très dis- 
tincte par l'organisation de son calice , à l'infatigable voyageur 
qui l'a découverte , tant comme un témoignage d'amitié que 
pour acquitter la dette d'une science à laquelle M. Leprieur 
a déjà, rendu de si nombreux services. 

Notre Jongermanne croît sur les écorces des arbres dans les^ 
forets marécageuses de la Guiane centrale. Ses capsules étaient 
mûres en mai et juin, époque où elle a été recueillie. 

3/. /. replicata Nées ab Esenb. in Mart. flor. Brasil. 1. 1, p. 369, n^ 54. 

Cette belle espèce , voisine des /. platyphylla L. et obscùra 
Str., mais qui s*en distingue aisément soit par la forme de ses 
amphigastres, soit au lobule réfléchi de ses feuilles, se plaît sur 
les tnooM dei arbres dans les fQi*ét$ vi^ges de la Guiane cen« 
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traie, où l'a cueiîlîe en niai et juin M. Leprieur, mélangée avec 
le /. trldensy et sur le raont Arara-Coara au Brésil , où l'a dé* 
couverte M. Martius. 

Obs. Mes exemplaires sont chargés de calices, mais les cap- 
sules manquent. 

38. /. pallena Sw. FI. Ind. occ. m, p. 1847.— jRadfa^/7û//e/M,Necsialitt 

Commune sur les écorces dans la plupart des localités déjà 
indiquées. 

39. /. aerpentina Nées ab Esenb. Hep. Jay. p. 62. 

Les espèces de cette section (Flagelliferœ) sont très difficiles 
a distinguer entre elles , et se rapprochent plus ou moins soit 
du /. trilobah., soit du /. stolonifera Sw. La forme et la direc- 
tion des dents des feuilles, celle des amphigastres, sont va- 
riables dans un même individu, à plus forte raison d'un indi- 
vidu à un autre. Un caractère plus constant se tire de la forme 
des feuilles et de la manière dont elles se comportent avec la 
tige. On pourrait encore, si l'on connaissait la fructification , y 
trouver des différences susceptibles de devenir spécifiques; 
mais la plupart des espèces décrites dans l'ouvrage cité en sont 
complètement dépourvues, de même que la suivante, qui parait 
différer si peu du /. tridens du même auteur, que j'ai cru de- 
voir l'y rattacher comme variété. 

Quoi qu'il en soit, la somme des caractères par lesquels ma 
Jongermanne ressemble au /. serpentina ^ l'emporte sur celle 
des dissemblances , en sorte que je pense pouvoir la rapporter 
à cette espèce. 

Elle se plaît sur les écorces dans les forêts humides. Cueillie 

janvier et février. 

4o. /. iridens ? Neesab Esenb. Hep. Jav. p- 61. Var, p. foliis angustè falcato- 
lincaribus dcficxis conligiiis, omDibiis acutè bidcntatis ^ amphigastriis quadratis 
libcris distantibus crenato-dentatis. Nob. 

Comme je viens de le dire à l'occasion du /. serpentina, il 



CMOuTTAGirE. — Mousses de la Guiane centraîe. > 217 

n'est pas aisé de signaler par des caractères constans les es<^ 
pèces de la section desFlagellifères, dont on ne connaît point 
la fructification. Celle-ci , en effet , pourrait fournir des carac- 
tères moins sujets à varier que ceux pris soit de la forme plus 
ou moins ovale ou quadrilatère des feuilles, soit de leur direc- 
tion horizontale ou défléchie, soit enfin de leur troncature et 
des dents qui les terminent, toutes circonstances fort variables, 
comme nous l'avons observé, non-seulement dans la même 
espèce , mais encore dans le même individu. L'espèce dont il est 
ici question est bien certainement différente du /. stolonifera 
Sw. et encore plus du /. triloba L, Elle se rapproche beaucoup 
du J. tridens Nées; mais toutes ses feuiUes sont bidentées , et ses 
amphîgastres libres, espacés, et à quatre ou cinq dents ou cré- 
nelures, obtuses ou aiguës. J'ai>inieux aimé en faire une simple 
variété que de créer un nom nouveau. Ma plante a encore cela 
de commun avec celle de M. Nées, que ses fructifications nais- 
sent de la partie inférieure de la tige et offrent à-peu-près la 
même organisation. Ainsi les feuilles périchétiales étroitement 
enroulées en un corps ovale-oblong, sont nombreuses, fine- 
ment déchiquetées, à lanières denticuléès. Leur tissu est très 
délicat, et conséquemment très difficile à étaler sans éprouver 
de déchirement. Dans les feuilles caulinaires, la couleur est 
d'un vert jaunâtre et le réseau composé de mailles orbiculaires. 
Dans les feuilles périchétiales, la couleur est brune, et les cel- 
lules du réseau sont oblongues, très allongées. Je n'ai pu voir le 
pistil, l'analyse de ces objets desséchés étant accompagnée des 
plus grandes difficultés, (i) 

Celte espèce ou variété est assez voisine du /. Fincentiana 
Lehm., qui en est distincte par ses amphigastres imbriqués, 
amplexicaules , et ses feuilles tridentées. 

Elle a été récoltée en mai et juin , sur les écorces des troncs 
d'arbres dans les mêmes localités que le Syrrhopodon Leprieurii^ 
avec lequel elle se trouve mélangée. Elle m'avait été commu- 
niquée sans nom, il y a quelques années, par M. le professeur 
Fée, qui l'avait lui-même reçue du Brésil. 

(1) M. Nées regarde celle Jongermanne comme nne variélé du /. stolonifera Sw. 
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4i. /. Mardana Nées ab. Esenb. in Linnaeay 'i83i , p. 617, et FL Bras. 1. 1, 
p. 38o, Dd 65. — /. patula yar. a. Ejusd. op. cit. mss. — /. pectinata WHId. 
mss. iu Web. Prodr, p. 70 , ex ccl. Neesio aatopto. 

Tavais d abord confondu cette belle espèce avec le /• patula 
Sw«, qui, bien que semblable sous le rapport de la dichotomie 
de la tige, etc., s'en distingue surtout par ses calices tronqués , 
lacérés, tandis qu'ils sont longuement ovoïdes, à orifice res- 
serré et cilié dans l'espèce que le célèbre professeur de Breslau 
a dédiée à M. Martius« 

Mes exemplaires me montrent une capsule sphérique brune , 
assez ample, divisée en quatre valves ovales obtuses et suppor- 
tée par un pédicelle court rarement plus long que le calice, qui 
est toujours terminal. 

Elle paraît être assez commune dîuis les forêts humides de la 
Guiane centrale, où elle croît sur la terre le long des courans^ 
e% où M.Leprieur l'a recueillie en janvier et février. 

42. /. asplenioides var. P. auslralis Nées ab. Esenb. Hep. Jav. p. y5, — 

/. aimplex Web. Prodr. p. 67^ n. 65^ teste auct. cit. 

». - 

. J'ai trouvé cette variété mélangée avec d'autres Jongermannes^ 
Elle ne portait point de calices. 

43. J. adlantJioides Sw. FI. ind. occ. m, p. i842. — Hook. Musc. exot. t. 90. 

Sur les écorces des arbres et les branches mortes tombées à 
terre. 

M. Leprieur a encore rapporté de la Guiane plusieurs plantes 
cellulaires appartenant à d'autres familles. Je me bornerai à eu 
donner une simple énumération. 

ÂLGiE. 

Oscillaria muacorum Ag. S^tonema Nob. 

FOWGI. 

Dœdaîea repanda Pers. Voy. de TUranie. — Z?. striata Fr. — Poly porta 
JiydnoideB Fr. — P» vUloêUê Fr. — JP. sangwmm Fr. — P. mmoBm Fr. «tî 
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Thelephora membraruwea Fr. in Linnaea, \%5o,^^Auriculariafucoides Pers. 
Voy. de rUranic— A, ampla Pers. 1. c.-^Spkœria concentrica Boit. 

Byssiceje. 
Cœnogoniuni' Linkii ËhrcDb. — * Cora Pavonia Fr. 

LiCHElN'rîS. 

Parmella speclosa Ach. (slcrîlis) P. pannosa Ach. — Ferrucaria thelena 
Ach. — Graphie jifzelii Ach. — Glyphis favulosa Ach. — Collema azureum 
Ach.-^ Cladonia ceraiophylla Eschw. iu Mart. FI. Bras. t. i , p. a8o. 

EXPUGATlOn DES PLANCHES. 

PLANCHE III. 

Hig. I. «« Fissidens prionodes de grandeur natcArelie; h, feuille caulniaîre moyenne groane; 
c. iÎBtulKe cautinaîre inférieure eucore plus grossie; d, feuille péridiétiale; e, pioe du pédii:csll^ 
f, g, formes de la capsule un peu amplifiée; h, la même recouverte de sa coiffe, dans le jeune 
âge; /. coiffe isolée et grossie; k, {Mérislome grossi; /. plusieurs dents du même Tues à un plus 
fort çroKÎsaeraenI . 

"S*^, s. a. Calym^res androgynum de grandeur naturelle ; 3, capsule munie de son pértt^ 
tome encore entier, et considérablement grossie; c. la ni^rae, enveloppée de sa coiffe avant la 
chute de Topercule; d, celui-ci vu isolé et grossi ; e, feuille cauliuaire;/! Fhyllopode suppor-r 
tant tm eapitole de corpuscules antfaériformes ; g, deux de ces anthères séparées et considé- 
raMMueat grossies ; h, coupe transversale de la partie moyenne d*UB ph3nllopode ; ». extréimté 
d*tuie feuille caulinaire très grossie afin d*en montrer les dents et le réseau; k, piœ du pédi- 
celle entouré de nombreuses paraphyses. 

Fig. 3. a. Syrrhopodon Leprieurii de grandeur naturelle; b, capsule grossie munie de son 
péristome ; c. feuille caulinaire grossie; d, et e, feuilles périchétiales ; y. gaine du pédicelle. 

PLANCHE IV. 

Fig. X . a. JVeckera vulplnade grandeur naturelle; h. urne grossie avec son opercule un peu sou- 
levé pour laisser voir le péristome externe; c. vue du péristome interne, les dents de Textemc 
étant à moitié détruites ; d. gaine du pédicelle environnée de son périchèse; é-, coiffe tombée 
dans laquelle se trouve encore engagé Topercule ; /, quatre dents des deux péristomes, très 
grossis; g, h, i, forme des feuilles canlinaires et plis dont eUes sont pourvues; k, l, m, n, o, as- 
pects divers de ces feuilles quand elles sont humides; j9. feuille périchétiale. 

Depuis la lettre 6. jusqu*à la lettre y?., tous les détails analytiques sont plus ou moins grossis* 
Fig. 3. a. Jungermannia Leprieuni vue grande comme nature;^. Portion d*on rameau grassl 
où Ton voit le calice et la capsule mûre ; c, coupe transversale du calice au tiers de sa hauteur 
pour montrer la disposition des cinq angjei qu^ forme; d, feuiUe cauiînaire grossie; e, àta* 
phigastre id. ;/, feuille et amphigastre du périchèse; g, élatère en double i^pirale; h, graines 
ott temences très grossies. 
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Sur la. structdre et les formes des grains de Pollen , 

Par le docteur Hugo Mohl , 

Professeur à Berne. 
(Suite. Voyez page 180.) 

CHAPITRE III. 

DES PIFF11rENT£S FORMES DES GRAINS DE POLLEIf. 

Cette partie de l'ouvrage présente une classification des Pol- 
lens, déduite de leurs différences de forme et de structure. 
L'auteur met en tête les formes les plus simples , où l'on ne 
trouve ni pores, ni plis; viennent ensuite les Pollens pourvus de 
plis; puis ceux qui ont des pores; et enfin ceux qui ont en même 
temps des pores et des plis. Dans ces différentes divisions, l'au- 
teur a considéré certaines formes plus simples, comme des 
formes primitives j desquelles d'autres formes peuvent être cfér/- 
vées^ d'une manière qui se répète souvent d'une division aune 
autre. 

Voici le tableau de cette classification : 

A. Grains de pollen a. une seule membrane. 

AsCLériADÉES. 

B. Grains de pollen a deux membranes. 

•j- Membrane externe sans plis , ni pores. 
I. Membrane externe granuleuse. 

Strelitzia Beginœ , Musa troglodytarum ^ Arum tematum'^ 
diifaricatum , Cctlla pallustris, Caladium seguinum, Pothos 
acaulis, longifolius, Hedychium fla^escena j Crocus satiyus. 
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vernus, albiflarus , Sagiilaria sagiltlfolia , Sparganium sim-- 
plexj ArUiolochia trilobaj Asarum europœum, Hanunculus 
arçensiSj Paychotria pubescensy Tetranthera macrophjrllaj 
Laurus borbonica^ Persea, indicaj nobilis ^ beaucoup d'Eu- 
PHORBIACÉES (Og. 1 ). 

II. Membrane externe papilleuse. 

Canna indica , Bauhinia armaiay furcata , Styphelia glau'^ 
cescens ( Og. 2 ) ^ irifoUa y tubiflora , Gœrtnera paniculaia. 

III. Membrane externe celluleuse. 

Aleurites triloba, RuelliaJbrmo8a{ùg. 3)j strepensj Phlox 
undulaia, Galipea multijloraj E hrenbergia tribuloides Màrt. , 
IVibulus alatus, lanuginosiis , lerreHris. 

Forme dérivée. = Réunion de grains quatre à quatre. 

a. Sur un même plan : Fellosia aloefoîia j Periploca grœca 

( fig. 4 ). Apocynum venelum, 

b. En assemblage tétracdrique : JuncusJacquini^ Luzula vemalia» 

-|- -j- Membrane externe présentant des plis longitudinaux. 

A. Un seul pli longitudinal (Forme de la plupart des 
Monocotylédones.) 

I. Membrane externe granuleuse, lisse. 

a. Des bandes ponctuées. 

Quelques Monocotylédones ( fig. 5 ), et, parmi les Dicotylédones, 
Myristica sebifera , cerifera, 

h. Des bandes unies. 

Beaucoup de Monocotylédones (fig. 6), et parmi les Dicotylé- 
dones, Coussapoa latifolia y Magnolia grandijlora j, Ginkgo bi-- 
loba^ Liriodendron tuUpifera. Les GinkgOj Liriodendron , Ma^ 
gnolia, Myristica et Comsapoaj sont le5 seules plantes décidé- 
ment étrangères à la classe de. Monocotylédones» dans lesquelles 
j'ai trouvé le Pollen pourvu d*ua seul pli. 

II. Membrane externe granuleuse, épineuse. 

Nymphœa alba, adyena (fig. 7). 
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HT. Membrane externe celluleuse. 

Hemerocallis fuWa (fîg. 8) et antres MonoeotjlédoDcs. 

IV. Membrane externe réticulée. 

Alslrœmerla curtesiana ( fig. g ). 

f Forme dérivée. == Réunion de grains quatre à quatre. 

Obchidéss ( fig. lo). 

B. Deux plis longltudiilaux. . , 

Forme rare. Lauteiir ne Ta trouyée qoe dans les Cypripedium 
Calcetolugj Poniederia cordala, azurea, martiusiana. Ama- 
ryllis gigantea , blanda^ undulafa, TamuA . communia , Ele- 
phantipesj Dioscorea aculeata _, IVigridia Paponia j Tf^atsonia 
plantaginea ( fig. 2 ) ^ MicranUiua alopeciiroidea , plantaginetis , 
fUiulosus j Calycanl/ius lœp^igatus , Jloridus. Tqus ces Pollens 
ont line forme aplatie avec un sillon sur les deux petits côtés. 

C. Trois plis longitudinaux. 

I. Membrane externe granuleuse, des bandes granu- 
leuses. 

Quelques Dicotylédones ( fig. la). 
IL Membrane externe granuleuse, des bandes unies. 

Une des formes les plus communes. L'auteur la ohscryée dans la 
famille des Podostémées^ sur le Lacis fucoides ; dans celle des 
Biii.ANOPHOR£ES, sur le Çyîwmorium; dans celle des NÉiiUMBONéEs, 
sur le Nymphœa Neiumbo ; dans celle des CuFra^iFÊREs^ sur le 
Quercus Robur, et dans beaucoup d'autres familles Dicotylédones. 

III. Membrane externe pourvue de courtes épines. 

Cctctiês Jlagelli/brmis (fig. i5)y alatus, I^iscum album» 

IV. Membrane externe celluleuse. 

Statice tartarica (fig. 14), et autres Dicotylédones; pat 
exemple ; plusieurs Crucifèrits. 

D. Plus de trois pKs longitudinaux. 
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I. Quatre plis longitudinatix. 

n arrive assez soayeDt'que , dans des plantes dont le Pollen est 
â trois plis, on trouve des grains qai par exception en présentent 
quatre : c'est ce qui a lieu^ par exemple, dans le Tragia volu-^ 
bilU , YHirtella hirauta, le Solanum tuberosum; il est peu de 
Pollens^ au contraire, dont le nombre normal des plis soit de 
quatre. Les seules plantes oii j'aie observé jusqu'ici un semblable 
Pollen gonl Y ffoustonia coccineay le Sideriiis scordioide8{(i^, i5), 
le Cedrela odoraia^ le Platonia insignU Mart. , le Blachwellia 
spiralis. Le nombre des plis dans cette dernière est quelquefois de 
cinq. 

II. Six plis longitudinaux. 

• ^' 

Une partie des Labiées (fig. 16) et àts pASsiFLonérs , Sanguin 
sorha qfficinalis, canadensis , Ephedra disiachya, Heliotro-^ 
pium grandiflorum. 

IIL Un plus grand nombre de plis longitudinaux. 

Beaucoup de RusiAciss (fig. 17)^ Penœa mueronata , Sesa-^ 
mum orientale. 

Formes dérivées. 

a.J Forme du Pinus. 

Je considère la fonne des grains de PoUen du Pinus. qui parait 
au premier coup^d'œil si bizan*e, qui a déjik été étudiée et figurée 
par beaucoup d'observateurs , et sur la structure de laquelle on a 
émis les opinions les plus diverses^ comme une déviation des Pol* 
lensde Monocotylédones pourvus d'un sillan longitudinal, et en même 
temps comnse une sorte de formation intermédiaire entre ce Pollen 
des Monocotylédones et celui des Dicotylédones pourvu de trois sil- 
lons.-— Si l'on» examine le Pollen de VAbies exceha (fig. 18, A.), 
on trouvera qu'il a dans sa totalité la forme ovoïde ^ aux deux ex« 
trémités, sont deux masses hcmisjdbériques (a. a.)^ opaques, jaunes 
(paraissant brunes i cause de leur opacité quaud elles sont éclairées 
d'en bas), mais qui, au lieu d'être exactement en iace l'une de l'au- 
tre aux deux extrémités, sont placées obliquement de telle sorte 
qu'elles sont très rapprochées l'une de l'autre sur un Coté du grain, 
(fig. 18, A. d. B. bb.) De ce côté ces masses sont coupées en ligne 
droite, tandis qu'elles sont arrondies de tous les autres cotés. Entre 
^ ces deux éminences arrondies, le grain est plissé ; du côté opposé; 
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ces éminences sont unies par une bande également jaune, opaque, 
large, en forme d'arc (fîg. 18, A. B.) — Quand on £aît rouler d'un 
' côté et de l'autre, au moyen d'une légère pression, le grain de Pol- 

len dans l'eau, il se gonfle un peu, le pli qui se trouve d'un coté^ 
entre les deux masses hémispliériques jaunes, s'eflace (fîg. 1 8. G. d.}, 

' le grain dans sa totalité prend une forme régulièrement oyale, et 
l'arc postérieur (flg. 1 8, G. b.) se sépare à ses extrémités des deux 
éminences jaunes. On voit clairement alors que le grain entier est 
formé d'une seule membrane ovale, qui présente à chaque extré- 
mité une partie très granuleuse (laquelle dans le grain sec forme les 

. éminences arrondies), et sur l'un dés côtés une bande moins gra- 
nuleuse située entre les deux parties précédentes (c'est l'arc posté- 
rieur); que le reste de la membrane (fîg. 18. G. d. e. e.) est uni et 
transparent, que l'arc postérieur se change insensiblement sur ses 

' bords en la membrane transparente, qu'au contraire les parties ar- 
rondies ont des limites tranchées. Dans l'intérieur, on voit une cel- 
Iule plus petite, ovale (membrane interne), qui contient la ybW/ia. 
(fîg. 18. G. i.) Tout ceci devient encore plus sensible, quand on 
rompt pair une forte pression la membrane externe, et qu'on la dé- 
tache ainsi de la vésicule interne qui est transparente comme l'eau. 
— On voit par là que l'enfoncement qui se trouve dans le grain 
sec entre les deux éminences, répond au pli des Pollens de Monoco- 
tylédoncs, et que les deux éminences hémisphériques avec Tare 
répondent à la partie extérieure ponctuée du grain de Pollen, qu'en 
conséquence le Pollen du Pinus est un Pollen pourvu d'un sillon^ 
mais dont le diamètre longitudinal est sensiblement plus court que 
le diamètre transversal. — Il y a pourtant encore une •circonstance 
à considérer, c'est la séparation de l'arc et des éminences, qui n'est 
pas visible dans le grain sec, mais ne commence à se montrer que 
lors de l'extension de la membrane externe dans l'eau. Je considère 
cette séparation comme une tendance à la formation de deux au- 
tres plis, et c'est sous ce rapport que j'ai présenté ci-dessus ce Pol- 
len comme une formation intermédiaire entre les Pollens pourvus 
d'un pli et ceux qui en ont trois. — JiC Pollen du Pinus Cembra 
concorde entièrement avec celui de Yylbies excelsa. Dans ïjébies 

peclinala, les éminences sont relativement plus petites et lare 
postérieur plus large; dans le Pinus uncinala, le Pollen est plus 
sphérique, les éminences petites et lare postérieur très large. 

b.) Forme du Lotus 

Nymphœa Lotus (fîg. 19). 

ç.) Forme du Poinciana 

Poincianapukherrima (fîg. 20) Bauhiniascandens,Angitina^ 
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d.) PolIeD prismatique. 

Tropasolum majus (fig. si ) deux Xiinenia du BréaiL 

€ ) Forme du Loranthus* 

LoranthuB bioolor (6g. ai) et autres cspir.es du mteie genre. 

/.) Formes qui passent à la tétraédriqiie, à là cubique 
et à la dodécaédrique. 

Les genres CorydalU et Fumaria unt cela de renufquablc, que 
les graîus de Pollen présentent des formes différenlcs; non-seule- 
ment dans les diverses espèces, mais encore dans la même espèce 
et la même fleur. Ainsi l'on trouve dans le CorydaUê capnoides 
des grains de PoUen k trois plis longitudinaux*, qui i correspondent 
tout-à-fait h ceux des autres Dicotylédones. Dana d autres grains de 
Pollen de la même plante, on trouve bien encore des bandes linéaires 
, qui partent d'un pôle du grain, mais elles ne s'étendent pas jusqu'au 
pôle opposé, et à ce pôle se trouve une portion triangulaire de la 
membrane externe, séparée du reste de la membrane par des plis 
particuliers, et aux angles de laquelle aboutissent les trois premiers 
. plis. Toute la surface des grains se trouve ainsi partagée par six fis- 
sures en quatre triangles, ou en d'autres termes , les bandes de ce 
grain forment les arêtes d'un tétra%<ire (fig. 23. B. c;D. Cot^dalis 
/tf<ea)«— Diins le CorydaUa sempsrvirenê, tous les grains présentent 
. . cctie forme de tétraèdre. — • Dans le CorydalU lufea, quelques 
grains ont la forme tétraédriqne, tandis que d'autrei ont un triangle 
. aux deux pôles, de sorte que le grain représente .un prisme trian- 
. gulaire dont les faces latérales sont. bombées, anssi bien que les 
terminales. — Dans d'antres grains du Pollcin de .la, même plante, 
il j a un côté de plus, et le grain prendila firme d'un cube 
dont les £ices sont bombées ( fig. aS. A).-«-4Cè8:^teois formes se 
rencontrent , i-peu-près aussi souvent Tune que.!l'aiitre dans la 
plante en question; dans toutes les trois, les plis sont superfi < 
cicb , et se cbangent dans le grain humecté en • bandes linéai- 
res ( fig. s3. D ). — Nous trouvons encore cette division cnbiquc 
du grain produite par des bandes linéaires, dans le C/eroc/e*7i- 
dron paniculaiunK"^ Enfin dans le ^unuxria êficoÉa, la trans» 
parence plus grande de la membrane externe granuleuse distingue 
seule les bandes, qui se distribuent de manière i partagea toute la 
surface du grain en pentagones, et à .former ainsi un dodécacdie 
pentagonal (fig. a4). -— La même division dodécaédrique a lieu 
' dans le Pollen des ttivina hroêUieuM (fig. 96). el AwniUt^ 
m. BoTAV. — > JfrU. fS 
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g.) Passage à la division 'nenifiphmle €le Ifat lûenibrane 
. . , externe. 

Sons cette dénomination, je crois (Uvbir réunir une.petite sérîe 
de Pollens de forme bizam;, appâtteIfâYit i ffiyvrâkésr'fômillés, et qui 
. iciablênt constituer difféi^eas passa j^ ^tts^Pollea pourvu de trois 
plis longitudinaux à une division en spirale de la m^^mbrane exter* 
. •œ^ Celle ^érie commencé fêv YJlypericum ,per/braiutn. Cette 
plante nous offre dans la. même ^ntbcre des grains de Pollen de 
formation passablement diverse. Les uns ont la forme elliptique ac- 
:eiMitatDiée, &v«ttroiji plis longitudiitaux {6giûSé.Ai C). — A cette 
iûriÈt sVn lie tmc seconde pkis rare, «à le gram -de PoUen a l'un de 
«^ p6i«s comme dans le» préeédeffs> ttfaîs'pdrtv à raeftf e une pièce 
trktftgiilah'e fdrmiée par la ««mlmiiye extctitcj sDiim que toutefois 
'la)f«rfliatimi^âo tétraedresoit«ia«bevée('fig; a6 W). — Dkns une troi- 
jsitea'liuiney qui-se rencMifre'à^eii^pYès aussi* soirreut que la se* 
toMide , la membrane externe tit^fBLttAgie*^ en deux Itandes qui se 
telmneiiten pointes anm etiré«itlés;>eti^>reo0ovrtnt la membrane 
iînuhte de telle Mrt« v^^in^ le^lieu' d^iine iHfnde «st^situé sur an 
jp&hsetqne fobandêccouvrel^deox^cidféfdiPgMiti^i tandis que laa- 
ttfff 'banda ^si9<oènip«rtn demteieà' Y$mm piHcv et ra^êt la partie 
dè^k- mmibtnneintenie ^e^;n€'reeoiivve paa la/première, en sorte 
ifiteisa^làiiatianrcmbei angk)ili«h tel^ bande 

J^gi à6,B; ])).«— ^ Nous tro«iMBs«aaasi «cettS'tdarniirto' forme dans 
iVJifjfp&Mettm fuadnmèguimn*^'^ lotit^fait pareille 

. .de*h uèoibraMe egùerneienHlevx ^iiottodciia lisv dans le Pollen de 
VOsttiiBi4!ramicauim\ (%^>^ .dJbiuBwtC raprasantant le Pollen 
vwoe^iD*tuutfçiaia nattâlé^ia^désigtte'rime'iksibnnites, •#( b. l'autre); 
fSeiAnaentt'il^a■n*e>da^]ari«B0a' affoMlBe)dtt^fffai»):|ast bandes sont 
^laLipldnririrgHsiiÉt anrsoodMriaiix aittiémtlésk<)QiUNMl le Pollen sa 
gonAé Aièê^V^mi an cine«pliira.:plua.'|;raiae, las bandiss s'éloignent 
tKitaede>l^stt^(fig* 2.7«^ip)» z**^ ▲ tcaai» fanae ^sê, lia>niaintenant le 
ViÙ.emées^ÂUribergim'Jhtggam.{^ eAua^àùa^hi membrane 
aximerjeonslîtae nnc/seula bande lo ny» ,; finement grapuleose, qui 
tatitoare laaPBnAranginttrnatSjAé ri flp waa fownant^Hverses courbes^ 
niai»diej taMenaniirequeeea cottAo»aatVttUr encore sar le grain deux 
' dinctioDS qai: se craisant^cc que la. figure isûtnâcux comprendre que 
iva)poiiRaiaik*&irc une descriptiotti. -— ^A ces Pollens viennent se 
îjaJaalre eanx des Mùmukm iuien0iel mosckatus, Oa trouve 
dansées pbntes le cas.de giains de.PoUan de formes tout- 
i^dans la némeaip^ae. *^ La forane du l^huriber-» 
/jfdMil t9es «roiaîive delà forme du iifimtfiifa xtescAoU» représen- 
tai!. 2^ J>; £<<^*> dans kqnalbiive'faaaideifatnée par la mem- 
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braDe externe décrit de même sur le grain des conrbes qai se 
croisent en deux directions. Dans le grain qui eit ici ^uré , 
on trouve A Tun des pôles une pièce triangulaire formée par la 
membrane externe , et sans liaison ayec la bande ' ( fig. 29 , 
D4 F). «— Dans d'autres eaà (fig. ai^. A. B^), on trouve à chaque 
pôle ane semblable pièce séparée ovale (a. k)^ et pUcée de telle 
sort* que les axes loBgttfldinaux desdetiK pièoesse éroisent Le reste 
du grain est couvert de deux ou trois bande&aoiiukifes (c. c), qui 
suivent le pourtonr des pièces ovales des'pôles, et par conséquent 
marchent dans mie direction un peu tordue. -•^Dan»^ antres grains 
en tiouve une semblable pièce ovale à un pâle seulement, et le 
reste du grain cstcocrvert d'une bande > qui a'eorotile régulièrement 
en spirale. Dans d'^aatres enfin (^ 39 G..), k membcanc externe 
consiste uniqdeaaent en nue bande qui revilitoat le grain en for- 
mant une spirale régulière. — Cette demiece forme se rencontre 
aussi dans le Pollen du Crocus mœsictcus, — Quelque éloignées que 
soient toutes les formés qae je viens de déertfé dans les Cbrycfb/», 
Fumaria , Bipina, Hypericu^» Thunhergia et Mimulus de 
celle du Pollen pourvu de trois plis longitudinaux! et quelque dif- 
férent que le type suivant lequel elles sont construites paraisse être de 
celui qui constitue le grain de Pollen pouwu de tfoià plis, cependau 
le mékngc dans les mêmes anthères des grains de Pollen à troii 
plis avec les autres formes anoiiales -fiiit voir qu'il existe une grande 
affinité en Ire ce& fermes. C'est peurquoi j'aime mieux classer les for- 
mes tétraédriques, cubiques, dodécaédriqueset en spirale avec les 
PoUens pourvus de trois plis que d'eu faine *tme cksse k part, comme 
cela paraît préférable au premier ceeprd'mîL 

^•{-•j- Membrane externe présentant des pores. 
Formes primitives. 

A. Un seul pore; 

GnAifwéEs (fig. 3o) , Crpéa^ciKàj Tfpiosonguêiifi^tiaL^tSpar* 
ganium ramosum , ResUo fruticoum , Cècropia pêliaia , JnnO' 
na. 

B. Deux pores. 

Quelques Monocotyfédones , ColchUwli Çàg. 3t)» etc. » et Dico« 
tylédones^ Srouswnetia^eXc. 
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C. Trois pores. 

L Membrane externe granuleuse, 

DoMBETAcics, ChïAOBABiiESy PROTiàcéss; quelqocs Am£mtac£s, 
UETiciEs, DiPSAcÉES ct autres Dicotylédones (Cucumis satipus, 
fig. 33 ). C'est encore à cette division qu'appartient le Pollen du 
Mormaperêica (fig. 35) : il est ovoïde , allonge^ et porte sur trois 
côtés , dans le milieu de sa longueur, des prolongemens de la mem- 
brane exterae (a), qui ont la forme d'un goulot de bouteille, et se 
terminent antérieurement en un bourrelet rond à travers lequel la 
membrane Interne sort sous la forme d'une papille transparente (Jb). 
Dans l'eau , ces papilles s'allongent en un tube qui a souvent plu<- 
fiicursfoisla longueur du grain. La membrane externe est lisse et k 
grains fins. 

IL Membrane externe ceiluletise. 
Beaucoup de PA8siFLO]i:éE8« 

D. Quatre pores. 

I. Pores situés sur 1 equateur. 

Myriophyllum verticillaium , Bœhmerîa cordala , Pistacia 
Têrebinthus j Canipanula roturtdîfôlia, Phyieuma limoni/b- 
liujii {ûg, 34), canescenSj Trigùnia micranlhaMAti. j anceps 
Mart., salieifblia Mart. (dans cette dernière i quelquefois. cinq 
pores ). 

IL Pores non situés sur Téquateur. 

Passijlora kermeslna (Cg. 3ô) , Impatiens noli tan gère ^ 
Babamina (fig. 36). 

E. Plus de quatre pores. 

•j- Pores distribués régulièrement. 
a. Sur Téquateur du grain. 

Alnus glutlnosaj Betula ovata, Ulnius campes iris ^ Gonio^ 
cafpus salsoloides , Collomia îinearisj Canipanula Spécu- 
lum y Tliryallis longifolia Mart. Les quatre à cinq porcs de ce 
dernier ne sont toujours tous exactement situés sur Téqualeur; plu- 
sieurs peuvent se rapprocher plus ou moins des pôles. 
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b. Sur toute la surface du grain. 

Basella alba (fig. 57 ), etc. 

•j**}* Pores irrégulièrement épars. 

a. Membrane externe granuleuse, lisse. 

Beaucoup de Ntctaginées, de TuYvisÂv&y de Convolyulx* 
ciss , de Gh£nopod^X8 ( fig. 58 y Salsola scoparia ) y d'ÀLSiMECs , 
de SiiÂvisSf AlUma plantago, CelUs auaindUy Dorsienia 
Contrayerifa s Tomex tetritnthera 9 Plantago lanceolata, Wul- 
fenii , Collomia pinnatifida ^ Gœrtrutra racemosa , "Rananculu» 
ianuginosiMj T/taUctrum anguëdfolium , Ribea nigrum^ Gros" 
suUiriaj Cactus Opuntia ^ Pistacia LsnUscus, Dans le Ranun- 
cipius lanuginosua^ les pores ou plutôt les places semblables à 
des pores sont peu marquées ; leur limite n*est pas bien tranchée , 
et la membrane n'y est pas très différente de ce qu'elle est dans le 
reste de son étendue. Dans le Cactus Opuntia, les pores, an 
nombre de douze à dix-buit, sont plus distincts; cependant on re- 
connaît, par un examen attentif, que la. membrane externe, en 
ces points, est encore granuleuse, quoique plus mince. Dans le 
Tomex tetrantheray les pores, au nombre d'une quinzaine envi<- 
ron, sont formés par une membrane unie, mab ne sont pas en«» 
core nettement limités. Dans les autres, les pores sont bien 
distincts. 

b. Membrane externe granuleuse et épineuse. 

Cucurbita P«/70 , Malyacées ( fig. 89, Hibiscus Trionum) , 
Ipomœa purpurea , Schiedeana Zucc. 

c. Membrane externe celluleuse. 

Polygonum orientale (fig. 4o), amphibium, Persicaria, 
Cobœa scandens». 



Formes dérivées. 



a.) Assemblage télraédrique. 

Quelques ONAonABiêES (fig. 4i , Jussieua erecta), Drym*^ 
ff^interi» 

b.) Forme des Mimosées. 

Le Pollen de la plupart des ttimosées possède une structure Iria^ 
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remarquable. Dana le, plus gi^pd noQibre des plantes de cette famille, 
mais toutefois y à ce qu*il parait, seulement dans celles dont l'anthère 
n'est pas pourvue d'un long connectif et de deux loges parallèles au 
filet, mais chez lesquelles le connectif est hémisphérique et les loges 
croisent à angle dioitla direction du filet, par exemple dans \qs Acacia 
JulibrUsin, decurrenSj veruj decipiensj hngifolia^ compTe83a, tri' 
choda^ Lebhec^', macrostachyaj Mliiiosa laxa^ Lophanta^ chaque 
grain de PoHea particulier (etîln'jr en a que buitdaiis une anthère), est 
formé de seize cellules qui sont liées «otre elles et disposées de telle 
sorte, que dans le milieu àix grain se trouvent deux couches, cha- 
cune de quatre cellutes, et que le pourtour est formé d'un rang de 
huit cellules, de manière que le grain dans son entier a une forme 
lenticulaire ( (ig. kn, Acacia taxa ). — Les cellules sont plus ou 
moins fortement liées l'une à Tautre, en sorte qu'il est tantôt pos- 
sible, tantôt impossible de les séparer par la pression. Les grains 
particuliers séparés du grain total sont composés d-une membrane 
interne, mince, et d'une membrane externe plus* ou moins fine- 
ment granuleuse; sur la membrane externe se trouvent des pores 
dont je n'ai pu fi:x«r le nombre. *— ' Dans V Acacia chhraniha Zucc. 
, et le Mimosa lalispinosoj j'ai trouvé des grains de Pollen de forme 
ovale et composés seulement de huit cellules dont les 'quatre de la 
moitié supérieure alternent, quant à leur position , avec celles de 
la moitié inférieure. Les grains du Mimosa latispinosa se distin- 
guent aussi par leur petitesse ; car, quoique composés de ^uit grains, 
ils n'ont cependant qu'une longueur de i;i20 de ligne et une lar- 
geur de 1/200. — La formation du Pollen de Vinga anomala 
(fig. 43) est particulièrement remarquable. Cette plante n'a de 
méine que huit grains de Jfôlleu dans chaque anthère. Ces grains 
sont d'une grosseur consitlçfable, pyrifoimes et aplatis. L'extrémité 
pointue, qui est dirigée vers le milieu de la loge de Tauthcre, et 
qui, après la déhisceuce de l'anlhcre , est loumce directement vers 
le dehors , possède un petit appendice [b) formé de cellules petites 
et visqueuses, par le moyen desquelles elle s'attache assez fortement 
aux corps avec lesquels elle peut se trouver en contact. Le grain 
lui-même est composé de huit cellules fortement lices, dont deux se 
trouvent au milieu, les six autres formant le pourtour. Ces cellules 
ont deux membranes. La membrane ex le^'ne est granuleuse, et pré- 
sente un pore rond dans chaque point oii la cellule forme un angle; 
et de même les cellules qui sont au pourtour ont un pore ovale et 
situé transversalement dans les points où elles Confinent l'une à 
l'autre (a). Les grain^ pairtiçuliers. qai constitijbent le s|raia total sont 
si fortement unis qu'on lie peut les séparer. 
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i* 1*1*1" Membrane externe; présentant des plis longitudinaux 
fet (les pores. 

Formes primitives. 

A. Pollen arrondi avec trois enfonceqie.ns et.trois pores. 

Bfaocoiip. de DiPMcécs (fig. 44* Dipsacus êyipesiria) et A% 

GénAlflACBlSS^ 

B. Avec trois fflis et trois pores. 

«. Menîbrane externe granuleuse. 
Forme très frcquente daus les Dicot jlédoues (fig. 45). 

b. jMembrane externe épineuse. 

La plupart des Synanthérees ( fig. 46, Echinops sphœrocM^ 
phalua). 

c. Membrane externe cellulense. 

Forme très rare, observée seulement dans les Turnera ulmifo- 
lia (fig. 4/ )f Grewia lançeolala, heLulœfolia y ultnifolia , asior 
tica, occidentalLs , Stachhousia spalhulata, Syringa vulgaris ^ 
Ligusirum yulgare , CeUistrus oleoidcs, 

C. Membrane externe avec plus de trois plus pli?, dont 

chacun contient un pore. ' '" 

On trouva seuTent, .ps^r exception^ quatre bandes dans des 
plantes qui* n'en ont ordinairement que trois; mais il en est aussi 
dans lesquelles' on en trouve ordinairement plus de trois : telles sont 
la plupart des Borraginées, les Polyoalfes (fig. 48). Dans ces der- 
nières f le nombre des plis dépasse quelquefois viu^t. 

*D. Six à neuf plis, dont trois contiennent un pore. 

* ' Le Fincatroeea forme le passage des [Bolieni pourvus de trois 

plis et de trois papilles à la forme actuelle. Le. Pollen] de cette 
plante a trois plis 9- 4;f«c une papilte elliptique dans chacun; mais 
•déplus, 'chaque :faoe'lalicaltepréscBf«.^iin'enfoiie«ment longitudi- 
. .naLiIlattS ïtm, cet eBfoDtieflEirnf.dic| tfi:V(Dii^tLplaiur- Dans le Plu- 
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meria phagedœnica , la formation de ces nouveaux plis est an ped 
plus avancée , en ce que les places qui paraissent comme des enfon* 
cemens dans le grain sec se dessinent , lors du gonflement du grain 
dans l'eau , comme des portions distinctes de forme ronde , ce qui 
tient au changement de structure que commence à éprouver ici la 
membrane externe. Dans le VLnca herbacea^ ces enfoncemens sont 
devenus de vrais plis ; mais ces plis sont plus courts et moins pro« 
'fonds que les trois autres dans lesquels sont cachées les papilles* 
Dans Tean , le grain se gonfle en un sphérmde aplati , qui est par^ 
tagé en six compartimens par les bandes plus claires qui se trouvent 
au milieu des six divisions formées par les plis : de ces six bandes, 
les trois qui sont pourvus de paj^Ues sont les seules qui s'éten- 
dent ju qu'aux pôles. — Enfin nous trouvons les six plis com^ 
plètement formés dans les familles desLTTHaAAiiE8(fig« Ag^ Lythrum 
Salicaria) , des MéLAsroMAcÊES et des GoMBRETAcéES. Dans Yuim^ 
mania sanguinea , chacune des portions de la membrane externe 
comprises entre deux plis pourvus de papilles , est parcourue par 
deux plis vides, ce qui fait en tout neuf plis. 

r 

£. Trois à quatre plis avec six à huil>pa pilles. 

Neurada procumbens , Banisteria gîaucophylla Mart s Hirœa 
odorala (fig. 5o). 

F. Trois plis et trois papilles non situées sur les plis. 

CaroUnea campestria (fig. 5i), longiflora Mart., Enoden'* 
dron Sainanma. 

Formes dérivées, 

a.) Assemblage tétraédrique des grains. 

Ericinêes, Efacrid££s ( fig. 52, Epacris grandiftora), Vac* 
ciNiixs. 

b.) Formes cubique et dodécaédrique. 

Les Pollens pourvus de plis sans pores présentent,! comme on l'a 
TU plus haut, divers passages du Pollen pourvu de trois plis k des 
formes dans lesquelles la membrane externe est divisée par des 
bandes linéaires à la manière d'un cube ou d'un dodécaèdre. Nous 
retrouvons ici ces formes cubique et dodécaédrique, sans qu'il me 
aoit arrivé jusqu'ici de rencontrer des formes qui passent de celles-» 
. ci aux Pollens pourvus de trois bandes et trois papilles. —? Le Pol» 
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len da IViopleriê brachypierU Mart. est parfaitement cubique. Les 
liandes linéaire* suâvent les arêtes; la plupart de ces bandes contien- 
nent un petit pore rond, mais toutes ne l'ont pas^et ces pores yarienl 
pour la position ainsi que pour le nombre dans les différcus grains.— 
La forme du duidichaudia êuffruUcosa'MàTlMidu Gaudicliaudia 
triphylla Mart. est très voisine de la précédente. Le Polien de ces 
plantes présente un cube à arêtes tronquées ( fig. 55 , Gaud. tri-- 
phylla ). Les vingt-quatre arêtes qui résultent de cette troncature 
sont marquées par des filets granuleux un peu plus épais que le reste 
de la membrane. Dans le milieu de chacune des faces produites par 
cette troncature des arêtes primitives du cube, se trouve un petit 
pore rond, de sorte qu'il y en a douze en tout. — Dans deux autres 
plantes appartenant à la famille des MALPioHTAcixs , savoir dans 
une espèce indéterminée de Mcdpighia du Brésil et dans le Banis' 
ieria venicoîorlAaxX, , j'ai trouvé le Pollen sphérique et divisé plus 
ou moins régulièrement , à la manière d'un dodécaèdre pentagonal , 
par des bandes linéaires ( 6g. 54 9 Ban. versicolor ). Sur les bandes 
étaient de petits pores ronds : il n'y en avait qu'un pour une bande, 
mais toutes les bandes n'en avaient pas, et leur disposition n'offrait 
rien de régulier. — Dans le Malpighia coccifera et le Maîpighia 
nrens , on trouve un Pollen sphérique divisé de même en facettes 
distinctes, mais qui ne peut se rapporter à aucun solide géométrique. 
Il j a fteuf à douze facettes ovales irrégulièrement distribuées sur 
le grain ; à l'endroit où deux de ces facettes se rapprochent l'une de 
l'autre , on voit entre elles un petit pore rond , en sorte que le 
nombre de ces pores est en totalité de neuf à douze. 

c) Formes polyédriques avec trois pores et trois plis 
longitudinaux. 

La dernière forme qoi doive trouver place ici est celle des Lactih 
c££8. Ces Pollens, en raison de leurs formes régulières, parfois très 
compliquées, excitent un intérêt particulier, mais en même temps 
sont assez difficiles à observer et à définir avec précision. — Le pol-* 
len du Vemonia Monùividensis {ûq, 55) doit être considéré comme 
faisant le passage au Pollen polyédrique des Lactucées : par sa 
forme arrondie, ses trois plis longitudinaux et ses papilles, aussi 
bien que par les petites épines dont sa surface est couverte , il se 
rapproche du Pollen des autres SYVÀsnaiaixs , dont au contraire il 
s'éloigne déjà sensiblement par les nombreuses facettes irrégulières 
que présente sa surface. — Dans les Lactugées, on trouve des for* 
mes polyidiîques extrêmement régulières : j'en ai observé jusqu'à 
présent cinqTariétés diffiireiilés. — * iu Dans le Ibxfgopogon canuwf 
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(fig. 56)»JrPolkii-a pns4^»v«fe.toUltCé (coniie «tiisî dans lesau« 
tre» variétés ^uiwrontjn^itionBécs {tliM basi) noeforine spbérique. 
n présente en haut et en bas .i(auK deuKi pôles) uce face hexa- 
gonale pourvue d'cpines (fig. 6^.Bi,a\)%. & trois cotes alternatifs 
de cet hexagone <:oiiûneiit trois faces q«adraiigulaîres situées 
sur ks cotés du grain (iig. 56. A^b*). Ces Csoes quadrangu- 
laires sont réunies deu£ à deux ( une supérieure' cti une inférieure ) 
par une face hexagonale située sur Toquatcur du- grain (fîg. 56, 
B» c). Entre ces trois cotés du grain, ainsi constitués chacun par 
deux quadrilatères et un. hexagone» sont trois bandes qui aboutissent 
tant en haut qu'en bas aux trois autres cotés de l'hexagone qui existe 
k chaque pôle, et qui portent un:pore.daus leur milieu (fig. 56. A. a.). 
Chaque grain présente donc en totalilé cinq hexagones et six qua- 
di iUtères. Les {sces latérales du grain sont lisses , toutes les 
arêtes. au contraire sont pourvues de courtes épines* Dans le grain 
sec les angles latéraux des trois hexagoixes de l'équateur se touchent 
et recouvrent les pores, dans le grain mouillé au contraire ils s'écar- 
tent, les bandes et les papilles deviennent libres, et les angles laté- 
raux s'émoussent, de sorte que les hexagones se rapprochent de la 
forme d'un quadrilatère (fig. 56. B. c), — la même forme se voit 
daus le Tragopogon pralense; seulement les- hexagones qui se 
trouvent aux pôles ont les trois cotés qui répundent aux bandes 
plus longs que les tiois autres. — B. Dans le Soorzonera hispanica 
(fig.57), le pollen présente à chaque pùlc une face hexagonale' mu- 
nie de petites épines. A trois coiés aheruatib deohafiun de ces hexa- 
gones aboutit une face pea.tagonale, dont un angle est tourné 
vers l'équateur. Ces deux pyramides formées de trois pentagones 
sont liées eutrc elles de la manière suivante. : l'espace qui reste 
entre un pentagone de la pyramide supérieure et un de la pyra- 
mide inferieuie est rempli par deux pentagones situés l'un à côté 
de l'autre sur Téquatcur du grain. De cette mauièrc^les trois cotés 
du grain situes à égale di^tauco Tua de l'autre sont composés cha- 
cpn de quatre peotâgoncs ( fig. 67 B, C ). Entre ces côtés 
sont les trois bandes avec des papilles, dans leur milieu, et 
qui aboutissent^ par leurs extrémités supérieures et inférieures , 
aux trois autres côtés des hexagones des pôles (fig. 67. A, ). Le 
grain, dans sa totalité, présente ainsi deux faces hexagonales et 
douze pentagonales. — G. Le Pollen des Crépis ruhra ( (îg. 58 ) , 
Jùspida^ bUnnia ^ €upera, .CicJiorium I/iQrbus (fig. 5^), 
Lapsa/ifÊ commuais j I^aUiica < satiua , Scalymus hispanicus , 
offre une forme encoie plus compliquées Dans ces Pollens, on 
trouve à lequaleurtii^ grain trois faces hexagonales séparées 
[^ Tune de l'-autrp^ ci di^qpj6isé3S>4e .teUesortOi^ttedeiix de leurs angles 
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sont sur Féqoatear (fîg. 58. A:)*. Puis dèv côtés supérieurs et in fcrieurs 
de CCS hcxagoues partent six pentagones dent trois tout se réunir à 
Tun des pôles et trois à l'autre, en formant à chaque pôle une pyra- 
mide triangulaire (fîg. 69 C). Enfin chacun des trois intervalles restés 
libres entre les hexagones et les pyramides qui reposent sur eux^ est 
rempli par deux pentagones qui se joignent Tun à Vautre sur Téqua- 
teur^ en sorte que la surface totale du grain est composée de trois hexa- 
gones et douze pentagones. Comme le grain, dans son ensemble , a 
une forme arrondie , les côtés de tous les pentagones et hexagones 
ne sont pas de même longueur , puisqu'un corps construit de cette 
manière ^ dans lequel tous les côtés out . une longueur égale , pré- 
sente une forme allongée. he& trois faces hexagonales ont une 
papille (fig. 59. C. D, ), et doÎTCnt par conséquent être considé- 
rées comme les bandes du grain. — D. \^j4pargia hispida offre 
une forme semblable ; seulement les trois arêtes qui se réunissent 
aux pôles sont émoussées et épineuses.— £. Les mêmes. «irctes sont 
tellement tronquées dans \eaSonchus palus iris eiarvensis{ÙQ. 66), 
qn'il en résulte trois nouveaux pentagones pourvus de courtes 
épines, et que les pentagones latéraux qui reposent sur Téquateur 
sont changés en hexagones irréguliers : d'où il résulte que la sur- 
face du grain est composée de neuf hexagones et douze pentagones. 
— Quoique ces formes polyédriques s'écartent beaucoup de la for- 
mation accoutumée du grain de Pollen pourvu de trois bandes et 
de trois papilles , je crois néanmoins qu*il y a plus d analogie entre 
ces diverses formes qu'on ne le penserait au premier coup-d'œil. — 
L'existence de pores, aussi bien sur les trois^bandes du T'ragopo- 
gon et du Scorzonera que sur les faces hexagonales du Crépis j et 
la circonstance que les pores sont caches dans le grain sec do Tra-' 
gopogon, prouvent suffisamment que ces bandes et ces hexagones 
correspondent aux trois bandes pourvucs^ de pores des autres Pol- 
lens, et que le reste de la surface^ partage en quadrilatères^ pen- 
tagones et hexagones, àskl être comparé à- la partie grauuleuse de 
la surface des autres Pollens ; manière de voir qui se trouve plei- 
nement confirmée par la structure du Pollen du Vernonia Monle-^ 
^iciejisis, — On pourrait croire, au prcmie^ poup-d'œil, que cha- 
cune des faces anguleuses dans lesquelles la membrane externe 
se divise , est formée d'une grande cellule ; mais l'examen le plus 
rigoureux, au lieu de confirmer ce soupçon, m'a fait voii^la mem- 
brane externe tout-à-£ait simple ; les arêtes sur lesquelles se réunis- 
sent les faces anguleuses représentent des filets un peu épaissis, 
comme nous en voyons aussi dans les Pollens des Lugerstrœmia 
et Tinca herbùcea. Il est remarquable, avec cela, que jamais les 
faces du grain , à l'exception de celles des pôles , ne i^oient car* 
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nies de grains ni d'cpincs^ mais que Ton trouve des épines sur les 
arêtes seulement. 

C. Gr\INS de pollen a trois MEMBlliLiyLS. 

Une partie des Gonifsrjbs (fig. 6t ). 

I ( La suite au prochain cafiier, ) 



Observations sur la végétation de Vile de Sitch a, par M. Bongard. 
(Mémoires de rAçadémie des Sciences deSaînt-Pélersbourg. 
6* série , 1 83a ; vol. a , p. 1 1 9. ) 

Les plantes qui ont servi à la rédaction de ce travail avaient 
été recueillies par feu le docteur Mertens, pendant son voyage 
autour du monde avec le capitaine Lutke. Quoique le nombre 
des espèces ramassées dans ce lieu par ce zélé naturaliste ne s'é- 
lève qu'à aaa, et qu'on puisse présumer que ce n'est tout au 
plus que le quart ou le cinquième de la Flore de cette île, si on en 
juge par son étendue et sa position , cette esquisse est cependant 
intérebsanteen ce qu'elle présenteles premiers renseignemens un 
peu étendus sur la végétation d'un pointdelacôteN.O. de l'Amé- 
rique. Ce mémoire quoique ayant déjà quelques années de publi- 
cation, nous a paru peu connu, puisque M. Hooker dans sa /Vbra 
Boreali-Ainericana ne le cite nulle part, et sou insertion dans les 
Mémoires de Saint-Pétersbourg le mettant à la disposition de 
peu de botanistes, nous avons pensé qu'il était utile d'indiquer 
ce qui s'y trouve de plus important. 

L'île Sitcliatsi située près de la côte occidentale d'Amérique 
sous le 57" de latitude septentrionale , dans le golfe nommé par 
les Anglais Norfolk Sound ^ et n'est séparée du continent que 
par un canal étroit; elle a environ 80 lieues de long et ses côtes 
sont bordées d'une chaîne de hautes montagnes, la plupart de 
forme conique. 

La compagnie russe-américaine a, dans cette île, son établis- 
sement principal^ la Nouvelle-Archangel ; la côte très sinueuse 
et les petites îles qui l'environDent sont toutes couvertes de fo» 
rét épaisses. 
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Parmi les montagnes voisines de la colonie russe, on distingue 
le ff^estoivol qui a environ 5oo toises d'élévation ; elle est cou- 
verte jusqu'à son sommet de forêts uniquement composées de 
Pins et de Sapins qui atteignent jusqu'à i6o pieds de haiit^et 7 
à fo pieds de diamètre. Les indigènes creusent dans un seul 
de ces troncs des canots qui peuvent porter 3o hommes. Les ar- 
bres cites dans cette Flore , et qui doivent constituer les forets 
sont : Pinus inops ^ Lamb.; Pinus (Abies) canadensis ^ Pinus 
(Abies) Mertensiana Bong.; Pinus (AbiesJsitchensisBous;,; Thuya 
excelsa Bong. — A/nus rubra Bong. ; Alnus viridis Dec. Salix sit^ 
chensis Bong. — Pyrus diuersifolia Bong.; et Pjrrus sambucifolia 
Cham. et Sclilecht. 

Le climat de Sitcha est beaucoup plus doux que celui de la 
plupart des endroits de l'Europe situés sous la même latitude. 
En hiver, le froid n'y atteint que peu de degrés et ne dure 
jamais long-temps, mais l'air y est très humide, constamment 
chargé de vapeurs et les pluies y sont très fréquentes.. Pendant 
tout le mois de juillet, le soleil ne parut que pendant trois à 
quatre jours et pour peu d'inslans seulement. Celte humidité 
continuelle rend la végétation très rapide : cependant le blé n y 
a pas réussi. . 

Sur les 222 espèces rapportées de cette localité, 35 sont nou- 
velles et 2 forment des nouveaux genres. 

Les espèces nouvelles sont . 

Sfellaria bracliypt- lala. Caslilleja parviflora. 

. Orcia siiclitnsis. ^ Roinanzowia silchensis. 

Pyriw diversiîolia, "V Alnus rubra. 

Epilobiiim affine. Salix sitcheosii Sans. Mss. 

Claytouia asaiifolia ' Pinus (Abies) Merlensiana. 

— flagcllaris. — silcbeusis. 

Ribes brarieosuHi Dougl. Mss. Thuya excelsa. 

— affine Douçl. Mss. Corallorrhiza Mertensiana. 

Saxifraga Mertensiana. Juncus Mertensiauus. 

Valeriana sitchensis. Carex Meriensîi l^resc. Mss. \ 

Apaigia borealis, — sllchensîs Presc. Mss. i . 1 

Arnica lalifolia. Calamagroeti^ ale^lica. 

Achillea boreahs Muhlenbergia pendula. , / ;, ^ 

Vaccinium Chamîssonîs. ' Fesf uca subulata. 

Andromeda Mertensiana. '' Bromus «îlchénsîs, 

Centiana Douglasiana. Equiselum boréale. 
Verouica nutans. 
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Les deux genres nouveaux sont : 

laimsxk {Roiaceœ. Gehus Spireœ affine). 

Calyx 6-partittts, iobulis lanceolatis. Petala 5 obovata. Sta- 
mma cilrciter ^ao , lobuloranr caWcis longitudîne. Carpella 5 li- 
bera^ âtylo fiiiformi apiculata. Semina 4p^ndula. 

JLutkea Sihhàldîoides (tab. 2). 

Cette .prk¥ite'iioirs> parait la niéme qu^ celle qui a été publiée 
peu de temps après par M. Hooker smis le naatà'Eriogynia 
pectinata. 

Cla.dôthâmkos {^Ericineœ). 

Calyx subgamosepalus, 5-partitiis, persistens. Petala 5. Stamîna 
la-^brevia^ antheris apice rima brevi (pora) dehiscentibus. Cap» 
sula 5- (rariùs 6-) locular» ; valvulis margine septiferis ->- Flores 
et'Semina Pyrolœ ; fructus Kalmiae. 

■Clàdothamrms pyroliflorus (tâb. t.) Frufex iraraosîssimus sacipe 
drgjralrSy glaberrimus, folirs sessilibus atteignis oblongis, floribus 
axillaribus soHtariis. 

Ce genre nous parait identique avec lè Tolmiea de Hooker. 



liiGHEMS nouveaux et Observations sur les Vsneacées et lesEper^ 
niées ^ par MM,. Nées ii^ËSENBtCK. et Flotow, 

( Extrait da Linnœa, i83i^ 4* numéro.) 

M. le professeur Nées d'Esenbeck a publié conjointement avec 
M.FlotoWyà la lin de Tannée dernière, un nouveau genre de li* 
chen et plusieurs espèces également nouvelles, recueillies aa 
Chili et à Cuba par M. Pœppig, et ils ont accompagné la des- 
cription de ces plantes de remarques intéressantes sur les deux 
tribus des Usneacéès et des Ëverniées. Nous nous empressoM 
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de les fek e connaître. Voici les cariretères'du>nouTeau genre ^t 
de- ses espèces. 

>ThaUiis rîonosQs; cosîex cxterior tcnnissinras indisttiiGtQs; cortex interior 
craMus e coiitexlu ûbroso extror3Ùmqne dcnso opaco, iutrorftùm laxo lacunoeCw • 
Lignjun (axis tcnaei ter cerirea) econtextu subuliterfîbrosoloogitudiDaliterstriato. 
Apotheoium patelliforme, aL initio conniycuS; infra cortice tectum eoque margi- 
natum, supra thallo colorato thecigero. 

(Familia U ncaccà Lk. Handb. m, p. 163.) 

2V. PœppigU N.«t Fw. : tbaUoflaccidapeBdulokcmiosoarticiilato ramo9Îa$îaia« 
ochioleuoo, ranulis implcxis filiformi-attenuatii; apotheciis sabpedicollati» con« 
cavis disco fusco castaneo. 

Pœppîg. Crypt. n* i4. — Chili. 

JK aniennariuB* N;et Fw^: 4liallo ttricto crecto polita^ tei edafooio jaiHosd &sti*« 
g^lo ochroleuco , rainif scftaoeis Digricaotibiis palUdè aonulalis, apoll^eciis p«dt«) 
ceilatis concairis ^ disco castaueo nigro DÎtido margioe vel fruhùts ciliato docy- 
phorove. 

Usnea melaxarUlia Poep. Crjpi. n® 46. — - GhUi. 

Bt. Tfees observe que les Usneacées se sdrrt accrues des deux 
neuveaux genres Bryopagon ( Cormcularia. Aoh.pvo parte^ et 
Neuropogon dontnous venons de donner ies caractères , et que 
les genres Comic&iaria et Cœlopogon (dont le type est le CSor^ 
meuiariaaculeataAch.) sont fort Rialplacés près de cette trîbo. 
Il doute encore si le genre Roccella me serait pas ; mieux pkuîé^ 
paa^mi les Evemnies, carie R.fiieifbrmis^ un thalle xr^mprîmé 
comnïe celui des Ramalines, tandis que lejR« tinctorial iéi 
sien cylindrique comme celui, du Brjrepogoa {^Ef^erma- .F^i) 
œhroleueum. Et pourtant lé Hoceeila {pourrait encore et ^tec 
|>lus de fond^nent être rapporté aiix.Usnéacces. On dbaît alors 
qu'il remonte aiix Everniées par le R.fuc^onm$. Biais le JGor* 
nieuiariaet le Cœl{^ogqnfigfxreTont toujours tmal selon loi duo». 
ceHe ttibu. On attaque même leur existence comme espèce* 
Ainsi> continue UtUustre professeur,- Schasrer et WaUroth rap>^ 
portent \e Corniculana iristis qàt^ ^fotxt Iink> est une espèce 
distincte, au Lichen/ahlunensisL^Selo Fries, la même espèce. . 
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est ^n Cetraria. Dans sa dernière livraison des Lichens de Suisse, 
Schœrer laisse les lichénologues libres de considérer comme 
espèces distinctes ou de réunir en une seule les Lichen fahlu- 
nensis , stygius^ tristis et lanaius L. Quant à lui, après les avoir 
étudiés comparativement, il les place tous les quatre dans le 
genre Cetraria et en fait une espèce unique à laquelle il conserve 
le nom de C fahlunensis. On voit que le cas est difficile. En 
effet, si Ton veut réunir les Comicularia tristis et lanatd {^Brjro* 
pogon lanatus L. Parmelia stygia var. lanata! jMeyer,Entv.der 
Flechten c. ic. ) on attaque les Usneacées et Fon menace le 
genre Cëlraria lui-même. On peut dire la même chose du CœlO" 
pogon Eue Schœrer et Friies regardent comme un Cetraria^ et 
que Wallroth réunit spécifiquement au Cetraria islandica. Le 
pis est qfie dans une des espèces de ce genre, le Cœîopogon 
aculeatum i^e caractère générique est lui-même attaquable. Mais 
dans le C aculeatum var. muriçelium, Flotow, Deut. Lich. 9. B. ^ 
les tiges ^e sont point fistuleuses, mais solides. Il resterait un 
moyen diè'concilier ces opinions diverses , ce serait de prouver 
que le Comicularia muricellum a une autre origine et qu'il pro- 
vient peut-être du Cetraria Odontella^ Pries. Mais ce n'est là 
qu'une simple hypothèse. Reporte-t-on au contraire le Cœlo'' 
pogon et le Comicularia parmi les Cetraires , d'après cette con- 
sidération que les Everniées revêtent souvent des formes fruti- 
culeuses, nous l'accordons ; mais alors ne pourrait-on pas de- 
mander pourquoi l'on a séparé le genre Bryopogon du genre 
Euernia^ de même que d'un autre côté, si l'on conserve le 
genre Cœîopogon j il serait facile d'objecter que le thalle du 
Parmelia physodes étant creux, cette espèce devrait par cela 
seul former un nouveau genre ? 

Il y aurait un autre moyen d'échapper à la difficulté et ce 
serait de dire : Laissons ensemble tout ce qu'on a réuni spécifi- 
quement. Meyer a démontré que le C lanata provient du Par^ 
meUa stygia^ c'est bien. Laissons-le donc avec ce dernier et 
remarquons seulement à l'occasion du Bryopogon que le Par* 
melia stygia peut prendre aussi la forme fruticuleusc. Mais il est 
loin d'être prouvé, que le Cœîopogon aculeatum dérive du O?- 
traria islandica. Des opinions du plus grand poids, comme 
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celles, par exemple, des deux habiles liclienologiies Pries et 
Schaerer, combattent cette manière de voir. Qu'il nous soit donc 
permis de les tenir séparés et, en considération de iéiir forme 
dendroïde, de les placer parmi les Usheacées. 

Enfin, il y aurait une troisième voie poùr'sortir de la diffi- 
culté. Si un seul genre ne suffit pas pour maintenir réunis le 
Cœlopogon aculeaiuin et le Cornicularia tristis^ ne pourrait-on 
pas laisser subsister le genre Cornicularial Les différences sont 
au fond de bien peu d'importance. Si l'on ne peut s'appuyer 
sur l'état solide on fistuleux des divisions du thalle, et l'on ne 
peut pas raisonnablement le faire, il ne reste plus que la pré- 
sence ou l'absence de thalle foliacé, circonstance qui, dans le 
cas qui nous occupe, n'amène qu'un Vapprocheinent purement 
artificiel. Car on ne peut pas dire avec quelque fondement que 
le rebord foliacé manque aux sciitellesdu Cornicutarià tristis 
comme il manque dans les Stereocaulon^ mais seulement qu'il 
est avorté ou oblitéré. Les apothécies du C. tristis sont en effet 
pourvues en dessous et d'écorce et d'une couche médullaire, 
iiinsi que Link l'indique dans ia diagnose qu'il en donne; aussi 
ont-elles un véritable excipulum quoiqu'à la vérité fort petit. 
Dans le iSïereocaw/o/2, au contraire, il n'en existe point de thal- 
lodique, les apothécies étant formées par un exQipiilwn propre. 
Les auteurs donnent ensuite la diagnose de deux autres Li- 
chens nouveaux ; nous allons la transcrire. 

Ramalina slrialiila'N. etFw. : thallo ccspilitio cartilagineori^rû^^loDgitudi-* 
naliter costato, ochroleuco; apothcciis subsessilibus incurvo-marginatis^ subtàs 
utellatim sulcalis vel striaiis» 

• ■ * 

Pœppig Crypt. n** 4o — Patria ? 

' ■ • • 

Parmella sulfurata N. et Fw.: thallo foliaceo-izubricato mcmbranaceo saLmo- 
QOpliyllo flavo-glaucescente bublus aterrimo subtiliter rcticulàto interruptè deu- 
sccjue ^hnWoso^ s tratofibroso sulphureo^Xohis rotundatis ciliatis ; apotheciis disca 
rufo, marg^ine incurvo. 

Pœppig Crypt, n» 1 1 . — Cuba. 

Chaque espèce est accompagnée d'une description et de re- 
marques sur l'analogie et les différences qu'elle présente com- 
parée «ux espèces dont elle se rapproche. Koiis renvoyons au 
journal cité, pour tous ces détails que ne comporte pas la 
nature de notre recueih 

m. BoTAir. JvrU* i6 
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Observations sur les espèces du genre Ophrys recueillies à B^ne^ 

Par A. MuTEL, capitaine d*artillerie. (i) 

Desfontaines dans la Flore atlantique^ et Poiret dans son 
voyage, n'indiquent en Barbarie que X Ophrys insectifera L., 
dont Desfontaines distingue quatre variétés. Voici les huit 
Ophrys que j'ai trouvés à Bone^dont un est tout-à-Êiit nouveau: 

1. Ophrys lutea. — Cav. le. 2. t. 160. Biv. Bern.Sic. a. t. 5. 
Hook. Exot. FI. t. 1 o. Reichenb. Cent. 9. f. 11 49. Brot. Phyt. 
Lus. t. 3. F. I. Brongn. in fiot. Mor. t. 3a. F. 2. Moris. Hist. 3. 
p. 495^ ^' ï3. F. i5. O. vespifera Brot. Lus. O. insectifera 
var. D. glaherrima. Desfont. Atl. 

Commun à Bone et à HipponCi sur les coteaux. Février, 
mars lA* 

a. Ophrys fUsocu Link. Reichenb. Cent. 9* F. 11 47- Ten. 
Neap. t. 92^ 

b. iricolorpFig. a. Brongn. in Bot. Mor. t^ 3a. Fig. i. — 0.iricohr 
Desf. Choix, t. a. Reichenb. Cent. 9. F. 11 48. O./usca Saint- 
Amans. Fl. Agen. t. 8. 

Var. b. Commune à Bone et à Hippone, sur les coteaux. Fé- 
vrier, mars 1^. 

3. Ophrys Spéculum. — Link. Reichenb. Cent. 9. f. ii5i. 
(non Lois, nec Duby App.) O. ciliata Biv. Bern. Ten. Neap. 
t. 95. O. vemixia Brot. Salzm. Camb. Bal. O. Scolopax Brot. 
ïen. non Cav. 

Coteaux dHippone et de Bone derrière la Kasbah. Assez 
rare 2/.. 

4. Ophrys Pectus Mut. PL 8. B. Fig. 3. 

O. labello velutino ovato convexo geniculato-deflexo trilobo 

(f ) Extrait d^une note envoyée de Bone par Tauteur, le s6 iB«n i8S3 ^ a II. Sarioge , di« 
fadeur du jardin d« botaniques LyMb 
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fuscD-purpnrâit^hMvalhido^tiUtgîdo pectigeiro, Iphiâlati^Kalibus 
angustift brevibusret' medio ba^i siibciordato apîca submargi- 
nato miitico reflexis, sepalis ovalibus albisjateralibus pateptis- 
simis, siiperiore sijiberecto,fornicato-incnmbente,petalis lineari- 
bus flavescentibus uninerviis apice inflëxis, stamen brevissirpum 
obtusum muticum superantiBus. 

Tige de 4-8 po.j flexueuse ,. garnie à la base de 4" 8 feuilles 
ovaies-oblongues , très rapprochées, longues, de 12-18 lig., 
larges de 6-9, lig.; fleurs 3ir5,. assez petites^ eu tout longues de 
6 lig. , larges de 8 lig. ; bractées dépassant Tovaire ; sépale supé» 
rieur, verdâtre sur le dos, entre les deux nervures latérales. 

Coteaux , à Bone, derrière la Kasbah , parmi les Asphodèles. 
Février y mars. 

5. Ophrîs apifera. — Hùds: Reichenb.Cènt.'g,!. iiSg.Brorign. 
in Bot. Mor. t. Sa, f.6. HalK HélV. t. 4? f- 4> 5. VàîU. Bot. t. 3o, f. 9 
et a, £ng« Bot;.t«:3[â34.Dict* Se. nat» calu. i^ t« 71.*. Oï rostrata 
Tèn. 

Var. b. MuteïtiéVt 9\ B.fig, 2. — ^^Labellb trilobo velutîno,ïobis 
baseos semi-cordatis'Comutb'-gibbo6isviIlDsis,nied(o basi macula 
quadrata zonisque discoloribus notatp^ zona exteriore in 2-4 li- 
iieas brèves producta, sepalîs roseis, petalis albidis brevissimis 
semi-convoluto-auriculatis villosis^staminerostrato flexuoso qua- 
drriplo brevioribus, 

Tige de i2-i5 po.,.. robuste; feuilles lancéolées; fleurs 3- 10; 
bractées vertes, une fois plus longues que Tov^iEe; tablier long 
de 4 lig- , large de 3 lig. et de 4 hg. à la base, pétales longs de 
I lig., étamine longue de 4 %•> à bec de i^-i 1/2 ligne, allongé , 
flexueux. 

Ceci est relatif à la var. b^ qjue j'ai seule trouvée sur les co- 
teaux à Bone et à Hippone, étant av^cma filLç aiuée.qui en a ré- 
colté les premiers pieds. Février , marsij' 

6. Ophrys bombilifloraVX. 8.B. fig. 4« — Link- O. tahanifera 
Willd. Reicheub. Cent. 9, f. 1 1 69-1 170. O.puila Cyrill. le. ined. 
12. Ten. Neap. t. 97. O. disthomaBiy. Bern. Sic, O./riWa Maur. 

t6. 
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^••ilotn. Plant. Cent. i3, t- ^,f.*iv0.insectifera B.bifioraDesf. Ail. 
-y-' ■ Coteaux, à Bone derrière la'Kasbàh parmi les Asphodèles. 
■"•*' Février, mars. ' -, 

7. Ophrys Scolopax Pi. 8. B. fig. 1. — Cav. le. 2, t. 161. O. 
}?oinbiUflora Reichenb. Cent. 9, f. 1 1 60- 1 1 6 1 , et Anct. non Link. 
O. apiculata Rich. O. insectifera C. apiformis t)esf. Atl. 

Coteaux à Bone et à Hippone. Février, mars. 

Obs. M. Réîchenbach (Iconog. cent. 9) avait soupçonné que 
son O. hombiliflorà appartenait à la figure i6i de Cavanillcs qu'il 
traite de fantastique à cause de l'appendice en hameçon et des 
lobes latéraux du tablier ascendans. Ces lobes latéraux sont fi- 
dèlement représentés dans ma figure faite d'après les plantes 
vivantes. La fleur, vue de face, ne peut exprimer l'avance des 
lobes qui se confond dans leur projection , et qui n'est marquée 
que dansla fleur vue de profil. 

8* Ophrys tenilvredinifera — Willd. Reichenb. Cent. 9. f. 1 171. 
Brongn. in Bot. Mor. t. Sa, f. 3. Bot. Reg. t. 2o5. O.grandifiora 
Ten. Neap. t. 94. O. insectifera A. rosea Desf. Atl. 

Coteaux à Bone et. à Hippone. Février , mars. 

' Observation générale^ 

' Dans les Orchidées d'Afrique et surtout dans les Ophrys, 
Tun des tubercules de la racine est presque toujours suspendu 
à une longue fibre épaisse; souvent on trouve un troisième tu- 
bercule et rarement un quatrième. 

i EXPLICATION DE LA. PLANCHE Vllt B. 



Fig. I. Ophrj's Scolopax Cav. — a, fleur vue de face ; *. la même vue de profil. (Celle ex- 
plication est commune aux autres figures.) 
Fig. a. O. apifera var. b, Muteliœ, 
Fig. 3. O. Pectus Mul. 
Fig. 4. O. bombiliflora Link. 



j. 



wiXKERARN.QTT. ^^ SurJa\Flore de Sénégambiei -, a45 



Remarques sur la Flore de Sénégambie , 
par M. Walker-Arnott. 

m 

(Extrait cl*titie lettre adressée à M. Guillemiit. ) 



Votre Cissampelos mucroncUa parait être absolument le même 
que le C. coni^oli^ulacea. Il est un peu moins pubescent sur la 
face supérieure des feuilles, mais j'ai vu quelques individus de 
rinde qui Tétaient presque de la rnéme manière. Le caractère •, 
donné par M. de CandçUe n'est pas applicable à la forme com- 
mune. 

Le Schmideli/i africana de votre Flore ne paraît pas différer 
de quelques-unes des formes nombreuses du S. serraia que je 
possède de la Péninsule indienne. Je n'ai pas, à la vérité, exami- 
né ses fleurs et je n'ai point vu sous le microscope celles des 
échantillons que vous m'avez envoyés : je n'en parle ici que 
d'après l'aspect général (Vjr? facie.) 

Celastrus\ senegalensis.'—- Je ne puis le distinguer du Ç. mon" 
tanus. 

Hippocratea Richardiana. — Cette espèce est très voisine 
de l'/f. obtusifolia Roxb., et en diffère seulement par sa pani«- 
cule beaucoup plus petite, s'il est vrai que ce caractère soit 
constant ; mais j'ai eu occasion de voir des panicules petites sur 
la plante indienne (i). La forme la plus commune de cette der- 
nière est représentée, dans le Botanical Miscellany du docteur 
Hooker (vol. 3, suppl. t. 36), sans fruit et sous le nom de Sa^ 
lacia lœi^igata ; mais les deux genres Hippocratea et Salacia 
ne pouvaient être distingués seulement par leurs fleurs], jus- 
qu'à ce que leurs différences eussent été signalées par le doc* 
teur Wight et moi, dans la Flore de |la [Péninsule indienne 
p. 104. 



f i) Malgré les raisom allégnéei id pir BL Aniott; \t penisle à penser que VBippoeratm 
MiduutHoHu est suffisamocenl distinci de VU. ohi^^iJoUa^ à en juger pur U figure et la deicrip* 



Le Rhynchosia minima est une des espèces des Indes occiden- 
tales auxquelles le docteur "Wight et moi avons fait allusion,â la 
page aSg de nôtre Prodrome: je ne doute. pas que le if. medU 
ca^inea ne soit la n)éme< plante, et qu'elle ne se rencontre en 
plusieurs localités des contrées tropicales ou subtropicales , 
quoique présentant des différences considérables dans leur 
port, suivant le sol et l'exposition. Vos échantillons sont iden- 
tiques avec ceux de la Péninsule indienne. 

'LaTephrosia leptostachya n'est pats distintsfedu Tvj5ar/>«/Tfa Li 

Icabtna senegalensis. — Vous ïiesembiez pas avoir eu con* * 
naissance que le Chrysôhalanus /«i/^/i^de Sabine et de De Gan- ^ 
dolle, est î^y^îoriyme de cette plante. Celle-ci diffère en^ quelques 
points des Olaciuées. quoiqu'elle soit peut-être plus rappro- 
chée de cette famille que de toute autre. Je ne puis rapporter les- 
Balanites au même groupe; sort fruit est presque semblable, 
mais il y a quelques parues de la fleur qui s'éloignent de l'état 
normal des Olaciuées. Je possède la même "^'àixX^ (Balatiites 
œgyptiaca) de la Péninsule^ de Tlnde, et si je l'ai omise dans 
le premier volume de notre Flore, c'est que je préfère la pla- 
cer dans les incertœ sedis. 

Polyxipla micrantha. — La plante de mon hei^bier qui se rap- 
proche le plus de la votre est le P, ambigua Nutt. , mais elle 
en est distincte. 

Votre Abutilon asiaticum est certainerhent le Sida glauea 
Cav., coiuuîc vous le dites; mais ce n'est pas mon A. asiaii" 
cuiji ni le Sida asiatica L. Je possède ma plante de diverses 
parties de l'Inde et de la Chine; il n'y a point de différence 
importante entre elle et le Sida populifolia. Je n'ai pas reçu de 
plante de l'Inde qui ressemble à la vôtre. (2)- 

lion donirécs par M. Wigbl [in Uookcv MsccU. hot.) La petitesse de ses panicules n'est pas 4e 
seul caractère qui l'en distingue, mais la forme des pétales qui est celle d'un triangle isocèle très 
allongé , tandis que Us flenrs de la plante indienne ont des pétales beaueopp plus courts et ne 
se termi'ianl pas en pointe subulée. Gujllemiw. . 

^(2) Nous avons réuni, M. Perroltet et moi, en une seule espèce, les Sida asialica L. , glauea 
Cav, , et muiica Dclile, d'après la comparaison des plantes ainsi nommées dans les herbiers de 
Paris. Le S. muiica de Delile, venant d'Mgypte, y porte souvent le nom de S. asiatica. Il fau- 
drait s'assurer si la plante de l'Inde décrite par MM. I)bu;^'içht et Àrnott est biea T^pèce Un- 
fléeûne, ou si ce n^esU. pas une autre; espèce. O, 
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Jjidigofera Irichopoda. — Je ne connais cette espèce que par la 
figure qu vous en avez donnée ; mais si vous la comparez avec 
le Lotus microphyllus Hook. B.Mag. t. a 808, vous trouverez 
entre ces plantes une grande ressemblance; seulement la plante 
de M. Hooker a plusieurs fleurs au sommet du pédoncule. EUbs 
appartiennent certainement au même genre ^ quoique vous 
n'ayez point, observé d'oreillettes ou de crochets sur les côtés 
de la carène ; laquelle structure a engagé M. Georges Don («1 
Miller Dicl.^.j p. 2i4)à constituer pour l'espèce deM. Hooker un 
genre sous le nom dOustropis. ( 1 ) 

Les caractères que vous donnez pour distinguer les IndigO" 
fera tinctoria et ^nil ne sont pas constans (2). Le nom à'^nil 
est une corruption d'un mot arabe qui signifie. bleu et qui in- 
dique peut-être que la plante est originaire de l'Arabie ou de 
l'Egypte. Mais celle qui est connue dans toute Tlnde comme le 
Nil ou Neel^ c'est-à-dire bleu, est l'i. tinctoria, duquel Rox- 
burgh IJF.Indica v.j3, p. 38o) dit «que la patrie originaire est in- 
« certaine, quoiqu'elle soit maintenant commune et spontanée 
« dans plusieurs localités, et qu'en général elle ne s'éloigne pas 
a des lieux où elle a été cultivée. ;; Si Vlndigofera u^nil est une 
espèce distincte de VI. tinctoria^ elle n'est pas native du Bengale 
comme vous Tassurez dans votre Flore (p. 180), et il n'est éga- 
lement pas certain que 1'/. tinctoria le soit aussi. Mais cette 
dernière espèce est la seule cultivée dans l'Inde pour produire 
de ïlndigo, et l'autre n'était pas connue, comme espèce distinc- 
te, de. Roxburgh et des autres botanistes modernes. L'J. cœrulea 



(i) V Indigo fera trichopoda de la Flore de Scnégambie (tab. 47) est certainement uu vrai 
Indigûfera, Pour s'en convaincre, il suffit de comparer son inflorescence, qui lui donne un as- 
pect si singulier, avec celle de IV. bracteolatay et Ton verra que si cette dernière espèce ne 
peut être éloignée des Indigofira^la. plante de Galam doit également en faire partie, car il ii*y 
a de différence que dans la longueur des pédîcelles. Cette inflorescence n*est pas la même que 
<;e1Ie du Lotus microphyUiis, et nous ne pouvons adopter le seutiment de M. W. Arnott pour 
la réunion de ces plantes en un môme genre. G. 

(a) Les plantes connues dans les herbiers sous les noms de /. tinctoria et /. >^/ii/ sont bien 
suffisamment distinctes par leurs feuilles, sans parler des caractères fournis par les fruits. En 
effet^ n'est-il pas facile de distinguer au premier coup-d'œil^ une espèce qui, comme VI iincto» 
rim^ a des feuilles ovales- tronquées et souveÎEit échancrées, d'une autre qui^ comme VI .jimiU 
hà a oyiABfl-oblongues et presque acuoinées ?. 6- • 
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Koxb. produit une couleur bleue, mais elle n'est pas, je crois, 
cultivée. La plante qui est appelée Nety^ à la côte Malabare, ou 
^meri de Rhéede est Fi. tinctoria^ et celle qu'Hermann (dans 
les commentaires de Burmann à la fin de la description de 
Rhéede) nomme ^nileX qu'il vit croître dans le Malabar, le Co- 
romàndel et le Negapatam, est encore la même espèce. 

Votre Crotalaria pisiformis est le C Brownei D. C. ! Le port 
est entièrement le même, et la seule différence que je puisse y 
apercevoir consiste dans les fleurs du C. Brownei qui sont 
plus grandes que dans votre plante (mais dans les échantillons 
que vous m'avez envoyés elles ont d'assez grandes dimensions). 
Vous dites que les ailes sont oblongues (alis oblongis) } dans le 
C. Brownei elles sont lancéolées et aiguës. Dans l'une et l'autre 
espèces, les ailes sont deux fois plus courtes que l'étendard. 

Je possède une autre espèce très voisine, provenant de l'île 
Saint-Vincent et qui m'a été donnée par le docteur Hooker. Je 
propose de l'appeler Crotalaria Hookeri ; voici ses caractères : 
Erecta ramosa^ tota minutim aâ presse puhescensyfoliorumpagina 
inferiori glabra excepta^ stipiilis minutis setaceis cadùcis jfoliis 
irifoliatis, folio lis oblongo lanceolaiîs basi aciitis apice acumi- 
natismucronaiisj petto lis supra canaliculatis ^ racemis termina^ 
libiis subelongatis muftifloris y bracteis setaceis pedicellum 
subœquantibids caducis , bracteolis diiabus medio pedicello 
insertis ^ bracteis consimilibus } calyce campanulato , segmentis 
lanceolatC'Subulaii^ j inferiore longiore cœteris subœqualibus, 
alis falcaiis vexillum subœquantibiis^ leguminc basi in stipitem 
bre^issimzim atténua to oblongo-cylindraceo triplo longiore quant 
lato glabro poly-iilx-i^spernto^ seminibus compressis confor- 
mibus (fulpO'brunneis) niiidis. — Le C. bracteaia Roxb. est une 
espèce aussi voisine, mais qui se distingue par ses deux grandes 
bractées foliacées entourant complètement le calice au sommet 
du pédicelle, et qui, au premier coup-d'œil pourraient être con- 
sidérées à tort comme faisant partie du calice. Mon échantillon 
provient de l'île Saint- Vincent, où il a été probablement cultivé 
de graines envoyées du jardin botanique de Calcutta. —Il est 
vraisemblable que la patrie du C Brownei est le Sénégal , et 
qu'il a été apporté de cette contrée dans les Indes occidentales. 
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Le Fillœa est certainement un bon genre; mais ne vous 
êtes-vous point trompés en considérant le tegmen épais et 
corné (endoplèi^re D. CJ comme un véritable albumen ? Je n'ai 
jamais vu d'albumen dans les Légumineuses; quoique j'aie ob- 
servé quelques cas où le tegmen s'épaissit lorsque la graine de- 
vient mûre. Un examen des graines avant leur maturité servira 
à résoudre cette difBculté. (i) 

JJjàcacia Girafœ de Sprengel est certainement ïjicacia 
SeyaL 

Votre genre Cailliea est le même que notre Dichrostachys. 
Nous Tie^xx avions pas été informés quand nous avons publié la 
description de celuici; mais quand même nous l'aurions su, nous 
aurions préféré adopter le nom proposé par M. De Candolle 
comme nom de section, fa) 

Dans la description de vos Combrétacées , vous ne semblez 
pas avoir connu une révision du genre Combretum publiée en 
1827 par M.Georges Don dans le quinzième volume des Trans- 
actions de la Société Linnéenne de Londres p. 4i3, oùil dé- 
crit plus amplement ses espèces africaines , ainsi que le second 
volume de l'édition du Dictionnaire de Miller publié en i832 
dans lequel les mêmes caractères sont donnés en anglais avec 
l'addition de quelques synonymes. Son C intermedium n'est 
pas votre C. mucvonatum, mais appartient au genre Poii^rea 
D. C; il n'a point décrit de nouvelles espèces qui se rapportent 
à votre plante. Son C leucophyllum est votre C. racemosum. 
Son C. comosum^ figuré dans le Botanical Register t. îio5, pos* 
sède, suivant sa description , dix étamines, et doit être placé 
dans le genre Powrea ; votre plante est conséquemment dis- 



(i) c'est après beaucoup d*hésilation que nous avons donné le nom d'albumen à cette partie 
cornée cl épaisse de riotérieur delà graine qui entoure l'embryon du Piliœa ; mais nous nous y 
sommes décidés d'après Tobservalion du double tégument delà graine, et Texislence d'un legmen 
membraueux séparable. V. Fl. de Sénégambie, p. a43. O. 

fa) Pourquoi préférerait-on un nom trop significatif comme celui de Dlchrostachys, qui ces- 
serait d'être applicable si on venait à trouver des espèces à fleurs isochromes ? La dédicace d'un 
genre de p'anles à un voyageur intrépide , ne devi-ait pas être rejetce par les Anglais , car au* 
trement nous serions en droit de ne pas admeilre le Parkla, le Bowdichia et d^dulres getr^ 
que pourtant nous adoptons volontiers: ^t 



a5o WAXSJSR-'ABIVDTT. »^ Sur la Plore de^ Sénégombie^ 

tincte et doit, retenir le nom de C panioulatum Ventepat; je 
soupçonne que l'espèee qui a été vue par M. De Candolle (lors- 
qu'il marque v. v.) est lePowrea coccinea.Yotre C. glutinosum 
ne se trouve pas parmi les nouvelles espècçsde Don, non plusque 
votre C chrysophjllum. La seule de ses espèces qui se rappro- 
che, de ce dernier-est le C. iomentosum^ mais il a les épis axil- 
laîres solitaires et les pétales ovales; le reste de la description 
s accorde avec celle de votre plante. Son Csericeumy ayant dix. 
étamines, appartient au genre Poivrea, Don énumère quatorze 
espèces qui ont dix étamines^. mais dans l'une délies, il n'y en 
a certainement que huit.. 

Je n'ai pas encore eu le temps d'analyser vos échantillons 
SAmmanniay mais j'ai vu que vous décrivez plusieurs d'entre 
elles avec une capsule quadriloculaire et qu'à l'exemple de 
M. De Candolle vous faites entrer cette considération dans le 
caractère générique (i). Dans les Ammannia de Tlnde, à l'ex- 
ception de notresectiou.jD/jr;/c75/^mo«quialeà étamines en nom- 
bre double des pétales, et de notre autre^ section Mirkooa^ qui 
a un port remarquable et très différent de celui des autres espèces 
à moi connues, je n'en ai trouvé aucune qui eût plus de deux 
trois loges; je ne parle cependant ici que de l'ovaire, car le fruit 
devient ordinairement uniloculaire par la rupture ou la dispari- 
tion des cloisons. — Votre j4, salsuginosa se rapproche très in- 
timement par ses caractères de VA. indica^ mais il a des fleurs 
plus grandes. Votre A. filiformis est voisin de VA. multijlora^ 
mais son tube calicinal est turbiné dans sa jeunesse et son style 
est court; ces deux espèces sont conséquerament distinctes. 
Votre A. aspera ne semble différer que légèrement de VA. 
œgyptiaca. (V. notre Flore de la Péninsule indienne, p. 3o4, 
sous le n"* gSô). J'ai quelques doutes, d'après votre description 
de VA. ienella^ qu'il soit une seconde espèce de la section 



(i) Les caractères géuériques dans la Flore de Séuégambie ont été réformes d'après les espè- 
ces que .nous avions sous les yeux. Or, la majeure partie des Ammannia de la Sénégambie ayant 
iioa-8€ulement Tovalre mais même la capsule 4-locu1aîre, nous avons dd donner celle structure 
^çMnme caractère générique, et nous croyons même que c'est Tétat normal, tandis que la cap> 
ftule bi|oculaire ou uniloculaire n'est que Télat exceptionnel. . G* 



Mirkoàa St'il en est ainsi, notre caractère doit être un p^Ui. 
modifié» Votre #i^. é/a///2o£a26!5 a «des. rapports avec V^meletia^ 
par la longueur de son tul>e x:aUcLiial; mais sî .votre analyse., 
est exacte, il diffère en plusieurs autres points de ce genre. 

Voire.Jussiœii aliissima semble à peine distinct du J.linifolia 
de Vahl:,' oii du moiim il ressemble aux éc!^i;intillons ainsi nom- 
més dans mon herbier «et -recueillis dans Tile de Saint-Vincent, 
Il y a déjà î trop d'espèces de ce genre, constituées d'après des 
caractères extrêmement faibles ou d'après la différence des par- 
ties. Le nombre des étamines et des lobes du calice n'est miHe- 
ment constant, une quatrième partie étant ajoutée dans plu- 
sieurs fleui^ sur le même éciiantillon. Pafrmi les espèces que j'ai 
reçues de M. Parker et recueillies à Démérary, jen'ai pu trou- 
ver quelque accord avec le /. dodecandraoïtleJ. affînisj toutes 
étant octandres, excepté une qui ne paraît pas avoir été décrite 
parM. De Candolie. C'est mon J. torulosa: Erecta, ramosa, gla^' 
berrima^ caule teretiuscula, ramis patentibus subœmpressis fo^ 
liis e Uneari'lanceolatis inanguste lineari a basi<ipice atténua^ 
lis brève petiolatisy florïbus pedicellatis^ pedicellis gracilibus 
(^2-3 lineas longis) jnictum subœquantibus ^ braeteolis diiabus 
minutissimis alternis supra médium instructis^ ealycis lobis 5 lan* 
ceolato^acuminatis persistenlibus démuni conpoluto^sitbulatis ^ 
capsula cyllndracèO'oblonga i ï^2-2-plo longiori quam crassa 
adsemina torulosa^ seminibus paucis (in loculo quoque 2'^^J 
majusculi^. 



Description d'une nouvelk espèce de Champignorï, 
Par Mûl. A. ÇAy;ALicR et P. Sechier, de Toulon. 

Cette plante est munie d'une volva presque souterraine, ar- 
rondie, à' racine simple et très grêle, à quatre ou cinqlôbes foi^ 
mes piâr sa* rupture, composée de deux membraiies séparées'/, 
l'une de l'autre par une couche de matière gélatineuse quluduoin; 



a Sa icAvAUEn et siSchier. — Noi^é espèce de Champignon. 

nue insensiblement de la base vers le sommet où les membra- 
nes se réunissent. La membrane externe est blanchâtre, opaqne; 
l'interne transparente, et offre au centre un petit anneau opa- 
que, blanc, d'où s'élèvent en divergeant six à sept lames fibreu- 
ses dé même couleur que l'anneau. Cet anneau et ces lames 
font partie même de la membrane et ne sont pas sensiblement 
proéminens. Du centre de la volva s'élève un petit corps cy- 
lindrique, pointu au sommet, haut de trois à quatre millimètres 
et analogue presque à un pistiL 

Le cbampignon solitaire dans la volva (i), est inséré autour 
du corps pistilloïde; sa base est cylindrique, infundibuliforme, 
et présente une cavité centrale dans laquelle le corps pistilloïde 
se loge comme un pistil dans une corolle en entonnoir; il est 
ovale-oblong, creux, glabre, séparable de la volva à laquelle il 
n'adhère que par sa partie inférieure; il est blanc inférieure- 
ment,d'un rouge-orangé à la partie supérieure. Il se divise un peu 
au dessus de la base en quatre, six ou plusieurs (nous en avons 
trouvé jusqu'à huit) rameaux fistuleux, cylindroïdes, un peu 
plus épais à la base qu'au sommet, perpendiculaires et plus ou 
moins convexes ; la surface externe de ces rameaux est légère- 
ment canaliculée, l'interne offre des rides annulaires, ce qui, 
joint à leur forme générale, leur donne, quand ils sont isolés 
et flottans dans l'eau, une certaine ressemblance avec les Sang- 
sues, à la couleur près. Ces rameaux .?.e réunissent au sommet 
de manière à former un grillage obtus, arrondi, à mailles petites^ 
irrégulières, bouchées en dedans par une mucosité sporulifère 
d'un brun-olivâtre, située au dessous du grillage seulement. Deux 
de ces rameaux, presque toujours opposés, se divisent ordinai- 
rement chacun à leur partie supérieure, avant d'atteindre le 
grillage, de manière que celai-ci offre à sa base deux mailles 
beaucoup plus grandes et en regard. Par les progrès de la vé- 
gétation, la matière sporulifère disparait et les mailles du grillage 
paraissent alors entièrement vides. 

(i) Une seule fois nous avons trouvé une seule volva qui ccnlenait deux Champignoas , mai* 
ils étaient séparés Tun de Tautre par une cloison membraneuse et transversale que présentait 
la volva, dé sorte que celle-ei ressemblait à deux Tohas soudées J munies cependant d'une seule 
racine «entrale. 
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iy. rO Champignon â une odeur fade, presque nulle; il a quatre à 
cinq centimètres de longueur, sur trois centimètres à trois cen- 
fiinêtrèset demi de diamètre; il est fragile, à cbair celluleuse, 
peu coriace. Il a été recueilli en novembre aux environs de Tou- 
lon, après des pluies for^t abondantes, dans une seule localité et 
sur un terrain inculte, élevé, riche en Mousses et en Lichens. 

En raison d'une matière muqueuse sporuiifère et de sa struc- 
ture générale, cette plante cellulaire appartierit évidemment à 
la tribu des Clathracées et à la section des Clathix)îcies^ section 
qui se compose des genres Clatlirus L., Colonnaria Rafintsq. et 
Laternea Turp. et Poit. Elle paraît n'appartenir à aucun dé- ces 
genres : en effet, elle diffère des Ckuhrus i* par ses rameaux 
qui, au lieu d'être anastomosés dès la base, ne le sont qu'au som- 
met; a** parce qu'il est vide au centre et qu'il ne contient pas 
de matière farineuse blanchâtre, mais, au contraire, une muco- 
sité d'un brun-olivâtre, située seulement à la partie interne et 
supérieure. 

Elle se rapproche des genres Colonnaria et Laternea par la 
présence de rameaux en forme de colonnes, mais elle s'en dis- 
tingue par le petit grillage que les sommets des rameaux forment 
en. s'anastomosant. 

D'après ces considérations, cette plante nous paraît devoir 
faire partie d'un genre particulier pour lequel nous proposons 
le nom de Colas (quenouille), à cause des rameaux qui sont per- 
pendiculaires, écartés, bombés au centre et réunis par leurs ex- 
trémités comme dans les quenouilles. Ce genre, voisin du C/a- 
Ûirus^ serait ainsi caractérisé : 

COLUS. 

Volva rotundata, radicata, lobato-rumpeas ^ centra, columuifcra , meuiLranis 
duabus gclatinà disjtinctis composlta. 

Rami 4-00 erecti > ia basim iofundibuliformem infernè coadunati^; supcrni 
ta ntum aDastomosati parvumque clathrcm efficientes* . 

Massa mucosa sporulifera interiùs apice fixa clathrique lacunas obturans, 

Colus hlrudinosus : oblongus ; ramîs plurimls ( 4-oo ) extùs vîx canalictilatis, 

annulariis hirudiformibusqne rugis in tus notatis; ramis duobns saepë opi^iosilis , 

. 4pice plcruniquc bifurcatis;' massa sporulifera fusco-oUyacei. Aib^aà^ii^&ài 
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apioe rubro- AUrantiuS) sabiiiockffiis 9 ifiagUas,. 4icUttlosoH:aniosinv< vix «oHaceus ; 
Yol^a albida. 

Circà Telonem , in editioribus iicultis . musGÎs lichcnibusqu^maxÛBè^dQtatis 
baud frcqucns. Novembriy copiosus post imbres. 

Plusieurs raisons s^opposent àioe que T^n considère cette es- 
pèce comme un« monstruosité dli# Glathrus cance/latus. 

i^ Elle a été trouvée (au nombre de iiO'individus) dans des 
localités où n'existait pas uns^eul Clathrus. 

a» Ses formes sont constantes, tandis que si c'était un C/â- 
ihru» dégénéré on aurait sans doute trouvé quelque transition 
de forme qui aurait trahi sa véritable orrgine, 

S"" L'organisation est la- même aux divers âges- de la plante. 

4f EUC: s'est reproduite, comme les véritables, espèces peodant 
plusieurs années consécutives. 

5° En&n il y a absence totale de félidité. 

Quelque répugnance que nous ayons eut à. faire un genre nou- 
veau , nous nous y sommes vus forcés. Ce Champignon se rap- 
proche à la vérité du genre GlathruSj nKtis il s'en éloigne par 
d'autres caractères. Il aumit donc fallu^^pour en faire: une es- 
pèce de Ctathras, modifier les caractères de oe genre sii bien 
établis depuis tant d'années; c'est ce que noustn'avonsipae osé. 

îEXPLICATJOJT DE LA PLANCHE VII T. A> 

Fig. j^ Coiui^ liltvtdin&sus vH>en entier. 
Fig. a» Grillage dépouiUé de la madère myquea&c. 
Fig. 3. Parlie inférieureinontraat la cavité centrale. 

Fîg. 4. Volva vue aux trois quarts , et laissant apercevoir le corps pistilloîde, Taimeaii tt les 
filets opaques. 

Fig. 5. Un rameau vu par sa face interne. 



De Echiwope génère capita duo. Dissertatîo botanica, etc., 
q}iam pro venia legendi defendet Eatî* Run. a Tjiautvetter. 
( In-4o Mietau i833, avec une planche lithographiée). 

Le premier chapitre, qui a peu d'étendue, traite des affinités 
du genre Echinops dont M. Trautvetter entreprit la monogra- 
phie pour, la présenter à l'université de Dorpat, lorsqu'il y corn- 
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menfça ses cours de botanique. Voici comment l'auteur' distribue 
les espèces (YEchinops^ pour la division desquelles la forme de 
Faigrette et les folioles du péricline partiel lui ont servi de ca- 
ractères principaux, 

^. Pappo membranaceo y crenulàto, 

1. E. platyfepis TrauXx. Caulc subramoso^ foliis piDiiaùfîdis sinuoso-dentatis 
sopra levissimc aracLkioïdco-tomcutosis snbliis dcin tomcntosis spinulosis : spinis 
brevibus tenuibus^ periclinii partialis e basi cuneala ovati foliolis glabris patulis 
ciliatis: ciliis fdliola baud snperantibus, pappo membranaceo crenulato. — E. hu- 
miUs Reicbb. (cxcl. syn. E, Huthenicl Roch. et syn. M. B.) Patria ignota. t^, 

d. E, exallatus Schtad. Gaule simplici, foUis profundè pinnatifidis sinuato- 
dentatis supra pubescenti-scabris subtus tomentosis spinulosîs : spinis brevibu» 
teouibus^ periclinii partialis c basi cuncata cotiici foliolis gbbris apice recurvis 
ciKali^; ciliia foliola baud supeiautibus , pappo membraaaceo crenulato. — 
M, striotus Sims. — Hab. ad sylvarum margines circa Badam. c^. 

D. Pappo setoso : setls ciliolatis basi connutis. 

3. E. Gmelini Ledeb* Gaule subramoso , foliis bipinnatifidis vel bipinnati- 
partitis dentatii supra Icvissiiie aracbfiokdeo-tomentosis subtus tomentosis spinu- 
loâs : spiois brevibus tcnuibusypericliaii partialis e basi cuneata ovati foliobs gla* 
bris patolis ciliatis^ ciliis foliola baïkl saperantibus, pappo setoso : sctis lineari- 
bus vix ciKolatis basi connatis. — Var. a. lacîniis làciutilisque latis. P. laciniis 
lacinuli.sque angustis. Hab. >.in montosis lapidôsis prope NcrtscLinsk et in Mon- 
gholia ; p. circa Tobolsk. ^ . 

4. E. sphaerocephakis L. Gaule racemoso > foliis profuodc pionatifidis sioua- 
to-dentatis bibinnatifidisve supra pubescenti-scabris subtus tomentosis spinulo- 
sis : spinis breviusculis, periclinii partialis e basi cuneata conici foliolis dorso pu- 
besccntibus adpresfis ciliatis: ciliis fuliola baud superantibos^ pappo setoso: setis 
lineartbus ciliolatis basi connatis. — E. paniculalus Jsicq. , E. Iiorridua Lam. 
E. viscosus Reicbb. E. ruthenicus Reicbb. (excL synoli*)^. maximus Sievers.- 
Yar. P. foliis valdè dissectis.^calyculo majore. E, slrigosa&M.B. — Hab. in monti- 
bus Altaicis, in deserto Soongaro-Kirghisico^ in Gaucaso, Tauria, Podoiia, circa 
Cracoviam» in Holsatia, Transylvania ^ Hungaria/Austria^ Garniolia^ Hclvetia, 
circa Veronam^ etc., in Apenninis Papiensibus^ prope Tivoli^ in ruderatis Apru- 
tii^ Lucani»; Grsecia, Gallia, in Pyrenaeis ; var. p. in Caucaso orîentali« '^. 

5. E. pungens Tr. Gaule ramoso, fuliis pinnatipartitis sinualo-deutatis bi- 
pinnatifidisve supra levisslme aracbnoideo-tomentosis subtus tomentosis spino- 
sis: spinis validis^ periclinii partialis e basi cuneata ovato-conici foliolis glaber- 
rimis adpressis ciliatis : ciliis foliola baud superantibns^ pappo setoso : setis linea- 
ribus ciliolatis basi connatis.-Hab. in Gaucaso. cf ? 

6. E. spinosus L. Gaule ramoso^ foliis supra aracbnoideo-tomentosis bipinnati- 
partitis : laciniis angustissimis spioa maxime clongata validissima terminatia. 
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pericliuii partialis c bas! couica cuneata foliolis glaberiimis redis tenuissimeseiiu- 
latisy pappo setoso : setis linearibus ciliolatis basi connatis.-Hab. in BarbarÎA^ 
^gypto, Arabia, in Cretse monte Dicta^ in Gypro et Archipalagi insulis Tfi, 

7. E. Tourne fortii Led, Gaule ramoso, foliis bi-vel tripinnatiparlitis supra 
pnbesccnti-scabris subtus tomientosis spiiiosis : spinis longis validis gracilibus, pc> 
riclinii partialis e basi cuneata conici foliolis dorso glabrisapicearcuatlm recurvis 
spinaloso-cillatis ; ciliis foliola haud supcrantibus, pappo setoso : setis linearibus 
ciliolatis basi connatis.-Hab. in regionc Trans-Gaucasica. V. ... 

8. JE. orieiitalis Tr. Gaule iimplici, foliis piunatifidis supra pubesccnti-scabris 
subtus tomenlosis spinosis : spinis brcviusculis tenuibus, periclihii partialis c basi 
longe cuneata cylindrici foliolis glabris rectis tenuissime serrulatis^ pappo setoso : 
setis linearibus ciliolatis basi connatis. - Hab. circa Dcrbentum. ifi. 

9. E. Rilro L. Gaule siinplici vel ramoso, foliis vario modo piunati-divisis su- 
pra laevibus glabris vel levissiine.arachnoideo-toinentosis sublus tomentosis spi- 
nosis : spinis brevibus teuuibus, pcriclinii partialis e basi brevitcr cuneata cylin- 
drici foliolis glabris rectis piloso-ciliatis: ciliis foliola haud supcràntibus, pappo 
setoso : setis linearibus ciliolatis basi connatis.- E> rutkenicus M. B., jE^. tauricus 
Willd. Uab. inmontibus Altaicis, Tauria, Podolia, circa Odessam, in Galicia, Hun» 
garia , Austria infcriore littorali , Islria , circa Tergcstum^ in montib.us et yallibas 
jVicacae^ Pedeiuontli et Monti^serrati, in agio Papieusi, in montibus Apenninis^iu 
asperis calcarcis montosis Aprutii^ Sicilia, Gallia austr., in Pyreuseis. Tfi, 

C. Pappo setoso : setis subulatis Jiaud ciliolatis. 

10. jEJ. slrigosiis L. Gaule ramoso^ foliis piffiatipartitis^ vel bipinnatlpaitl- 
tis supra strigosis subtus cano-tomentosis spin.ulosis : spinis brevibus tenuibus, 
pcriclinii partialis ^e basi cuneata'elliptici foliolis glabris arcuatim recurvis média 
. parte longe piloso-cilia lis : ciliis foliola haud supcràntibus^ pappo setoso : setis su- 
bulatis liberisbaudciliolatis.-Hab. in Hispania, Lusitania. 0. 

M. E. humilis M. B. Gaule subsimplici , foliis simpliciter pionatifîdis supra 
tomentoso-pubescenlibus subtus tomentosis, superioribus spinulosis: spinis brcvis- 
^îmis, inferioribus muticis^ pcriclinii parlialis foliolis glabris piloso-ciliatis : ciliis 
foliota supcràntibus, pappo fsetoso : setis subulatis basi connatis haud ciliolatis.- 
Hab. in siccis subsaisis ad Tscbuiai fl. "3^. 

12. E. 2'urczaninoi^ii Ledeb. Gaule subsimpUci vel ramoso foliis oblongo- 
lanccolatis intcgris spinoso-dcnlatis supra gbbris subtus tomentosis vel subgla- 
biis : spinis tenuibus, pcriclinii partialis foliolis glabris piloso-ciliatis : ciliis fo- 
liola baud supcràntibus^ pnppo setoso : setis subulatis liberis haud ciliolatis. llab. 
il arenosis Mougholia Ghincnsis mcdiae cl australis. V. 

Les espèces inconnues à l'auteur sont les suivantes : E, ban- 
naticus^ Roche! ; E, grandiflorus ^ Clark.; E. horridus^ Poir.; 
En lanuginosus ^ Lain.; E.microcephalus^ Sm. ; E.persicus ySiç\.\ 
E. virgatus , Lam . 

La planche qui accompagne le mémoire de M. Trautvelter re- 
présente le péricline partiel de chaque espèce, avec ses folioles, 
la partie de l'ovaire avec l'aigrette et une partie de l'aîgrcllu 
ainsi qu'une soie isolée. 
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ÉiruMERATioiy des plantes recueillies par M. Boi^é dans les deux 
Arables j la Palestine j la Syrie et V Egypte^ 

# ■ ^^^ 

Par M, J. Decaisne. 

(Saite cl fin. V. tomcn, p. Î170.) 

FLORULA SINAICA. 

UMBELLIFERiE. 

137. jâpium grapeoUna L. D. C. Prod. 4, p. 101 ; Hcrb. gall.! — Hab. les 
lieux caltirés et humides du Sinaï. 

i8d. Zoeimia ahsinthifolia D. G. Prod. 4, p. igS. ^ — Tordyîlum ahsiii'' 
thifilinm Pers; Syn. i , p. l34 — Heiacléum abs in ih/Jb Hum Vent. 
Choix t. 2a. Sibtb.'Fl. Grac. t. 28 1. (Bové n. laS.— Emméhé Arah.) 
— Hab. les euTirons du SiitaY. *' 

; ■■»;.. :^. ■■ .'■ ■ 

Pycnocycla Royle,.(i) 

. Umbeliulae . androgyniflorae. Flores ainbîtûs masc. Calyx 
n-dentatus. PeTala 5 obovata, bificîà v. lancèolâla, emarg'mata, 
pilosa, appendiciilâ inflexâ terétî carnosâ fuscà medio in- 
iilructa. Stamix\a ^, filamentis gracilibus. Discus epigynus cu- 
i)iilariS| carnosus , uudulatiis. , Rudimintum styli iiullum. Ova- 
njLMabprtivum çylindraceum pilosum.FLOscentralisfœm. Styli 
'A. loDgi, erecti v. divaricati, infernè pilosi; Stigmata obtiisa v. 
snbspathii]ata.(jRt3ioCARPinM tomentosum : iDericarpiàovoideo- 
oblonga, jiigis 5 snbprominulis, dorsalibns 3, latendibus 2, 
coinmissuiâ subrectilineâ, valleculis s^S-vittalis, vittis tenuibus. 
Sjiiien inlroflexum. 

HcRius hienncs yelp€rcnnes,Toi.ix(riIoba£aj lobis dentatis,Vôlpinnati$ecia 

(e) lUufttr. of llie Botany of ihe Himalayan moimt, etc. fluc'.V. t. 5r. 

m. BoTàv. — âlai, I- 



interdiim spineacenliajsuprema aborii%>a. Inyolucrum polyphyllum, foliolU 

- Hneari'lanceolatia erectis, Umbell^ médiocres longe pedunculatcBj compo^ 

silœjdensœ; umbellularum flores ambilûs masculijpetalis interdàm radianr 

189. Pjaim^%rr^ni6Wf(^.'8p^^^^ '^^''' -- , '^'AAv/N 

P. foiiis infinois longe petiolatis tr^obj^tis, lobis incisis vel den-^ 
talis acutiS) siipremils'Sb(irtïvis pinhaVisectis rigidis 3-5-iobis li- 
uearibus aciitis,ainibeilarum r^diia^d^drà tonientosis^ petalis 
ûbovatis altè emarginatis. 

( Thapftia, Bore n. i»St> -rriVlJrén 0u jBSp^^! Irab.) — Hab : la vallée fia* 
vour ou Baroukj désert du Sinaï. 

Herba erecta, ramosa. CA«|L]f'l}^d|li<;iK^0osu$,rainosuS| ramis cauli simi- 

libusjtcresy meduUâ larctus^ tcnuiter striatus^ glaucescens, glabiiusculus. FouA 

iiif^riora pçlK 3-3 lofga^ uilpbat^ , .iuçiloarscL'i^tiobe JakIl«<ïoiat%^kifa^•unKihtis(H 

rum partitionibus doutatisy dentibus acutis faàùdirdrâ^mïMBèéiMilatis^subconaiceft 

utriuquè l^iè-yiridia^ pubcjula t« tenuiter. toinciitoâa.^ ^u^(A^^4^«0(ps4\»^ kngè 

fctiôlatay.petiolo.striatb} supe^nè. ca|i2|liculato^ li^^i ^f^9tâ\M|lAexicaali nec 

Qiebl^rabaceà, Pepui^culi .elongat^y ^V'^My VFf^Ullill Bqi|SJinil^:!:iHToi.vcRUM 

ilîTolucellumque uniseriata , poiypb]r^,,^iÇoliQlif^^£ii«9iirtlatlfHolatis^^ acatis^ 

ligidis^ demùm reflexis. UnsELLiB compositae; radii a5-3o brevissimi 1 incano- 

tomentosi. erecti : umbellube 10-florœ, floribus ambitûs masculis g. décimas 

centralisfœmiDeus. Florié /ndM?ù?f;Cii.Vt S-déiitattiSy deutibus erectis^ demùm 

5ubpatubs, lanccolatis^ acutis, extrorsùm tomcntosis, Petala interdiim inaequaliaf 

oboyata, altçbiûdd, alba, basi &ublrti|icata, pilosa^crassiusculayexXnDrs&m'pilosay 

mcdio lincâ crassiusculâ in acumen iiiflexum cjlindr^eoum.f fu^cofiiideiiiieiite. 

' Stamika 5 ûLamentis gracilibus glabris, p eiala, su perantib us., Anthère, sob- 

TOXvLtLéàiy biloculates, lôculis basi dîsjuuctis. Discus ppigynus cu{iuLiris> subrar- 

^ nosus, mèdicè undulaUrs, glabettiinas. Sttli 0. Ovarium abortivum^ cylindra- 

. ceum, saberdsfun incatio-lomentosum. Fiosfœmlntnis.Cjak'x. pefÀlà staihinaque at 

,iu Q. masculis. Oisctn subnuilus. Sm.i longi , erectiy inleruèpoberuliï' SrfôiitATA 

subatljM^nata. ÇitEicocuRriuM tomen^osum> calycQ persistcntè coronatum « me- 

ricai'pia Iin-2 longa, oyoid^o-ob^pnjga^ 5-juga, jugis dorsajibns ^'^utiorânusr 

'h fâteralilius cpniRiissurae approsimatis, vix prQminulis. 'Yaixbcuijk plannis* 

■cilla. VlTT^ 8? tenues; gemii^ae iii valleculis? (imperfectè vidi). Semika liaeari- 

obloDga, fiiscescentia, iilàrgriiibus intrôflèxis. 

Obs. J'avais déjà reconnu que la plante que je viens de dé- 

fiCrire devait constituer un genre nouveau différent à plusieurs 

égards de tous ceux établis par M. De Candolie^ dans le Pro* 

dromus sysiematis rçgni vegetaèilis^ i'jxi^is Jç* matériaux que 



.ait )flMBiûlak.i4<iVi F4ormimSimaica. <iSi^ 

jlasMiis là JMaiicUfi|kiRÎiion'mIattD»iei!Kl laiisé .cjnelqiiéis douées^ isè^b 
puUtclitiorbiliiidepnier (Çàbier des plaihlc^ /de ^rilimatiijfsttcpte 
ifmbiiè M^flb doiat/eurAoyle^ne m'eut (aitoôhnakne.ufteXDmÛI- 
r£lièrfe qnii/présentaiit Xoés k8.càJracf ères aie oe;irx qiié je-crâjoak 
savoir oIbservéfiiînoQnbprIèteiDent surla planteidrk Sinaî etqiiLiiiE 
^niiTOnt'^ riiénve de cohiimifer mes premières observatidnsi îOdCte 
plante, figurée sous Iznom^^eJ^Ycrmcyjràla^ ineparaît appdrirf^ 




posées de fleurs de sexes-^^fferi?f4s/ Les pétales sont de formes 

les 
_ ns 

une espèce iii^dile ïAç Igjl^çr^sp ainei j^i^e/dan^ csUe.^u Sinaï, 
les ombellules sont formées d'une rangée de fleurs mâles, à 
'0Tâ<refriS)i1iBdrH^es,grèles/suhéreiix; couverts delérfs^ pféSi et 
resseitibkiitt- ainsi aU^iayoDs de' l''oit/bei4e priticiptâfl^.^Ce^ flëttfl^ 
lîîâtèM^ëWrtttini*^ quelquefois» de pétûle5 très dévelèf^ésf îjprot 
fdfadëtaiéftft bifides-; à lafrtânièreide ceti^x des'!0rftbfteyaw^#|!ii 
et tek ■ au^ré^ soht »pôurvivs ■ «flitï - appendieé>-feWrt , îttfléèt*, 
cylindricfné v'fe^ di^ue épigyrie''e^l cilpUlIfoIrftièVîehâ^Fiin'^dfc 
légèrement ondulé von n'aperçoit atK)unei*(#ÉNjê'ifif il*J^irfiylè 
ni de la graine. La fleur femelle est centrale, munie comme 
les fleurs de la circoiiférérioéde l'ombellule, d'un cal) ce à 
dents aiguës, de pétales de même forme, ainsi que les éta- 
mrne* ; trtdis les styles iont très d^iceloppfe]'^>)if^tt«^^^ dîiijue 
est à' peirie apparent. Le fi*uîl e3t oVoîdë-âlloii^é;"iii*^ 
quelquefois réduit par avortement a un seul carpelle. Je n ai 
pudistihgner 3ur ^mea échantillons d'une lâaoîore Uéu i:iC!tte , 
ni le nonàbje ni la position des vittées q;tii:n»'^;>i»t;pgrni lé&e 
cylindriques et très fines^ et au nombre de d^uxjdftOft^çhaqîti^ 
vailécule. î-Vi f) :/:; ^i/i 

J'ai reconnu une autre espèce de ce genre .'pannîf|es.^nt!e3 
rapiJortées dé Peinse par M. Bélanger. Dans cott^ «f*èçel(|uto» 
pourraitonontimer P. spinosa à cause des feuiUie^iyJeioalicejêât 
peu apparent^ les pétalesi sont lancéolés et termJiï>çsqJju>J'ftpp«hr 
diceiôfléchî oonjwô damMca autres espèces. t§% ♦.tyl^îsftiîftTrtii» 



-960 !• oBO&isNR. — i Flonda Sinnica. 

variqtiés, et le nombre des vinœ est bien certainement de deux 
dans les valiécules, quoique je ne les ai pas vus sur des fruits mûrs. 
Dans le P. glauca Roy le ^ qui se trouve également dans les col- 
lections de Jacquemont, le disque des fleurs mâles est très 
charnu , marqué de dix cannelures, et la coupe du fruit m'a 
montré trois vittœ entre chacune des vailécules , excepté celles 
•de la commissure , qui n'en ont que deux. 

190. Bupleurum {Bupleurum Bovc. n« iâ4). — Hab : les eDYiions du 

Sinaï. 

CRASSULACEiE. 

191. Umbilicua pendulinua D. G. Prod. 5. p. 4oo. Delil. ia Léon De LaL 

Fiag. fl. Arab. pctr. p. 20. — Cotylédon umhilicua Lîdd, — Hab : 
entre les fissures des rochers au mont iSinai. 

Obs. La plante du Sinaï se fait remarquer par ses fleurs pres- 
que scssiles et munies de bractées plus longues que le pédiceU 
le; par ces caractères elle se rapproche de }lU. horizontaiisdv 
Gussone, mais elle en diffère par les divisions de la corolle qni 
sont arrondies-cordées et acuminées au lieu d'être lancéolées. 
Le caractère de la longueur du tube do la corolle varie de mcaie 
que sur les échantillons recueillis en France. 
« 

TAMARISGINEiE. 

192. Tamarix (Galllca) maniii/erù, Ehrbg. in LiuiiOîa a. (1827) p; 270. 

Ejusd. Zool. inscct. t. x. — llab : les côtes de la Mep-Rougc pies dv 
Tor^ et dans les environs du Sinaï. 

Obs. m, Ehrenbcrg, dans la révision du genre Tamarix^ 
réunit en une seule espèce plusieurs plantes qu'il ne co:. si- 
dère que comme des formes différeiites d'un même type. Cetlf 
manière de réunir ainsi par r;iccs ou sdus-cspèces plusieurs 
piaules qu'on avait clécriles comme espèces ne peut, ce nie 
semble, élre étendue aussi loin que la fait M. Ehrenbcrg. 
'Ainsi, en prenant pour caractère le disque hypogyne de 
tShacune de ces espèces on voit qu'il se présente sous deux 
^•tees bien distinctes. Dans le Tamarix /W/caWilld., cultivé au- 



jr DKCAtsmk •*?• Flerula Siaaiccu â6ji:r 

jétiriâ''hHi-t1am4es jardins,' Miisî q<ie re»pèce qui croît auxi^n- 
virons de Toret du SinTrî, et que je rai)por!e au T. rhanni/era 
de M. Ehrenberg, de même que dans le T. orientalis Forsk, ce 
disque est à cinq lobes tronquést entre les intervalles desquels 
s'sosèrent les filets des étamines. Dans les 2\ gaUica^ africana, 
etc., ce sont les lobes mêmes du disque qui vont en s'atté* 
nuant et forment les filets .anthérifères. Toutes les espèces que 
j'ai examinées ont les loges des anthères inégales; une des 
deux étant toujours sensiblement plus courte que Tautre. - 

Plusieurs échantillons de cette plante rapportés du Sinaï ont 
les bourgeons transformés, probablement par la piqûre d'un in- 
aectCi en.d€ petits cônes écailleux. 

î: ■ ■ .1 

nCOIDEiE. 

193. Aiaôùn eanarienêe Linn. D. C. Prod. 3. p. 453. Delil. Frag. fi. Aràb/* 

]iélr. p. di. Frcs. Mu^Senck. p. 189. — GUnm crystalUnua Forsk. 
^èmtt. 95. tv i4. ^* Hab : daos lef sables maritimes près de Tor; 
(nal. HcbniD. a5oo< Ruppeli.) 

194. Ofinirt êomideêUïOï. D. €. Prod. 5. p. 455. Herb. gall.! Desf. berW 

ail. ! Delîl. herb. œgypt. •— Hab : le désert de Tor. 

195. Heaumuria vermicuiata Liim.D. C. Piod. 3. p. 456. Desf. herb. allt 

Fres. Mus. Sèmck p. 183. ( Heaumuria , Bové. n. 207. — Mellah 
Arab.) — Hab : les environs de Tor. 

196. Nitraria iridentaUt Desf. FI. atl. 1. p. 37a. Herb atl.l Delîl. FI. 

Egypt. D. 457. Ejusd. Cent. pi. Afr. Voy. Meroe p. 99. Ëjusd. 
Môar. frag. inéd. fl. Arab. petr. ( NUraria, Bovc n. 1 79. — RattaJ 
Airi>. ) — • Hab : les plages de la Mer^Rouge. 

CUCURBITACEiE. 

. 197. Cucumia propJietarum Linn. D. G. Prod. 3. p. 3oi.. — Hab : les en-; 
virons #dc Tor. 

PARONYGHIEAE. 

198. Gymnocarpum decandrum Forsk. Descr. 65. ic. 1. 10, D. G. Prod» 

3. p. 369. Desf. herb. atl! Fres. Mus. Senck. p. 179. R. firowuin 

' ^ Obdo. et Clapp. p^ 36. Dëbl. Nouv.' frag* inéd. fl. Arab. pètr.'^— 

vi f. -^ ^Vianiherha fhiticosatYM. Symb. i. p 39. ( Gyninocarpoa decanr- 

drum, Boyé n. ao5.«— GMrai Arab;) — Hab : le désett du Sinaï. 



éiirt(kà^piiftgéntibLi^iX;ai^iius duoitUat^ t.ojj 

Jiab. le dcsect dij Sinaji. . 
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tula (magniludine Pisi), 'ad"raraulorirti»â'jf>ite'4e*«fittîl^î«^ 
miles , ut . et st»pu1œ pcisislciites congestx, inyolucrum pungens induratum 
crassum flores circumdans quasi jf/;^q[fif|^c^|B{. Caltk 5-partituSy lanatus; 
foliola subaequalia, liiieari-oblonga^ concaya, apicc subcucullata^ apiculata 

ijdl^'ÏQcnÂï^MiQioeM ietrOihxk. Bs^a^J^ af'.r&fj^iiM vSirïftlIiÇJNÎ^ calyci- 

miniinœ, fuscae. Sttlus ûliformis, apicc<llifi4^^^^<^'*^ JfniïihlMffltMlffi^ nir Stic- 

MfaMi ^if^clu».^i;)ftiii4[7i,tr#.^yoid<^][)T«k£|ga^^ 

nino iinmcisus , i^qod^|^QiMai;F:S4vil^,l4v^.eaH^^^0^rts^^ Ion- 

tàH^ ^lloiû-Ci^scescAnJê/ IfeniAjteRi^nkft AnuAiCi^ii^ Qiijii^Qr^iIftiatw^'I cotyledo- 
nibus scmicylindraceis accuinbcctib«ÉK.-j.S i; . , -.A . d- H — •'.f.iA 

~ ' de 

des 

rameaux des têtes aF4|O4Hli0S'qAlioiU-qii^UiUtfrffsft4^(ïiQifUDce avec 
le l'ruit de certains Medicago. Les bractées, de la forme et de 
la consistance des feuiltesy sèi feôUdtot entre elles au point 

manière 
lelSt^les 





iivisions 

calycinales, l'utricule élaÉ4:jElMièi?lîtotolt renfermé au centre du 
capîthle à (les hauteurs différentes suivant la place qu'occupent 

^^hl^^P^Ymri\}[Bi^.fr(igi^iT^ l!0q|t-.îl>i i^^^Jaf*>'f9^tfHfl5b. «gypt! 

-R^ •i>\> ^. >Ç-*=C, 9€i>^)^.,,^nf^3j\>i\(i^t'r^0f^^ Hab : le 

JiM=;:î >i9êwM^»ipinA!t ■^(.'fv.A'::..vy\'J —.dos .m 6:0:1 ,.txm\i 



j. •imiiSki^^^^^'9/omlëmiaMb.'' a^^ 



, '.uJili/4ftr«M<<è*t<^f.'(|qnM(.<>'kiOMki ir^cidi^^b^Së&^ck 4i^<'ftjl^lt/jr^ 
déjà fait voir que le nombre des valves de la capsule et la ure- 

,, .4lao. les eayirqns diiSmaï. . i . . . /i ?* 

€€âl€Bifl|iIî c^î£<iaDi^l(e9i|ûr<>svinces^«bérMli0Maie3'<t^ ■'■"''^'^ 

le désert du Sinaï. " , 

2K>5. Poterium verrucosum Ehrenb. 

caulinis oblongis, oiiiAÎliu)^ificisofitlfiiifati&^6ubtàa[/ptl0Aisc^ 
globosis verrucosis. i.j-i:' . i 

polygamum U. P. (non W. K. )-n(fiftiteritt«fc^MBonRCi. nii^iSa. — 
i7ora«s Arab. ) — Hab. les endroits cultivés du mont Sinaï. 

H£RBA perennis, erecta, glabra^^cxtnUiVi^rg^^s^ folios us, herbacé us. Folta 
impari- pinnata , pilis raris inspersa ; radica)ia4-6-jugay foliolis gradatim ad api- 
cem majoribus, ovato-rotundis ( terniinsili oDOvato ) inciso-dentatis, mcmbra- 

PxDUNGUu axillares vel terminales elongati. GAPi'];ilfMfiV f|pkMWli)t'0})igamu(n, 
rliachide paberulà. BBACTSiS subrotandasi ciliatae, submembranace». Fuobss ia-* 



\ 



éiirt(kà'^piiftgéritîbLi^ix;ai^tius duoiUktQ^ c.ojo 

iiab. le dcsect dij Sinai. , . 




tula (magnitudioePisi), ad rarouloriniâ<ft'{^eM''4eWfiià1l^)Éà4c!^ 
miles , ut • et st»pu1œ pcisîslentes congestœ, involucrum pungens induratum 
crassum flores circumdans quasi^^>ff;fiq[fi||^9|B{. Calt^i 5-partituSy lanatus; 
foliola subaequalia, liiieari-oblonga^ concaya, apice subcucullata, apiculata 

ïAv^'incaihl^mfifW intrOihxk. V$^a^J^ (>f:.r&KMftii^i.:)ftt|içiiiiinf /lA^P calyci- 
9ift1^i9frbltifiM|iiiC!Àpppsi(Mij/yan^i^ifi)ifoc^ ,.a4U^» e;ieQJ|^ Xmib' ^ ovalx, 
miniinœ, fuscae. Sttlus ûliformis, apicc^ljifii|iitt;tf (SOfl^ ^iWIltiKsilMilf^ns. Stig- 

niiio iuimeisus , I^qoij^|94rQlMal^^•S4VIHF.I4v^j9a^B|^ îon- 

ii«m^lloiû.fj^sc«5CAnje/ llERiiw£Ri«nk^ lSlmmfifQ9Mi9Hvéi cotyledo- 

nibus semicylindraceis accumbectib«ÉK. .S . i/ , , ..-A . J' il — ('.f.riA 

de 




des 

rameaux des têtes aF^^iHKUedqAli Outvqiiçlqutffffsft^^ïïiWiy^ avec 
le l'ruit de certains Medicago. Les bractées, de la forme et de 
la consistance des feuilles, sêi&ôûdieirtt entre elles au point 

manière 




açon qu on ne voit que i extrémité aes divisions 
calycinales, l'utricule élaiâiJElMièplîWtolt renfermé au centre du 
capîthle à (les hauteurs différentes suivant la place qu'occupent 

^a^4:|^^i^>Wç^r/îrpi./-rifzg^DeW<»Jl. ECT|t,i?; (^..i^îaf4>'f6i.«ltob. aegypt! 



déjà fait voir que le nombre des valves de ia capsule et la' prê-' 

s^fiS)4?ftif )*R»^»fc./^wftii»y t, jljajrç ;>^f)LiiKe:-4i^ Jdj fi^oMUf ^» Ca- 
'3WBhj4l4«fcP'!W«WÇ<kfiUn;Seg'|q.MJ,4iré§§jltW«rt.tl çWS oaraotâresi 2'»t 
-no 8>')'!><jî'> « »I failli)! ',!> '.'",.:!]•: h "X '.»!i.'l .v\'\vv'»vvv\">u' .'\. v» 

,, .*flaD. les eoTirqjDS du Smaï. , ^ , ., .rii^ 

cdl^iqdî c^îécbns»lip9i|Droïvim:«sid»éridi0Haiea<<teia^^^^ '-> 

le désert du Sioaï. ' . 

.--.»■ 11*. ♦ 

ao5. Poterium verrucosum EhrenL. 

St>jflSulibîWîiin^ui98ff gfeifciÇEripBiSi; fic#i«,wftmU .Wwiiftovatis, 
caulinis oblongis, CHiii»îbus-ijQCJisofi(l«ii»fati&6Hbtùa/pil0^ 

globosis verrucosis, i ;• •' ' - i 

pofygamum U. P. (non W. K.)-n((iPflteri««fc^MBonRcV. nir^iSfl. — 
J^omss Arab. ) — Hab. les endroits cultivés du mont Sicaï. 



mui 



HsRBA pereanis, erecta, glabra'rCiUfts krs^ttioms, folios us, herbacc us. Folta 



impari-piDData , pilis raris iuspersa ; radicali£L4*6~juga, foliolis gradatim ad api* 
cem majoribus^ ovato-rotuiidis ( terdiinsui ODOvato ) inciso-dentatis^ mcmbra- 



PsDUNGULi axillares vel terminales elongati. Gaph^jImM fjirhwwffii frilrpniim^ 
rliachide paberulà. Bilactem subrotnndsi ciliatae, submembranaceœ. Flobes 'm* 



a64 ^- pEGAisifK. -^ Florula iSifi^iça» 

fimj ;d>ortu masculi , polyandri, mediî androgjoif siifuri^ fcmû^ |^ 

bosiM, orc cpDtraçlOi ii^crassatOi staminiCçro ; li]iiba&.A- partiti|S|.i!qpA)is ovato- 
rotundis^ patnlû^ nuM^gioe meoibRuiaceîs^ tri^erTulù^.iTÎridibtiSy l^berrimis. 
Staioka kl floribtis. mascalis ciriçiter 20, filaracntis filiformibnip: Aexilibnsy 
longis, glabris. Antherje rolUDdae, biloculares, flavx. Pistuxum in fl. mascolis 
abpjdtT.om. Sttu 3, calycis faacem snperantes ^ filiformea, glabri. SnoKiVA 
aspergilliformia , caroea ? Akenia 3 tubi calyclnis ndharentia. Fmacnn ^^:»i 
bosus^ induratus, Terrucosus, glaber« Skmina in localis folitaria» oyoideOHibloiiga, 
pendula. 

Obs. Depuis plusieurs années, cette plante est introduite dans ' 
les jardins par M. Ehrehberg, qui Ta fait connaître soùs le noib * 
de P. verrucosum. Elle se distingue de toutes les espèces con- 
nues précédemment , par son fruit globuleux et verruqueu*^ 
M. Desfontaines l'avait confondue dans son Catalogue du jardin 
de Paris (liSsg) avec le P. polygtunum de W. et Kit. Le nombre 
des loges de l'ovaire varie , dans ce genre , de %k 4 1 dans le : 
P. caudatutn, il est le plus souvent à 3 ; dans le P. spinosum^ 
il varie entre 2 -et 4; enfîn dans les espèces de la deuxième 
section établie par M. De CandoUe, le nombre le plus constant 
est' de - â y quoiqu'il arrive souvent qu'on observe des'frtiitê A 
troià loges dans le P. agrimamfollumj dans l'un où Taiïtre cas, 
\ei styles sort t toujours en rapport avec les ovaires ou les 
loges. 

S06. Rosa rubiginoaa var. a aepium D. C. Prod. 2 p. 617 —jR. aepium 

Thuill. var. agresiis Fl. Fribg. (Rosa^ Bovc d. 180. — Ouard 

Berri Arab.)-— Hab. le mont iSainte-GatheriDe. 
SLOj» R» villosa L. D. C Prod. a. p. 619% var. ^ pari^ifloral Hab. \w 

jardins du Sinaï. 
2108. Cratœgus Arania Bosc! D. G. Prod. 2 p. 62g. — Meapilua Aronia 

Willd^ {Mespilusy Bové n. i8i.— iSî^iirour Arab.)— -Hab*. le mont 

Sinoï et Sainte-Catherine. 

LEGUMINOSiE. , ... 

. ■ î ■ • ■ .•,.:■■■:.. "î. 

MlMOSJS. 

S09. Aeacia Seyal Delil Fl; Egypt. p. i49. t. 59 £^. D. G. P^od. 1. p. 46a'^ ' 
*-A. 8i/ai Forik. desc. p. LVI. r- A. Giraffvè Spr.^Haftjle 
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a 10. Çy iisus uniflorus'N OY. spec, 

C.^ramis gracilibus ramulisaue acipressè pilpso-seriçels sub- 
aphyllis; foliis trifoliolatis, foliolis obipngis sericeis^ floril)us par- 
vis. a:i(illaribus solitariis ; calyce sericeo,laciniis lanceolatis açutis 
coroUam subaequantibus; leguminibus lineanbus; seminibus 
globosis pallidis nigro-punctulatis. 

'OftUm . BoveD. igj.^^IIab. le désert du Sioai^j, , . . 

SuPFRUTSx ramosus, ramis ramulîsque gracilibns, teretibus, piloso-scriceis, 
sabaqpliylUs.' Stivuub lanceolato-acntas ^ persistentiis 9 extrorsùm sériel. " FouA 
rara (anscmper?) trifoliolata Tel aborta simplicia; foliok lin. 1 rirciter loDga» 
oblonga , Tel obovato-oblonga , obtusa Tel rari&s acatiuscula » ntrÎDqae sericèa. 
Flous flaTÎ, parvi, axiliares^ solitarii, subsessiles. BiucTBiB miDimae, âciitaB^ 
extHMrsùm Mriceae. Galtx sericeo-pilosusy lin. 1 tongns, 5-deiitatas^ dentibas ^ 
laqceolatif,:aculiasciiLs (4 JBqnalibus) , labii inférions intermediobreviore. Cd*-(- 
AOEXA flftTâi calyce paulô longiofi liu. i longa : Texillum rufam cd>cofdatOrjro-rivI 
tuqdum, breviter unguiculatum, glabemmom : alx Texillo breTÎores^obloBgSj.''. 
obtusissimae, concaTiusculae, unguîculat», margine soperiore aariculato ;. c^rina. , 
alîspaulo longîor, oblouga, obtusa , 3nbobliqnay anguiculata, absque auriculis. 
SrÀi^tiNA 10 inclusa^ monadelpha; tubiis membranaceils OTarium subaequans» ' 
Sttlus filiformis arcuatus^ glaber. Stioma capitattiin. Otahium lineari-^blon* ' 
gnm. Legumen patulum, calyce persistente infrà fisso Testitum, liDeart-obloa-- 
ga^Vdcuniinatumy adpressè serîceum. Semina spbaénca ( magnit^dîne grant 

Siuapia), pallidè flaTa > nigro macula ta. 

... ..■-'• 

Obs. Cette plante appartient à la cinquième section du Pro* 
drome de M. De CandoUe, qui renferme le £^. a/^^M/^u^y avec 
lequel elle a de raffinité. ^ 



.) 



aii. Genista monosperma Lamk. D. G. Prod. 2 p. i5o. Fi*es. Mas.Senck. 
p. i85. — Spartium monospermum Lînn. Delil. Serb. œgypt ! Desf., 

i'.i" ' bcrb. atl.!'— (G^msAi /iwww/ierma, Bchré n. i83.-— JRe^a/i» ATàb.•)î•- 
— Hab. le désert da Sinaï. ■ . .j - ':t 

212. Ononia sicula Gnss. D.G. Prod. n. p. 160;. (ûxoiim> Boté «. Jft7> 
— Adrets, Ar^b.) — flab. le désert du Sinaï. 



le jardin du Muséum, où je l'ai toujours observé avec des fruits 
plus longs que le calice, ak^A^SMj^ftA^ ^oit également sur les 
échantillons du Sinaï. M. De CandoUe indimie le contraire 
dans la phrase de son Prodrome. • '^'l' •'^*^ . -ov\;. v^ ^v ?.i- O .ois 




Hab. le dcscrtdu Sinaï. .?^i:i.:j{I'?i:îh|.{,'i;^;;» ;;;b;!l. tj '• r)<\<À\ 

21 5. Medicago laciniata AU. p.C. Prod. 2.^ n. i8o. Bejith, Gâtai. ïjL 
Pyrcn. io4. ex spebfitii* (^mâœk^l Bi)>^,"S. ii^) — Sàk fcâàtfl 

• de Xor. »» r-f -^ ._•> 

,?î!)oi'iJZ-o?/}îir[ jMicjjfriOt ç?.i*,drii;;;: 'i::ji-'./..:f;:i;ï '(uwi ;^./.:..':ii.'( jrTrj tn^ur* 

;i;8nr4'iî^3\a?-^nrif^/i^«!^f.fîftr^^^ lor itnl.if-.'îi.I ( V îocj(U'k iji;) gict 
.6a:^i.-:)î^t;î/rii'iîK.,rJi-*2ifiîjJj'i ?uiirc J:?^ .r>.i.:.ro . r; m.l'fo-otiivcao /;/ x '^iiioMo 




'' deTor? ' . . . - y , '. . v 

ai8. Colutea Haleppica Lamk. D.G. Astr. p. 5a. Éjusd. Prod. 2 /p. 270. 

p. 292. (Aatragalus, Bové n. 195 et 1 78, lyr ft^?l'ti^t4^ûBgfe Ar^l}*' J 
— - Ilab. le désert du Sinaï. 

C^ï^9ÀlQ-A4ftRs^fift .4s|Ç«gaU«iÇv*^ftnVAe -. fty^iï)tlfité(ifeitç, 4&'après 
un échantillon provenant d une planlftii^kiMéâ^jj A . fJl-- 

Cfo. j#.iFiy«#»wifAVy spà^ .4/ .'■ vi :> a .-^) ,:^ '.w. ^-.v.aO .sic 
A. subacaulis, foliolis i2-i3-îugLS ooovatis o^tusis v. sub* 



ifqnii^fqHÇ 4PH>pgJ6>fH:wmi^t^. ff^li», l^n^iwtiirK^t^itis».'!- • nos 

jrstmgaJiu..,.? Frisen. Ifftis. Scnck. p. W?^ (ii«ftaa«J^,JDOTc n, 

•■•■lî.".»-'! i:..!! I î .-j!iii, ) '. il "!.'■. • f.'I .. ;. i::j •■..;.'ii Aii'.:'>t xî;inl 

dans l'herbier de M. Desfoiitaines, que cite M. De CaQ«baUeii> 
cette nouvelle espèce en diffère par ses pédoncules plus longs 
q(B«*sift(ii*lwçIc«B«s-|îi'^ABf fctîWjbds^s tié>dw»tetflà'^rèftfe p*fi%s 
dë«fÈrtîdlé*»'obDV^e4 •Wt' qriéftpîMrsVb'fit^^-atf ''f,^^ d'être 
Mri^s' êt''l4ùkêl lèà-^éum^à'^ni'^Mlk;^^^^^ de 
même forme; et les ailes sont pourvues^jçj'iji^/pjj^^ç^iy^it/qiiji^^gs 
unit intimement et les retient contre la carène. Commeje n'ai 
e«Viflité espèce îqqe diînisJii|) éfca«5riC6éipleti'Jfe*nè$nlS'lllsf]Se/^ 
d'eni d«ifle?one.jlesori!ptirt9 qiîiyAiirwie/â i^té^foî(ëîj>àf^l Fi^ë^' 
Mtdû»'irk'cftîii\eih^ii\éàie.;^^*^\ -:.:;: =î^ ;.'irol!i/ oiK.^Mi mj^!::^ 

aai. ^, sparsus Nov. spce. -' ''^^ •'-**i'^' '-'"'' 

•îà. iamfe Jongis crassitie-j^eninié 7ngf6r<^^^k tèftféihOi^ 'fiiàttt^^s 
albo-lanatis, slipiilis lanceolatis siiprà gl^bWsV 'ïoUoKs '^^^^^^ 

senÉ&jiiLiu^fu^is balnipiisskssubcfdaiirAt^^ - '\f^-.[ m n:* L iil. ; C 




jeiTe 



par- une pointe raide et piquante. Cette plante que je nVi euV 
comme la précédente, que trop incomplète pour eh faire *la- 
description , a la plus grande ressemblance avec T^. tomentosus 
dont elle diffère néanmoins par 1^ forme, des folioles et par ses 
fruits réunis plusieurs à Taissélle des feuilles. La consistance 
des fruits sépare aussi ces deux espèces; dans celle du Striai, 
ils sont simplement coriaces, tandis que dans XA. tomentosus 
ils sont au contraire composés d'une substance médullaire fort 
épaisse. 

, SkU2. Jlslragaluê iunUduêWiM. D. G. Prod. 9. p. 299. Fresen. Mas. Sendk 
p. 187. — ji, Baumilfu VaU. Auss. Alep. t 5. — ColuUa epinoaa 
Forsk. descr. p. i3i. (Boyé n. 189.) — Hab. le désert entre Sues 
et Tor. 

'-^33. A. radicatuB Noy. sp. 

A. multiceps, caulibus brevibus, petiolis spinescentibus, foi* 
liolis i8-aa-jugis subrotundis medio plicatis suprà glaberrimià 
subtùs incano-villosis; floribus flavis; leguminibus sessilibus 
oblongo-acuminatis coriaceis rugosis adpressè pilosis, loculis 
6-8 spermis. 

, {^AstragahMf fiové^ n. 193. -^ Sah-al'a-^roêSjktdh,)] — Hab : dans les 

sables du désert du Sînaï. 

I 

BADixlignea^ pcrpendicnlaris, longîssima^ infernè subramosa^ multiceps. Gau- 
les brevissimi deosè foliosi et basi petiolis persistentibns, spîncscentibas tectî^pî-' 
L*s a Ibis dcnsi et breviter tomentosi. Folia conferta; foliola 18-32 juga subro*- 
tuudo-ovata basi et apice subemarginata ^ supra glabcrrima^ subavcnia, medio 
plicata. SnpuLiB petiolo adnatae^ ruembranaceae, apicibus lanceolatb-acutis ^ 
glabriusculae. Florïs scssiles, sxpiùs solitarii vel gcmihi, rariiis terni: Bractbji 
vix lin. I. longae, acutae^ mcmbranaccae , caljce multo breviorcs, extrorsum 
hirsutae. Galtx tubulosus lin. a-5 longus, extrorsiim pilis raris inspersus^ mem- 
branaceus^ dentibus ercctis, subulatis^ incano-villosis. Corolla flaya càlyce 
ferë duplo longior. Vexillum obovatum ^ subcncullatuni ^ lamina basi attenoatâ 
longe unguiculatâ, glaberrimnm. Ai.iB vexillo breviores^ oblongae, obtns»^ sab- 
obliquœ ^ retusae, basin vèrsits lateris auriculatse, introrsùm plica prominente cari*. 
iijae adnatae, longe unguiculatae. Caaika alas subâ&quans, concava^ obtusa,b^si 
longé uoguiculata. Stamina inclusa tubo 1-9-fido^ filamentis Qlongèmonadelpliis^ 
decimumliberum. Anthère subrotundae^ flavx. Ovarium lineari-oblongum, gUn- 
bram , stylo fiUformi glabro attcnuatùm. Leovmen erectam, sessile, calycé lon- 
gittidlBaliter' fisso ittfrï Vestitmn; obliÂigiim; âctimbatam^ sùtuift saperibreui- 



y. DEGàisiTB* — Flowla Sinaica. 369 * 

tcoflexa, septo iocompleto corkceoy subpiloso. Sbmima aubquadrata, compressa, 
ia siDgulis loculis 6-8; f unicdis filiformibus suslensa. Y^ 

Obs. Cette espèce, voisine de VA. trigonusy en diffère* par le 
nombre des paires de folioles ainsi que par leur forme plus ar- 
rondie , par les fruits plus longs, rugueux au lieu d'être presque 
lisses et soyeux. Le nombre des graines que contiennent cha- 
cune des loges est également différent ; elles sont au iiombre de 
six ou huit dans celles-ci , tandis que les fruits de VA. trigoniis 
Tï*en renferment que trois par loges. 

Cette plante n'est pas particulière au mont Sinaï, Olivier "tt 
Bruguières l'ont recueillie en Perse sur le mont Elvend, près 
dllamadan. 

224. Onohrychis Ptolemaïca D. C. 2, p. Si/. — Hedysarum Piolemaï^ 
cum Delil. fl. Egyp. in. t. Sg, f. 1. Ejusd. Nouv. fragm. iiiéd. û, 
Arab. pélr. — 0. — ' venosa Fies. Mus. Senck. p. 188. 

0»s. Les échantillons rapportés par M. Bové diffèrent de YH. 
venosum Desf. , auquel M. Fresenins les a , je croîs , rapportés , 
et avec lequel ils ont de la ressemblance, par les folioles plus 
allongées, légèrement mucronéesja terminale obovale un peu 
échancrée, presque glabres sur la face supérieure, velues sur 
rinférieure, souvent légèrement colorées en violet; les épis 
sont plus longs que Içs feuilles; les fleurs sont écartées au lieu 
d'être disposées en épis ovoïdes et serrés. Les jeunes fruits sont 
.couverts de très longs poils soyeux et blancs qui cachent en- 
tièrement leur forme; ceux qui sont parvenus à maturité sont 
denliculés en leurs bords et garnis également de longs poils, 
•(.îette plante laisse écouler des rameaux brisés un suc gommeux 
qui s'épaissit et brunit à l'air. 

r 

■ • . 

PAPAVERACEJE. 

"' 2ia5". Paj^aver Nov. spcc? ■ ' 

- P. caule peduncùîisque gracilibus glaberrimis, capsula obo^ 
Vàto-turbinatâ glabrâ, stigmatibus 4-5. 

Hak las tencs cdltiyées «a 3insa (Thol Arbaià 5o6o'R%pell.) 



(ja^o .fxi\-mvtt.iiÊM\i>A FhrtUtoiSSmioà. 




des àVitbères. Je suis porté a j'egi^r^er..);^ {)^ute]^^.S^!^,ppmme 
j^evanhçoiistitwfiruneepp^çÇli^U^^^^^^ j. ;^, .;,,;,, ..;,;, 

i • * I 

'^^■^^•^'*(!r&Wm;>i.'Wflô«?z«mT^ Kf us! '^encÈ. pi ' i /d. (Tàl), x/xltàt^ lifUl'd 
\idi.) — {Glaucium, Bové n. 282 — Namann ArtSi!/ — mb. la 
plaine qui avoisine le Sinaï (Thaï ArLain. 5ooo' KuppelL) 

.... '■:'— . ■.. .. ■ ./,' ■ J . ■ /■ Vi, ■■.■■'. t^K v':\: . '.A^ .;;•-■ 

«•■ -.1' ■■ ' * ■'*. 

I 

N;, ja^. 4fii4&K»^. i»i#/i9 Ri Br. J).C^: PiHid^ f.^p. jl34t. FH^^Mi^^ Senck. p. 
175. — Cheiranthua: trUtis BesU hfrrb^ a^.(ÇAér^/^4^f^ IBoyi.jq. 
, ,'i33. — JJoiàhom Arab.) — Uab:.dé^rt du Sinfiï (Ti^l. Arbain. 
p,ooo' Kuppell.; 

'•' Ob9. \Les>ë£è[siiti|lùtis provenai^t (Ui Stti£rï smit de beaucoup 
f^iis Tcibufetëft que teiiv qiie f ai vti&^riginaîl:*es des provirtcfés^nrié- 
ridiemates de la Frar^ce; ils acquièrent deux pie<te d* plus de 
'hatiteur. Les ôrgands floraux et ^e 1a fructification sôni?identi- 
'^uement semblables dans les plantjes du Sirràly à deux de 
^France , ayant égard toutefois à leur développettieilf 'différetW. 

;■■'.' .'■■.' 

do8. Notcceras çanariense R. Br. D..C. Pi*od. i. p. i4o4 (Borà.a; i36.)— 
Hab: vallée Barouk. 

■ ■ ; ■ ■ ! ' 

339. Savignia œgypliaca D. C. Prod. i. p. 167. R. Br. in Oudoey et Clapp. 
p. 5 et 8. — Lunaria.paryijlorc^ Pelil. Herb. œgyp ! — Hab. les en- 
virons de Tor. 

a3o. Farsetia œgyptiaca D. C. Prod. a p. 157. R. Br. in Oudn. et Glapp.— 

CheiranUius Farsetia Desf.berb. atl ! Belil. flor. Egyp. n^SgS. Uerb. 

agyp ! — Lunaria aéabfa Forsk. aegypt. j 1 7 . t. 1 6. — {Famelia cly^ 

^' peaUij Bové n. i3'/»:rr*' Gar^un arab.) <r^,Hab: le désert; du, Skiaj. 

Obs^ m. ïi.iBiH^wni^ftit.obdei^er, ioisUjcit de cette espèce, que 



tous les exemplaires qu'il a étudiçs.sç;:;^ ,^^rlij^j^e.fl^l^^ont 




verture plus ou moins arrondie, .que je n ai pas porf plus 
^àKkéWëeiûr'feà fruits des iîchkrititlbns râppoi^tés d\î àinaï par 
Mi Bo!ré> j5os:auti^s='Caitfctcres<6fi^ prtrfàîttei^^^ 

«ceux qu'on obàëi*vé suris jilànte de ï'hetb'fei^ dé DeVfaritali^iëy. 

; . :... ,.- ■ .- :...! ■■• ■ : ^= ■ ■ ■ ■• 1' ' - ^ ' ■■ ■ ■ '.-•■••■A .'oj >r> 

^3ï. J^aétaiiha Hîeroéhuntina Xi'ÏK.'iî. Pjbâ. i.p. i85.: ÏJesf.'fl! aO^a. 
^:'fi4. (BbvtB n, 2prO — Hal}:'Ies,^imrOM^ ïc Tpr. 

,D*1* ^erb.JEgypt.lfBotén. 4i. — GA^i^rn^ Arabî)' «^ £[ai)i^?4es 
. dc&firis de Tor et dii Sfâaî;.|S»ooo'^ E jppeH.) m;. 



■<! ■ I- 



^3 HeépeHs diffusa. ISToy.' spcc. 



«> . 



a. caul€ ramoso diffùso,' fôlris c<lulinls lihêari-oblôngK^ ^^?^* 
isessilibtis integrïs uti*inque pube stellâtâ inc,a^)is,.iloribu(^.^yb- 
sessillbus parvis ^siliquis tineàribus.^pice rostre ti&.torulosïsrgrio 
spërmis pxlis stellatis inspersis. 



■i.. 



.yiu: ir''" 



' \Hè8periB ramosisaimà, Bové n. i34.) — ftan: le déscit de Tor. 



.<■:■' 



Uerba anDuatramofio-diffusavramiiepiderni^dçlaevi.palUdà tes^ilî,^!^ 
iiiores pube Stella ta Inspersi. Folia eaulina Ïin.3-^Ç longa, )ine£irî'-iD)>ionga , integer- 
rima, subsessilia y utrinqne pube stcUatâ iucaua, Racemi terminales, kxii^pt^^lli. 
T!lobes parviy liu. i- 1(2 longi, rosei? brcyissimè pediçellati4 Cai^ti: 4-partitus 
«qùalis ; sc{)àla decidua^ lincaria^ erccta^extrorsùmstellato-topieiilQS^^ incana. Pe- 
TAL.A lineari-spathulata, obtusa, çalyccm superantia, erccta; vel s^ubpatula» ^^ci* 
aua. GcANinTLA hypagyua parya^semianiiularis^ glabra. Stamina msgora^ petalis 
brêvièra;-Mimentis planis submembranàceis, eden^iilis/gUbcrrîiiHS. Antherjb 
lineaii^gitlafœ. OVARiiru 1incari-obl6ngtnn,sfamihibus IrêyÎQs, inc^num. Stig- 
mata a, acuminata^ conniventia. Siliqua liiieaiis poil, i louga^ torulosa, brevi- 
ter pedicellata, 9-ii-sperma9 s.umme apicé «eperina, roettau, acumiiiata> slîJgina- 
tibtis persistentibus. mucronulata, exUioraù^ pube s^Q^^^^: iqapersa, SfMimifsnd)- 
rotuddo-obloDga compressa^ submarginataf,$uLfIayO'|>oUYaç.ea. rt 



. • V, : I . »•' 



5t34i Sisymbriumlrio, L. D.C. Prod. i, p. igs. Ucrb. gall! (SinçfpisViQyé 
n, 139. — SlUhg Arab.) — Ilab; les terrW éuïtivécs au SinaiV 



- I . 
■'.*■. 



' û!j!ï y. DwcAïSffE^ "^ Florula Sinaica. 

a 

a55. 6^. — ^ ridigulum Nov. spec. 

S. glaberriroum , caiile rainoso difFuso , foliis lyràtis lobo t^r- 
minali niajori, suprernis pinnatifidis lobis lineari-oblongis, pe- 
talis calyce longioribus, staininuixi fîlamentis ovario œqualibus, 
siliquis adultis puberulis firmis. 

(Erysimum, Bové n. 1 38. — Siligh Arab.) — Hab : le sommet dn Siaaï. 

> 

ILsBBA bieoDis yel perenuis. Gaules plures pcdales^ erecti, ramosi ramis 
subpatulis; foliosis» rarissime basi [mbe sparsa crccta tenui iuspersis. ^o- 
LIA (S.Irionis); inferiora longiùs, superiora breviùs petiolata; infîma vel radi- 
ealia pinDatiparlita^ laciniis 5^7 inicrioribus linearibus^ reliquis ovato-oblongis 
obtusis repaudo-dcntatis yel integris^ terminait mojore; caulina, segnicntis 
angustioribus subpetiolulatis. Racemi terminales ^ aphylli, semipedalcs laxi- 
flori (sicut ïu S> tenz«^/Mû>): pcdicelli brèves, carnosi, flonferi semîliueànt-lou- 
giy fructiferi subduplo loDgiores, incrassati. FiiOREa magiiitiidine S, ienuîjbliœ, 

. fiavi. Sebala caduca, oblonga , obtusiuscula^ vcl breyisârai acunlinaLi^ crccta, 
subcariiosa, glaberrima. Petala calyoc duplo lougîora, crcctitiscula, caduca, obo- 
vato-spathulata , imgue calyccm adaequante.STAMiMA Iqngiora oyario £e(|ua]ia; 
filamenta subulata, plana, submembranacea, edentula. Anthère lincari-sagit- 
tatae, post an thcsin reçu rvse.. Stylus vix ulliis cam ovario coutinuus. Siigma 
bîlobum, crcctum, vel reflcxum, papillosum. Ovarium lipcari-oblongum^ tore- 
tîusculam, scssilc^ glabcrrimiim. Siliqu^ juuiorcs obliquae dcindc^'patcutcs, rigi- 

- dalae, ti*îpolUcai*e^, graciles, pubentes, tercliusculae , valvulœ glabratae (autc roatu- 
ritatem) incrassatae. Disscpimentum arcolis scriatira longitudiualitcr dîspôsitis 
seminiferis. Semina aniserialia, parva, oblonga, haud raro subapgulati» {iisca. 

236. Lepidlum Draba L. D. C. Prod. i. p. ao3. Frcsen. Mus. Scnck. \u 
176. (Cocliharlaj Bové n. 1 33.— Nejfêlé Arab.) — Hab : les cndioiîs 
cultives du Sinaï. (Thaï. Arbain 5,ooo* Wadi Scbeck 4,ooo*l\u|»pc)i.) 

1237. ^^oricandla arvensisJ). C. Prod. 1. p. 321. var. p. Brassica ^uj^pi- 
iicosa Desf. (Bovc n. i/|3. — Arclisay-el-ghemel Arab}. — }^}?' 
le désert de Tor et du Sinaï. 

ît38. Dlplolaxls pendula D. C. Syst. Ejosd. Prod. i.p. 2»?^. — *y/^jM|i- 
brium pendulum Desf. fl. ail. 2. p. 8a. t. iâÉ»..,,l^*b..aAUI t- 
{S. hlspidiim^ Bové u. i4o. — Handi, Arab,} — Habî les lie«ixcul< 
tivés (lu Sinaï. •■ . r 

Obs, Le caractère distinctif de ces deux espèces rfest' jïAs 
donné d'une manière bien juste par M. Dé Candoliè, caril 
arrive souvent que les siliques du D. hispîdâ restent dressées 
et non pendantes; la forme des feuilles les fait toutefois faci- 
leiheut reconnaître. 



j. DFCAisNE. — Florula Sinaîca. a^J 

â3g. D. hUpida D. G. Prod. i. p. 223. Dcless. le. t. Si). Frrs. Mus. 

Senck. p. 1 76. — Sisymbrium hisptdum Desf. Herb. atl ! Delil. 

Nouv.fwg. inéd. fl. Arab. pétr. — Sinapis Haïra Del. Forsk. dcscr. 

p. 118. — Uab: les lieux cultivés du Sinaï. (Thaï Arbain 5-6,ooo' 

Riippell.) 
a4o» Ziila myagroides Forsk. Descr. lai. n. 74. 76. le. t. 17. A. Dclil. 

Herb. œgypt. I D. G. Prod. 1. p. !kVt^. (Bové n. i42. — Bizylla Arab.) 

— Ilab: le désert du Sinaï. 
a4i. Erucaria aleppica Gaertn. D.C. Prod. 1. p. 23o. — Hab : vallée Ba- 

rouky euviroDS du Siaaï. 

GAPPARIDE^. 

a4a. Capparis cartiîaginea Nov. spec. 

G. spinosa, rarais^rectis , foliis petiolatis ovatis vel ovallbus 
apiculatis carîilagineis glaberrimis glaucis, pedunculis folimn 
sequantibus unifloris. 

(Capparis Boyé n. i43. — LasaafkxA.) — Ilab. le désert du Sioaï. 

Obs. Les échantillons que je possède sont trop incomplets 
pour en donner une description détaillée, cependant il ma été 
facile devoir que, parmi toutes les espèces décrites, aucune ne 
peut lui être rapportée. Les rameaux sont dressés, raîdes et 
glauques ainsi que les feuilles; ces dernières sont ovées, ar- 
rondies à la base ou légèrement atténuées aux deux extrémités ^ 
elliptiques y longues d'un pouce, terminées supérieurement 
par une pointe épaisse, rqjde, droite ou recourbée, lisse, 
beaucoup plus développée que dans toutes les autres espèces du 
même genre que j'ai pu observer. Les pétioles sont accompa- 
gnés à la base de deux épines stipulaires plus ou moins déve- 
loppées, quelquefois avortées et réduites à un simple tubercule. 
Les fleurs sont solitaires, portées sur des pédoncules de la lon- 
gueur des feuilles, elles m'ont paru plus grandes que celles du 
C spinosa. 

243. C spinosa L. D. G. Prod. 1. p. 245. Desf. Herb. ail. Delil. Herb. 
aegjpt. Fres. Mus.Senck. p. 178. ( Bové n. 147. — Leysouf Arah.) 
— Hab. entre les rochers du Sinaï ( Monl-Serbal 4;OOo' Riippell.) 
lU. BoTAir. — Jtfoi, - ■ ï8 
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a44. Cleome c/irysanlhalSoy. spcc. 

C. glan(luIoso-pilosa,foliis simplicibus peliolatis ovatis; flori- 
bus axillaribus solilariis aureis; friictibiis ovoïdeo-compressis 
stylo persistente apiculatis, pedunculis deflexis; seminibus 
tenuissimè punctulatis glabris oUvaceis. 

(Cleome. Boyé n. 227) — Hab. entre El-Tor et le Sinaï. 

SuFFRUTEx? haLitu C droserifoliœ ^ ramosus^ undiquè glanduloso-pilosus. 
Rami erecti, foliosi, basi tcrctcs> apice subangulatî, glanduloso-pubescentcs. 
FoLiA simplicii semipollicaria , 3 lin. lata , ovala , suba])iculata , integerrima , 
marginibus reflexis, suprà ecema^ subtus nervo medio promiimlo, crossiuscula^ 
utrinqiic pube glaudulosâ inspersa, pallidè viridia, pctiolata petiolo limbo 
subse(|uali, teicti, pubesccnti-glandulo^o. Flores aurci, axillares, solitaril, 
pcdicellati, viiginci erecti, nubiles cernui. Calyx 4-phyllus, sepalis oblongis, 
obtusis, tenuibijs, cxtroisùm glanduloso-pilosis, flaLcllato-venosis, flavescenti- 
viridibus. Petala obovata, unguiculata, calycem subaequantia, flabellato-venosa, 
decidua. Stamina i4 petalis breviora, fîlameutis subulatis, crcctis, glabris. 
ANTHERiE linearioblongx, sagittatae^ obtusae , basi fixae, biloculares, longitudi- 
naliter déhiscentes, post antbesiu recurvatœ. Stylus filiforrais staraina aeqnans, 
erectus, glaber. Stioma ca])Ltatum, papillosum. Ovariïtm subrotundo-obcorda- 
taïUy cotnpressuuiy demùm ovoideum, glaiiduloso-pilosum. Capsula ovoideo- 
compressa , glanduloso-pilosa , peduuculata pedunculo dcflexo. Semina renifor- 
mia , lenuissimè panctulata^ glabra, olivacea. 

Obs. Quoique la plupart des caractères do cette espèce soient 
communs au C. droserifolia ^ elle s'en distingue cependant fa- 
cilement par ses feuilles ovales ou lancéolées, jamais arrondies, 
ni réniformes, par ses capsules ovoïdes, comprimées et portées 
sur vm pédoncule qui se contourne et se réfléchit lors de la 
maturité, enfin, par les graines qui sont bien moins nom- 
breuses, plus grosses et olivâtres, au lieu d'être presque carnées. 
Cette plante se trouvait mêlée au C droserifolia^ avec lequel 
elle croît vraisemblablement, 

a45. C. droserifolia Delil. FI. Egypt. t. 26. f. 3. D. C. Prod. 1. p. 289. 

Delil. FI. Arab. pétr. p. 17. Ejusd. Cent. pi. afr. voy. Meroé. p. 82. 

— Rorldida Forsk. (Bové n. i44. — Sejferé Arab.) — Hab. le désert 

du Sinaï. 
246. C. arabica L. DC. Prod. 1. p. a40; Desf. FI. atl. 2. p. 98, (n. i45 

Bovc ) — Hab. le désert du Sinaï. 
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a47. C trinsruia Fres. Mus. Senck. p. J77. t. XI. {Cltome Boyc n. i4o. 

— Ghenine jirah.) — Hab. Iw rochers des environs du Sinaï (Wadi 
Schecky 4,000* Riippell) 

RESEDACEiE. 

a48. OchradeniiB l^accatus Dclil. FI. Egyjit. t. 3i. berb î aegyp! Frcs. Mus, 
Scnck. p. 173. (n. 149 Bové — Gor^ A rab. ) — Hab. le désert du 
Siuaï. (Thaï Arbain 5,ooo' Riippell.) 

249. Reseda canescens L. Delil. FI. Egjpl n. 46i . Herb. aegypl.! Ejusd. Nouy. 
frag. iuèd. (1. Arab. pélr. D. C. Bol. gall. et Hcib. gail ! (Bové. n. i5o- 

— Deneba Arab.) — Hab'. désert du Sinaï. 

^5o. B. ptuinosaJ)cX\\. Fier. Egypt. n. 465. Spr. Syst. 2. p. 46*. Frcs. 
Mus. Senck. p. 172. ( n. 1 5 1 Bové. — Deneba Arab. ) — Hab. entre El- 
Tor el le Sinaï. (Thaï. Arbain 5,ooo* Riippell.) 

POLYGALE^. 
i5i. Polygala spinescena Nov.spcc. 

P. siiffruticosa, ramis rigidis spinesccntibns; foliis parvis 
oblongis sicut lanit tenuissimè incano-pnberulis; raccmis laxi- 
floris; florum alis ovalibns breviter unguiculatisalbis reticulato- 
viridibus, carinà cristatâ purpureâ longiorlbiis j seiiûnibus 
hirsutis. 

{Polygala, Bové n. i%6 -^ Melouen Arab.) — Hab. cnîrc les ro- 
chers du Sinaï. 

SvFFRTTTEX ramosissimus, ramis ramulisque terctibus, rigidis , spiuescen- 
tibuSy glaucesccntibus , pube simplici^ brevissioiâ incano*puberulis. Folia. 
parvula , lin. 1-2 longa, alterna, sessilia, remota, erccta, oblonga, ob- 
tusa, avenia, crassiuscula , utrinquc pube breyi incana. Infi.or£sc£14tia 
raccmiformis laxa , ramulos terminans. Floues breviter pedicellati, cer- 
nui. Bractée paryulae, lanccolatae, tomentoso-incanx , sicnt bracteolac Huea- 
res citissimo deciduae. Caltx 5-partitus, sepalis 3 exterioribus ovalibus , ses- 
silibus, subaequalibus ( inferius coucavum majiis) dorso viridi incano-tomcn- 
tosis, margine membranaceis : aUe ovato-obloogx foliolis exterioribus triplô 
longiores, albidae, flabcUato et viridi reticulato-venosae , glaberrimae. Corolla 
5-petala. Carina alis bi-evior, galeata, infernè cum petalis luboquestaminco coalita^ 
supernè purpureâ , reticulato-venosa, crisLata crista fascioulis duobus laciniatis, 
laciniis filiformibus subcapitato-iouasiatis , purpureis. Pxtala superiora «pa-» 

18. 
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thulato-orbiculata , infernè margiDe libéra, ciliata , carinâ brcviora , albida 9 apîce 
purpurea. Stakina 8 ; fllameDta usque ad médium monadelpha , supernè libéra , 
£liformia , glabra. Amther^ tubulosae unilociilares poro obliquo déhiscentes^ 
Stylus arcuatns^ compressas, glaberrimus. Stioma dilatatum, obliquum, acu-^ 
miuatum, antice planum, papillosum. Ovarium obovato-rotundura. Capsula 
compressa (immatura), margine nndiilato submembranaceo cristato, c;labrOy 
biloctilaris , locab's i-spermis. Semen aagulo iqtcrno ex loculi apice pendulum 
oblongum^ dense et longe pilosum^ pilis albis rigidis, pendulis : caruncula 
galeata, appendiculata , appendiculis 2 latcralibus, pendulis^ oblongo-trunca- 
tis y mcmbrenaceis. Perisfermum tenue. Ëmbryo vîridis cotyledonibus oyalibas 
foliaceis , radicula subcomprèssâ«ovat& , duplo longioribas. 

FRANKENIACE^. 

a5a. Franhenia pulperuîenia L. D. G. Prod. 1. p. Jég. (Boyé n. 2i3.) 
— Hab. les endroits salés près de Tor. 

CARYOPHYLLEJE. 

253. GypsopJiila Bohejeha Delil. FI. Egypt. 87 , t, 39, f. c. D. C. Prod. i, 
p. 354. Frcs. Mus. Senck. p. 181 — Rohejeka Forsk. Descr. p. 90. 
(Bové n. 5oa. — Roufaya Arab.) — Hab. le désert du Sinaï. 

s54. Saponaria vaccaria L. D. C. Prod. i , p. 565. herb. gall! Desf. herb. 
atl. (Bové n. 210. — Gleylé Arab.) — Hab. les terres cultivées du 
oinai. 

255. Silène canopica Delil. Flor. Egypt. n. 443. Spr. Syst. 4o6. Fres.^ 

Mus. Senck. p. 182. (Bové n. 175. ) — Hab. le désert du Sinaï* 

256. S. linearia Nov. spec. 

S. glauco-viridisramosa; foliiscaulinis linearibus acutis cras* 
siusculis, ramulorum supremis margine arachnoideo-pilosis; 
floribus paniculatis, pedunculis elongatis unifloris graciiibus, 
calycibus clavatis dentato-acuminatis, petalis altè ^bifidisj laci- 
niis linearibus obtusis. 

(Silène Bové n. 178) — Hab. le désert du Siuaï. 

Herba perennis^ elata, ramosa, ramis gracilibus diffusis^ glaberrima. FolIa 
(caulina) opposita, basibus membranaccis ciliatis connata, linearia^ acuta^ erecta, 
brcvissimè pilosa, glaucescentia, crassiuscula supra planiuscula,di$sicatione?invo- 
luta perindc ac subulata^subpungentia, gradalim ad summos ramulos minora tune 
subabortiva^lanceolato-acuta^ margine membrauaceo brcviter arachnoideo-pilosa. 
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FioBEs paniculati^pedunculi axillares foliis mu]totieslongiores,pollicares, graciles, 
ercctij laxi, uniflori. Galtx tuLulosus liu. 2-3 longus, subclavatus, glabriusculus 
Ti|ri<li-liicatus^ ô-denlalus denlibus inaequalibus lanceolato-acutis. Petala sqiia- 
lidè viridia, longUsime unguiculata, altèbifîday hciniis liiiearibus obtusis, coronà 
ovato-oblongà membranaceâ, retusâ vel deuliculatâ. Stamina locorollaefauccm 
aeqaantia. Filabienta subulato-ûUformia , glabra. Avthebjr subovato-oblonga; 
loculis subappositisy loogitudinalitcr dehisceutibus. Stylx 3 teretes^erecti, gla- 
briyStamiaa aeqiiantes. Oyarium longe stipitatum, oblongo-subclavatum, glabrum. 
Capsula ovato-oblonga , calyce persistcnte adpresso paulo longior ^ nunc sxpiùs 
eandom subxquans , ô-valvis^ yalvis ad médium fissis, dentibus brcvibus sub- 
rcflexis. RscfPTACirLUM semioum centrale^ lincari-oblongum , longitadine ferè 
capsulse, bialatum^ alis mcmbraiiaceisy polyspermum, fuoiculis persistentibus. 
S£MiNA reniforflûa, compressa» tenuissimè trausversè striata, subcarnca. 

Obs. C'est avec le Silène bicolor Thor. que cette espèce pa- 
rait avoir le plus d^analogie, elle en diffère par sa taille 
beaucoup plus grande , ses feuilles plus glauques et à peine vis- 
queuses, presque entièrement glabres, si ce n'est la partie in- 
férieure connce qui est membraneuse et ciliée; les dents du 
calyce sont lancéolées, aiguës, tandisqu'elles sont ovales obtuses 
et à bords membraneux dans le S. bicolor. 

slSj. Arenaria dejlexa Nov. spcc. 

A. undiqueviscido-puberula, foliis infimissuborbiculatis, eau- 
linis ovatis in petiolumattenuatis mucronulatis,suprcmis lineari- 
subulatis, floribus longe pedicellatis , calycibns lanceolato-acutis 
petala spathulata intégra œquantibus, capsula 3-valvi valvis bi- 
bifidis paulo longioribus, seminibus minutis nigris tubercu- 
latis. 

{Arenaria procumbens, Bové n. 1 76 el 177. — Mêdêghiné Arab.) 
— Hab. entre les rochers granitiques du Sinaï. 

Uerba undique viscido-puberulasubincana, habitu Alsincs mediœ. Caulis a 
basi ramosissimus, cœspitem laxum efformans , foliosus. Folia opposita, iiifîma 
orbiculata, mucronulata^ petiolata^ caulina ovata, apiculata,in petiolum attenuata, 
subavenia ncrvo medio vix prominulo> utrinque pube brevissimà viscida subin- 
cana. Flores laxè paniculati; peduncnli inler dichotomiam solitarii, uniflo- 
ri , longiusculi, erccli, viicido-puberuli. Caltx 5-partituSy sepalis lanceolato- 
acutis, concaviusculis, erectis, viridibus, interioribus magis membranaccis, omni- 
nibus extrorsùm pube brcvi viscidà conspersis. Petaia calyce paulo breyîora vel 
eundem aequantia , oblongo-ltnearia , integerrima, alba , basi parùm atlenaata. 
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persistentia* Stjimika 10i petalis breviora filamentis subulatis, erectis, glabrii. 
AnTHERiB subrotundsB , locuUs appi'oximatis longitudiualiter dehiscentibos, 
ocbrolcucae. Stiomata 3, Hneari-suldavata , crecta, papillosa. OvAMVii 
sessile, subrotundo-depressum, glabram, uniloculare, polyspermnm. GAFSULAcaljce 
persistente appres&o saepiùs paulo brevior vcl eandem subaequans, 3-valvis val- 
viB bifidis fcrè ad médium solubilibus, glaberriroa. RBCEPTACUi.iyM seminam cen- 
trale- Semina reniforroia, miDima^ tubercokta ^ opaca, funiculis teretibus filiior- 
inibus inxqualibus y suspens». 

Obs. Les deux plantes rapportées par M. Bové des mêmes 
lieux et dans des états différens de végétation , appartiennent 
bien à la même espèce, je me suis assuré de leur identité par 
une analyse comparative. Jju4renana procumbens\R\x\j auquel 
il l'avait rapporté, en diffère par ses feuilles beaucoup moins 
grandes, par ses fleurs plus globuleuses et couvertes de poils 
visqueux plus nombreux. Elle paraît croître eu outre dans les 
sables maritimes , tandis que celle que je viens de décrire h«ibite 
les rochers. D'après les échantillons des herbiers de Desfontaines 
et de M. Delile , je suis porté à croire qu'il y a confusion pour la 
synonymie entre les ji.procumbenSy herniariœfoUa ^ etc. 

a58. A. fdiformis Labill. Syr. decad. 4-, p. 8. t. 5. f. a. Delil Frag. il. 
Arab pctr. p. 19. — Hab: désert du Sinaï. 

Oiîs. Le seul échantillon rapporté par M. Bové n'est point fili- 
forme, il est au contraire extrêmement rameux; les rameaux 
sont dressés, couverts de poils très courts et visqueux; les feuil- 
les sont filiformes, subulées, droites. Dans l'état où se trouve 
cet exemplaire, il rappelle un peu le Spergula arvensis. J'ai pu 
le comparer avec des échantillons provenant de La Bdlardière, 
€t, à l'exception de la grandeur, je n'ai rien trouvé qui le diffé- 
jrenciât. 

259. Buffonia inulliceps Noy. spec. 

B. ramis gracilibus erectis infernè incano-velulinis super- 
ne glabratis subangulatis , foHis basi connato-vaginatis ramo 
adpressis margine membratiaceo-ciliolatis , pedicellis subto- 
meulusis, calycibus augustissimis trinervibus petala superanti*- 

i>us« 
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[Arenaria Bové n. 209. — Om-el-Sézat Arab.) — Hab: le désert du 
dioai. 

Hebba pereuois. Cavles plures basi lignosi, ë radice longâ crassâ caespiccm 
efforttiantes, rainosbsimi, raniis elongatis gracilibns, Icretibus, iufcrnè incano- 
Telutinis^ subiDcanis, supernè semiteretibus glabris. Folia opposita ba&ibus 
coDuato-vaginantibus membraoaceis, erecta, ramis apprcssa, subulala, margioe 
membranacco ciliolato^snprenia subpaleacea. Peouncult axillares i-3-flori ramo 
appressi^ scmitcretes, puberuli; pcdicclli tcrctcs, toroentosi. Calyx 4-parlitus^ 
sepalis sabsequalibus (cxterioribus laûoiibus), lanccolatis, trineiviis^ acutis, con- 
caviusculis, marginc mcmbranaceo albo, subpalcaccis , glaberrimis, interdùm vio- 
laceo tinctis. Pjîtala 5 intcgerriiaa , calyce paulo breviora , lanccolata, basi sub- 
attenuata, pcrsistcntia , alba. Stamina 10 , petala vix ae(|uau(ia, fiIamcDtls 
è basi latiore filiforniibus, submembrauaieis, unincrviis. Anthère ovao-ro- 
tanda;, pallidae. Styli 2 filiformes, glabri, sligmatibus capitalis coronali. Ova- 
rinm subovatam, scssile, anilocularc, biovulatura ^ glabruui. Cafscjjla ovata, 
compressa, apice subemarginata , styli rudimento brevissimo apiculata vel de- 
pressa, bivalvis, dispeima, valvisad basio distiactis, concavis. Semika rcnifor- 
mia, compressa, tuberculata, badia, fuulculo brevi e fundo loculi erecta. 

CISTINEiE. 

260. Helianlhemum sessiliflonim Pers. D.C. Prod. i.p. 173. — H. LipU 
var e\ angusti/olium Betith. Mss. in herb. Mu!. Paris. ^-^ Cistus ses- 
èilijhrus Desf. llerb. atl. ! {Helianthemum £oyc n. i56. — Râhl 
Arab. ) — Hab. entre les rocbcrs du v>iuaï. 

a6l. H, Lipil Pers. D. C. Prod. 1. p> 173. fientb. Mss. in herb. Mus. Pa- 
ris. { Hélianthe mum t Bové n. i55 et iSy. — ii^A/Arab.) — Hab. 
les rochers granitiques du Siuaï. 

RUTACE^. V 

262. Pegamum. Harmala L. Forsk. Egypt.p. 66. n. 24/. D. C. Prod. i 
p. 712. Dcsf. Herb. ail.! Delil. Herb. aegypl! Ejusd. Frag. Cl. Arab. 
pètr. p. 19. Fres. Mus. Senck. p. io4. ( Boyé n. 161. — Harmel 
Arab.)-^ Hab. le désert da Sinaï. (Thaï. Arbain 5,ooo' Riippell.) 

.j63. ^plophyllum tuherculcUum Ad. Juss. diss. p. 81. t. 17*] f* 10. — 
Muta tuberculsUa For«k, D^scr. 86. D. C. Prod. 1. p* 712. — Hab. 
le désert entre £I-Tor t\ le Sinaï. 
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ZYGOPHYLLEiE. 

264. Fagonia cretica L. Delil. FI. Egypt. ii. 432. D. C. Prod. i. f. 70*. 

( Bové n. i64. ) — Hab. le désert entre El-Tor et le Sinaï. 

265. F. arabica L. D. C. Prod. 1. p. 70^. Fres. Mus. Senck. p.| i85. 

(Bovc n. i63. — Nafftil'Orraga Arab.) — Hab. entre El-Tor et le 
oinai. 

266. F. glutinosa Delil. FI. Egypt. t. 28. f. 2. FI. 86. — Ejasd. Frag. 

Arab. pétr. p. 19. D. C.Prod. 1. c. Fres. Mus. Senck. p. i85. (Boyé 
n. i65.) — Hdb. le désert près de Tor. 

'iSj. T. mollis Delil. FI. Egypl. p. 'j^. t. 27. f. 1 Ejusd. Frag fl. Arab. 
pétr. p. 19. (Bové n. 162. — Oraga Arab.) — Hab. le désert du 
Sinaï. 

aSS. F. Uitifolia Delil. Fl. Egypt. jS. t. 28. f. 3. D. C. Prod. L c. (Bové 
11. 166.) — Hab. près 4e Ter. 

269. F. cistoides Delil. in berb. Bové {^Fagoniçi y Bové n. 169.) — Hab. 
le désert du Sinaï. 

Obs Celte plante se trouvait dans l'herbier de M. Bové, ac- 
compagnée (riine étiquette de la main de M. Delile portant le 
nom de J^. cistoides^ qui ne se trouve publié nulle part. Il y aura 
eu sans doute confusion de nom, car ces échantillons m'ont 
paru appartenir au F. mollis qui aurait été mieux développé, 
et dont ils ne diffèrent que par la gi*andeur des fleurs. 

SEETZENIA R. Br. (1) 

• 

Calyx 5 partitus praeforatione valvatâ! Petala o! Stâmina 
5 sepalis opposita ,^iilamentis subulatis nudis. Ovarium sessiie, 
carnosura, 5-loculare, loculis uuiovulatis ovulis ex angolo 
inlerno suspensis. Styli 5, teretes, liberi, reflexi. Stigmata 
capitata papillosa. Fructus capsularis,ovoideus, 5-gonus, S-locu- 
larisin totidem cocca solubilis. Semina singulis pendilla, oblon- 
ga, compressa, apice carunculata, basi ad chalazam acutata; 
testa crustacea fusca : integumentum exterius viscosum. Embrto 
in perispermo tenui , cotyledonibus subcaruosis virldibus. 

(i) ObserY. oo the plaoto coUect. bj Oadaey, Denbam et Clappertoa 
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SuffruticeR ramoai ramulia articulatis, atipuîœ membranaceœ interpe-' 
iiolarés, Folia opposita Z-foUolata^ foUolis planta apiculatis terminali ma-- 
jori obouato. PedunciUi axUlarea uniflori^frucUferipenduli. 

270. S. orientalia Nov. spec. 

S. glabra , foliis apiculatis iusequalibus terminali majori obo- 
rato lateralibus obliquis. 

( Bové n. 168. — Hâut-^lSoUman Arab.) — Hab. le désert du Sinaï. 

SuFFRUTEX ramosus ramis ramulisque terelibusi articulatis, ad nodos sab« 
intumescentibus, crassiusculis , glaberrimis. Stifulje ioterpetiol/ires parvae, 
lanceolatae^ ciliolatae. Folia opposita petiolata, trifoliolata ; foliola termioalia 
majora Ud. 2 louga oboyata , petlolulata^ lateralibus paulo miDoribus obliquis ; 
omnia apiculata^ apiculo laevi indurato eburneo y crassiuscula^ subaveuia ^ nervo 
medio tIx conspicuo, con coloria^ glabcr rima. Pedunculi axillares folium aequantes 
Tel paulo superantes uuiflori, erecti ^ demùm cernui yel taotum superuè abrupte 
reflexiy terctes, glaberrimi. Calyx, prsefloratiooe valvata, cra^siusculus, glaberri- 
mus^ 5-partitus, scpalis oblongo-lanceolatis^erectis, anthesi peractâ subpatulis vel 
reflexisy coucaviusculis y aveoiis , deciduis. Petala o. Stamina 5 hypogyna , 
œqualia, sepalis opposita, filamentis subulatis, nudis, glaberrimis. AivTHEBiE 
rotundae, pallidae , doiso medio aifixae, biloculares loculis subliberis , latere lougî- 
tudiualiter dehiscentibus. Pollen globosum. Discus hypogynus o. Sttli 5 tere- 
tes^ bberi, reflcxi usquc ad basin liberi, glaberrimi. Stiobcata capitata, papil- 
losa> pallidè flava. Ovarium superum, io alabastro subrotuadum, post aothesin 
oblongum, obscure sulcatum, stylis adpressis yix conspicuis, 5-loculare lo- 
culis uniovulatis, summo apice augulo interno yelcolumnà ovulis parviÀ ovoideo- 
rostratis appcnsis. Capsula OToidea 5-locularis, in cocca 5 solubilis, glabra. Sarco- 
CAKFiUM carooso-cellulosum 9 viridci maturitate non accrescens^mediicocci indè 
partem occupans. Endocarpiitm crustaceum, laeve, summo apice interne emar- 
ginato. GoLUMNA centralis angulata, apice crassiuscula^dilatato-pentagona, glabra. 
Semima oyalia, compressa, basi chalaza et apice caruncula carnosa suberosa al- 
bîdâ acuminata : te^ta crustacea,intcgumentumexterius madefactione extrorsùm 
mucosum, albidum. Perispermum tenue, carnosum, albidum. Embryo rectus 
Tiridis^ cotyledouibus crassiusculis, radiculâ superâ, brèvi, ovata. 

Obs. Ce genre remarquable et anomal a été signalé par M. R. 
Brown dans Tappendice botanique au voyage d'Oudney et 
Ciapperton, au sujet d'une plante décrite par Willdenow (i) 
sous le nom de Zjrgophyllum ianaturn qu'il croyait originaire de 

i <f ) Willd. 8pcc« t. «,p. S04* 
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Sierra-IiCone et que M. R. Brown suppose avoir été, rapportée 
par M. Francis Masson de la partie de TAfrique australe qui 
avoisine la rivière des Eléphans. 

Le genre Seétzenia se' distingue de tous ceux appartenant 
aux Zygophyllées par la préfloraisoa valvaire du calice , par 
labsence des pétales et le nombre 5 des étamines. L'o- 
vaire est surmonté par 5 styles arqués et libres jusqu'à la base, 
à 5 loges uuiovulées. L'ovule est suspendu à l'angle interne des 
loges à une colonne centrale, comme d^ns les Euphorbiacées; 
d'abord un peu courbé avant l'imprégnation , il n'occupe qu'une 
partie de la loge, puis il s'allonge, devient rectiligne etoblong, 
parcouru jusqu'à la base par le raphé. Je n'ai pu m'^ssurer d'une 
manièreabsoluesur ceque devient la partie cbarnue et très déli- 
cate qui constitue presque entièrement l'ovaire après la féconda- 
tion ; je ne puis non plus certifier que cette partie charnue 
soit parcourue par des vaisseaux , si ce n'est à la partie supé- 
rieure, correspondant à la dilatation delà colonne centrale; 
Les caroncules qui terminent les graines sont d'un tissu pres- 
x|ue subéreux et brunâtre. T^ testa, lorsqu'il est humecté, se 
ramollit en une substance molle, blanchâtre et opaque, qui se 
dessèche et donne à la graine une apparence lustrée , comme 
dans les graines de lin. 

Dans le Fagonia^ le tégument le plus extérieur de la graine 
^st composé d'un tissu cellulaire qui se gonfle dans l'eau et 
se présente sous forme de mamelons d'une transparence ex- 
trême qui renferment ou] qui constituent la matière mucilagî* 
neuse. Dans le Seétzenia au contraire on ne voit pas ces cellules 
se gonfler et se développer dans l'eau sous forme de mamelons, 
le tégument devient visqueux, opaque, blanchâtre et ne sembla 
présenter aucunes traces de cellules. 

â/i. Zygophyllum simplex L. Delil. Herb. aegypt. ! D. C. Prod. i. p. yoS. 
Frcs. Mus. Senck. p. i85.-— Z. porlulacoides Forsk. Descr. 8 t. is. 
(Bové n. 170.—» Gormon diss Arah.) — Hab. les terrains saumàlrts 
des euviiODS de Tor. 

jiya. Z. coccineum Lepecb. D. C, Prod. 1. p. 706. Delil. FI. Egypt. 
n. 429. Ëjusd. cent. pl. Afr. Meroé. p. Sf^^^JS, JeêeHonum Forsk. 
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descr* Sf.U II. (ex D. C. Prod.) (Boji n. 17a et 17.?. — Gallam 
Arah. )— Hab. terrains salés et humides des environs de Tor. 

S73. Z, album L. D. C. Prod. 1. p. 706. — Z. proUferum Forsk. 
descr. 87. t. 12. A. (Bové n. 169 — GaZ/am Arab.) — ^Hab. en- 
droits sablonneux et salés , environs de Tor. 

Le Zfgophjllum album de la Flore Atlantique n'appartient 
pas à la même espèce que celle d'Egypte et du Sinaï ; il se fait 
remarquer par son fruit presque sphérique, tandis que dans 
Teispèce déjà anciennement signalée par Lippi , ils sont turbines 
et marqués de cinq côtes très saillantes. La plante citée pai» 
M. Desfontaines, me paraît avoir plus d'analogie avec le Z. rfe- 
cumbens. MM Webb et Berthelot, qui paraissent avoir fait la 
même remarque, l'ont mentionnée dans leur Flore inédite des 
CAuaries , sous le nom de Z. FontancsiL 

ay^, Z. decumbens Delil. FI. Egypt. p. 221. t. 27. Herb. «gypt! D. C. 
Prod. I. p. 7o5. Fres. Mus. Senck. p. i85. (Bové n. 171-173. — 
Gallam Arab. } — * Hab. terrains bumides et. saumatres des environt 
de Tor. 

Obs. m. Bové a confondu, sous les numéros cités ci-dessus, 
deux espèces qui doivent être séparées; quelquefois la même 
( . decumbens) se trouve répétée sous deux chiffres différens^ 
ou bien le nom de Z. decumbens est mal appliqué. La plante dé- 
crite par M. Delile, se reconnaît à ses jeunes rameaux Glanchâ- 
tres et surtout à ses fruits fortement anguleux et plus larges à 
leur partie supérieure; Tespèce nouvelle avec laquelle M. Bové 
l'avait confondue, est entièrement glabre, les fruits sont moins 
anguleux et oblongs ; je la cite sous le nom de Z. propinquum. 

JI75. Z. ptopinquum Not. spec. 

Z. foliis bifoliolatis petiolatis, foliolis oblongis cylindraceis 
davatis caraosis glaberrimiS|Ovariis capsulisque oblongis glabris 
obtuse 5-gonis. 

Gaulis ramosus, rami teretes, nodoso-articulati articalis infra pctiolaribus sti- 
pulaceis sabintumescentibus, glaberrimi. STipnLJB interpeliolares trîangulares j 
glaberrims; submembranace» , décidas. Folia oppo8ita(janiora tantùm suppe* 
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tentia) bifoliolata^ petioli tcretes, cacrnosî^ glabcrrimîy basi subattenuati; foliola 
geminata, oblonga, obtusa, cy lindraceo-davata ^ basi subatteauata^ carnosa, 
glaberrima, rudiciento tertii squamiformi, membranaceo, acuto. Pedumculi 
iiiter foliorum stipulas eaati, terminales y solitarii^ unifLori , dichotomî , 3-5- 
flori, infernè bracteati^ bracteis membranaceis pubescenti-incanis mcmbrana- 
ceis; pedicelli teretes, carnosi^ glabri. Caltx ô-partitus inxqualis^ sepalis 
exterioiibus miuoribus, ovatis^ obtusis, concaviuscuUs , enerviisy crassiusculis, 
viridibus, margiuc Diembrauaceo , glaberrimis, deciduus. Pktala caljce paulo 
lougiora obo'/ato-UDguiculata y. ovato-spathulata, integerrima, albida? mcm- 
branacea, decidua. Stamima lo sub disco hypogyno inserta. Filamenta basî 
squamulosa squamulâ (ilamenti parte média introrsum aduatâ, membranaceâ, 
OYatây obtusa, vel apice in staminibus majoribus emarginata. Ai^therjb ovatas, 
loculis approximatis longitudinaliter dehiscentibus, ochroleucse, infrà dorsum 
médium affîxae. Discus bypogynus , subandulatas ^ glaberrimus , carnosus , pal- 
lidus. Sttlus fîiiformis glaber, stigmate capitato, papilloso^ coronatus. Ovarium 
scssilc, ovato-oblongum y S-loculafe^ subangulatum ^ glaberrimum. Fructus 
capsularis^ 5-gonus, oyato-oblongus^ umbilicatus, carnosus , viridis^ glaber- 
rimus • 5-loculari» , loculis 2-4-spermis. 

Obs. Cette plante est intermédiaire entre le Z. coccineum et 
le Z decumbens; elle diffère de la première espèce par ses ovai- 
res oblongs et glabres, par ses fruits ovales-oblongs à angles peu 
prononcés comparativement à ceux des deux autres espèces 
où les fruits sont élargis à la partie supérieure et pourvus de 
5 angles très aigus. Elle se distingue en particulier du Z. de^ 
cumbens par ses rameaux entièrement' glabres. 

MALVACEiE. 

376. Malva rotundlfolia. L. D.C. Prod. i. p. 439. Herb. galli Fres. 

Mus. Seuck. p. 182. (Malva, Bové n. 159. — Honbezey Arab. )— 
Hab. autour du couvent du Sinai. (Thaï Arbain. 5^ooo' RiippcU. 

377. AWiœa rosea Giv.' D. C. Prod. i. p. 437. — An A. ieucantlia 

Ëhrenb. ? — •> Hab. spontanément dans les lieux cultives et les jardins 
du Sinaï. \ 

378. Sida deniiculita FvBS. Mus. Senck. p. 182. (Sida, Bové n. i58. 

— Rabezege Arab.)— Hab. vallée Faran près le Sinaï. (Tbal He- 
bran|3;5oo' Riippell.) 
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GERAHIACEJS. 

217g. Erodium nipêum Nor. spec. 

£. foliis lanceolatis denticulatis utrinque niveo-tomentosis 
petiolatis; stipulas lineari-lanceolatis ; pedunculis axillaribus 
gracilibus longiusculis plurifloris ; floribus longe pedicellatis , 
sepalis obovatis acuminatis întrorsùm viridibus glabris, sta* 
minibus 1 5 6-delph. , stigmatibus capitatis , aristis barbatis* 

{Erodium glaucophyllum ? Boyé n. i54 ). — Hab. le désert de Tor. 

Hebba annaa, fcri semipedalis, dense iiiTeo*tomeDtosa.RjiDix longa, simpleiiy 
fosca. Gaules plure5, tcretes, nodosi ad nodos foliosi. Folia opposita^inaequalia, 
pollicaria lin. 3-4 lata, ovato-lanceolata^ obtusa, subundulata, dcnticulata^ denti-^ 
culis inaequalibus^ pcuninema, nervis suprà imprcssis> subt&s prominulis palli- 
dioribus, utrinque dense niveo-tomentosa, radicalia longiusculè petioUta^ petiolo 
lereti» pilis patuli| albis, tomentoso. Pedunculi floriferi axillares, graciles, 
«longati, nudif tcretes, apice umbellato-pluriflori , floribus longé pedicellatis 9 
pediceliis basi bracteis liuearibus acutis instructis. Galtx 5-partituSy extrorsimi 
niyeoHomentosus, intrursùm gldber^ viriUis; sepala subaequalia, obovata , acu-» 
minatay erecta, trinervia ; interiora margine membranaceo glabro. Pxtala 5^ 
citissimo decidua ^ ( in alabastro ) obovato-spathulata , carnea , unguiculata ,. 
lingue ciiiato. Stamina 1 5 ; filamenta teruatim basi coalita , plana y pilis raris- 
inspersa, superoè libéra 9 filiformia, glabra, calyce breviora. Kiuthxkm subro- 
tundae, flavidae. Sttlus brevi.s, cylindraceus, niveo-toinentosus^mox elongalus* 
graciib. Stiomata5, sessilia, capitati. Ovarium subrotundum, sericeo-niveuai, 
5-ioculare loculis uniovulatis. Carfella 5 hispidula 9 oboTato-clavata, calycem 
Tix xquantia, aristita aristis usque ad basin longe barbatis» polL 1 \\!à longisy 
erectis, nec tortilibus. Semina oblonga> laeyiai fulvo-carnea. 

a8o. E, arabicum Not. spec. 

E. foliîs lanceolatis inciso-lobatis vel grosse crenatis crassius- 
culis utrinque breviter incano-tomentosis petiolatis, stîpulis 
lanceolatis acutis submerabranaceis parvis; floribus breviter 
pedicellatis, sepalis ovato-oblongis acuminatis utrinque in- 
cano-puberulis , staminibus 5, squamis altérais, stigmatibus 
oblongo-linearibus , aristis longis barbatis. 

Hab. : le désert de Tor. 

Hebba annua,pubcbrevi incano-tomcntofa.HADix perpcndicularis , simpîcx 
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fucescenSy caules plures ercctos ad nodos emittens foliosos, ramosos ratuis bine 
sulcatis,puberulis> haud raro violacco-tinctis. Stifulje parvx lanceolalae, acutx, 
submembianaccœ, puberube. Folia lanccolata , obtusa , inciso-lobata lobis sub- 
integris obtusis, vel grosse crenata subtriuervia » supra glabra ta, nervis impres- 
sis subtùsprominulis, tenuiter incano-tomentosa, crassiuscula^ subcoriacea; ra- 
dicalia longé peliolata , peti<ilo tereti.pubesccnte. FiiOREs ad ramnlorum nodos v. 
a|)i€em breyiter pedicellati, pediceilis deflexis, demum erectis, tcretibus » incano- 
pubcrulis. Calyx 5-partituS| uliînque sed cxtrorsùm praesertim incano-puberu- 
lus. SfiFALA oblongo-obovata, acuminata, erecta, trincrvia, nervis sicut et acu- 
mine coloratis^ margine membranaceo , puberula. Petala 5 calycem vix supe- 
rantia, oblonga, obtusa, ungoiculata ungue cilîato, cœrnlca , cito decidua. 
Stamtna 5, petalis subœqiialia : fîlâxnenta basi latiorc membianacca cilis^tây 
^upernè subulata, erecta. Aktherje aurcae, subrotundae. SquAMiE 5 hypogynae 
^staminibus altcrnac, parvae, iacmbranaceae,subrotandae, apice cibatas. Ovabiuh 
lirevc niveo-ad pressé pilosum. Stylus cyliudraceus , sicul ovarium pilosus, sta- 
«ninaparum supexans » mox accrescens, gracilis. Stigmata 5 llueari-oblonga, co- 
lora ta, s ubteretia, facic interna papillosa, erecta^ demùm patula. Carpella clavata 
laxè pilosa, pallida, rima longitudinali ventre dehiscentia^ apice stylo dccidao 
umbilicala, aristata aristis longe barbatis poil. 3 1/2 longis, rhachi baud raro co- 
loratà* Semina oblouga» subolivacea^ lasvîa. 

Obs. Cette espèce est voisine de XEwdium pult^erulentum ] 
mais elle a les feuilles simplement lobées ou crénelées, tandis 
^ue XE. puherulentum de Therbier de Desfontaines les a pinna- 
tifides, et me paraît avoir de l'analogie avec \E. absinthioides. 
Comme il y a confusion dans plusieurs espèces de ce genre, j'ai 
préféré décrire celle rapportée par M. Bové comme nouvelle, 
plutôt que de la rapporter à une espèce imparfaitement définie. 
Olivier et Bruguières ont rapporté la même plante du désert de 
J' Arabie. 

281. E. laciniaiiim Cav. D. C. Prod. 1 , p. 646. Desf. îleib. atl. ! DeliL 
Herb.aegyp.! — Hab. les environs de Tor. 

28a. E. malopoides Willd. D. C. Prod. 1, p. 648. Dclil.llcrb. aôgypl.! 
Ejusd. Nouv. frag. ined. fl. Arab. pétr. — [E, malachoides , Boyc 
n. iô83.) — Hab. le désert de Tor. 

Obs. La plante que je rapporte à 1'^. malopoides diffère de 
celle de l'herbier de la Flore Atlantique par ses feuilles plus 
vertes et plus tomenteuses ainsi que par des stipules moins 
larges. 
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HYPERICINE^ 

s83. Ifypericum tomentoaum L. D.C. Prod. i.p. 55i. (Hypericum Uh* 
mentosum Bo\é n. i5a. — Hoiidné mussulman Arab. ) — - Hab. let 
rocbcrs bumidcs du Sinaï. 



. Je terminerai cette première notice en faisant observer qij« 
le nombre d'espèces rapporté par M. Bové, d'abord indiqué 
comme étant de a33, se trouve porté à un chiffre plus élevé, 
par la remise qu'il m'a faite de sa propre collection qui con- 
tenait quelques exemplaires uniques, quelquefois fort incom- 
plets, il est vrai , mais que j'ai pu néanmoins déterminer et qu'il 
n'avait point crus dignes d'être déposés à l'herbier duMuséum. 

Les observations que M. Fresenius a bien voulu me faire au 
sujet de la partie de mon travail déjà publiée, tendront à mieux 
faire connaître certaines espèces et à compléter des descrip- 
tions que j'avais été obligé de laisser imparfaites par la nature 
même des matériaux que j'avais à ma disposition. Je les trans- 
cris en entier en répondant brièvement à chacune d'elles. 

1® a Le Tetrapogon villosus Desf. , qui se trouve dans la col- 
«lection de M.Riippell; se rapporte parfaitement à la figure de 
a la Flore altantique,ainsi qu'avec les détails donnés par M. Kunlh 
<c dans la planche i6® de TAgrostographia synoptica; il n'est pas 
« identique avec votre var. Sinaica. » 

Obs. J'ai fait voir quelles étaient les légères différences qu'on 
remarquait entre la plante de la Flore Atlantique et celle du 
Sinaï. 

2*» Salifia deserti. Cette plante, rapportée par M. Bové , était 
privée de fleurs. Je transcris ici ce qui y a rapport d'après la 
description complète que m'a envoyée M. Fresenius. 

(c Caltx 3 lin. longus, pedunculo brevi ac tenui snffbltus^subcampanulatus, 
pilÎ6 albis longissimis hirsutus, dentibus subacqualibus , excepto medio labii sa- 
perions, brcviorc, omnibus brevitçr macronato-spinosis. Coroixa calyce mixiof 
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âoplolongîor, tubas calycem subxqaans, labia extus hirsutai superias brève, 
rectum » pilosum , lobis oyatis , inferiori malto minus , inferiorîs lobi latérales 
ovatiy médius forma rotuodata subcorJata. Genitalia lab. superiori sub- 
loDgiora ; stylos exsertos, staminibas paulum longior; antherarum locoli ambo> 
C0D5picui 9 soperiores majores. i> 

3* Phlomis aurea Nob. M. Fresenîus considère également 
cette plante comme distincte. Il est vrai que sa comparaison 
ainsi que la mienne s'est portée sur le P.fruticosay tandis que 
M. Benlham (Lab. gen. p. 627) la regarde comme étant 
\e P . Jlavescens de Mill que je ne connais point. M. Fresenius 
n'ayant eu que des échantillons trop imparfaits s'est abstenu de 
mentionner cette plante dans sa publication. 

4" Cynoglossvm iniermedîum Fres. « Vous avez changé mon 
« C. interinediwn en Omphalodes inlennedia ; mais en adoptant 
<i les deux genres, il faut placer cette plante, comme je Tai fait 
« observer dans mon mémoire, dans le genre Cynoglossum. » 

En effet, j'ai placé la plante de M. Fresenius dans le genre 
Omphalodes^ parce que les échantillons que j'avais sous les 
yeux me présentaient la transition du genre Cynoglossum à 
celui de V Omphalodes y en me basant seulement sur la forme 
des fruits , car presque tous ceux que j'observais sur les échan- 
tillons rapportés par M. Bové, se présentaient avec un carpelle 
parfait, lancéolé, hérissé, tandis que les trois autres étaient en 
forme de godets et privés d'embryons. Il était évident que d'a- 
près cette seule observation , cette plante se trouvait intermé- 
diaire entre les deux genres Cynoglossum et Omphalodes. Fal- 
lait-il prendre pour caractère principal la forme du fruit par- 
fait, et rejeter celui que me présentaient les carpelles changées 
en godets ainsi que celui du port général, qui, sans être scien- 
tifique , laisse souvent moins de doute? M. Fresenius fait remar- 
quer en outre que son C. inlermedium croissait confondu avec 
ro. mvosotoideSy auquel il compare et semble rapporter sa 
plante; si je n'ai pas réuni la mienne à l'espèce de La Billar- 
dière; c'est que j'avais remarqué plusieurs différences suffi- 
santes pour motiver sa séparation , et la rapporter avec plus 
<]e certitude à celle de M. Fresenius, en la rangeant dans le 



j. DECAiSNE. — Flofula Sinoîca. ' a8o 

genre Omphalodes. En effet, VO. myosotoides LabilK est vi- 
vace, celle du Sinaï me parait annuelle; les fleurs sont très pe- 
tites, de la grandeur de celles du Myosotis palustris dans l'es- 
pèce de Labillardière ; les fruits, représentés de grandeur na- 
turelle par ce dernier, ont presque la forme de ceux de VO. 
nitiday et ne ressemblent pas à ceux de la plante du Sinaî. 
Dans ro. UnifoUa^ les fruits en forme de godets renferment 
un embryon parfait, tandis que dans l'espèce du Sinaï les 
carpelles ainsi convertis sont complètement avortés , et se dé- 
tachent de l'axe avant les autres. Quoi qu'il en soit, si ma 
plante est la même que celle de M. Fresenius, comme je n'en 
ai presque pas de doute , d'après sa description et ses observa- 
tions, je crois avoir eu raison de réunir son Cynoglossum in» 
teimedium au genre Omphalodes. 

5* Cuscuta am&tcaFrcsen. La comparaison de plusieurs plantes 
m'avait conduit à réunir celle de M. Fresenius au C. Epiihymum. 
En effet, des échantillons recueillis dans le midi de |a France, 
parasites sur XArtemisia maritima^ m'offraient la transition, 
quant à la forme du calice et de la corolle , entre celles duSinaï 
et celles du C, Epîihymum.Ji2iTi% cette dernière, la corolle est tu- 
buleuse, tandis qu'elle est urcéolée dans les échantillons du 
Sinaï, et lient le milieu entre ces deux formes dans celle que 
j'ai observée provenant des environs de Montpellier. La forme 
des appendices de la corolle et la longueur des styles sont iden- 
tiques , dans toutes les trois , ainsi que 1 épaisseur des rameaux. 

60 Onopordon ambiguum Fres. J'ai rapporté à tort l'espèce de 
M. Fresenius, à T O. elongatum Lamk (Fl. fr. a.p, 6), avec lequel la 
description m'avait paru convenir. C'était aussi l'opinion de 
M. De Candolle, de qui je tenais la détermination des Compo-^ 
sées de cette notice. 

7* Quant à VEchinops glaberrimus , M. Fresenius me fait re- 
marquer que cette plante n'est pas celle qu'il a mentionnée sans 
description et qu'il comparaît avec les E. spinosus et Ritro. La 
plante, rapportée par M. Bové, fait partie de la collection -de . 

m. BoTAir. — - Uai^^ ^ 19 
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M. Rûppêtl , mais trop incomplète pour que M. Presenîus ait 
cru devoir en faire mention. D'après cette observation , il fau- 
dra supprimer le synonyme que j'avais donné pour YJSchinops 
de M. Fresenius. 

8« Quelques considérations de formes avaient engagé M. Fre- 
senius à séparer son Gnaphalium Riippelii de VIfloga FoU'^ 
tanesii de Cassini. Comme je Tai déjà fait observer» ces deux 
plantes sont parfaitement semblables; mais la plante figurée 
dans le Muséum Senckenbergianum ^ est dans un état nain et à 
peine développée, ce qui Ta fait méconnaître. 

9** Enfin, M. FrPsenius m'a envoyé un fragment d'une espèce 
de Galium qu'il regarde comme appartenant à Xjisperula sinaica 
que j'ai citée. Je dois avouer que j'ai long-temps hésité pour sa- 
voir si la plante du Sinaï, que j'avais fort incomplète , apparte- 
nait au genre Galium ou Asperula. 1a séparation du fruit en 
deux coques m'a engagé à placer cette plante parmi les AsperuUiy 
bien qu'elle n'en ait pas la corolle en entonnoir comme on l'ob- 
serve dans la plupart des espèces. Les caractères de ces ceux 
genres sont encore assez incertains, car on remarque des fleurs 
tubuleuses dans le genre Galium (G. grœcum{i)^ etc.), des 
fleurs rotacées dans les A sperula (^ humifasaet sinaica); mais 
si on les change de genre, on placera ces plantes, et en particu- 
lier celle du Sinaï, dont les coques se séparent très facilement^ 
par ce caractère de la forme de la corolle, dans les Galium où les 
coques restent intimement soudées; les lobes de la corolle, ter- 
minés par des appendices, se retrouvent aussi dans la majeure 
partie des Galium. Quoi qu'il en soit, M. Fresenius a accom- 
pagné son échantillon d'une description qui servira à compléter 
la mienne. 

€c Planta glaucescens, nitida, diffusa; è radice crassa lignosa caules plurimî, 

- quadranguU , striali, ramosi, Àcabri, basi lignost, àd 4 poil, çirciter loDgî. 

Folia opposita> inferiora ovata v. ovato-oblonga , superiora linearia , acuta, mar- 

|;iae reûexa , 3-3 lin. loDga , pagina et margine strigis minimis sursum dircctb 

(i) Cette espèce me parait pouToir m rapporter au genre Cruelanelk* 



scabra. Flores pcdiincolati ; pedunculis folio breviores , patentes. Corolla ratata 
quadrifida , laciniis ovatis 5-Dervatis apiculatis extiis hispidis. Stylus, etc. » 

Ous. Comme on fe voit, cette espèce se reconnaît fecîlèmeitt 
à sa corolle hispide sur la face inférieure, dont les nervures se 
dessinent en noir et se terminent en appendices infléchis qu'on 
observe du reste dans une grande partie des GaUamy Crucki' 
nella et Asperula. La longueur des branches du style et leur 
plus ou moins d'inégalité , ne se trouvant pas toujours d'une 
manière constante dans le genre Asperula , je me suis trouvé 
devoir recourir , ainsi que M. Delile, au seul caractère qui offrit 
quelque valeur, celui de la séparation du fruit en deux coques, 
qui, dans cette espèce, deviennent hispides lors de leur matu* 
rite, et ressemblent beaucoup à celle de \A. odorata. 

CXPLICàTIOJf DE Ll PLàlfCHE VII« 

Fig. X. Rameau du Seetzenia orîeatalis, gr. nat. 

Fig. a. Plan symétrique de la fleur. 

Fig. 3 Un boutou très grossi. 

Fig. 4. Une fl^ur dont les sépales sont réfléchis afin dempnirer rinserlion des élaminct» 

Fig. 5. Loimème privée du calice. 

Fig. 6. ' Etamine très grossie, vue par la Caoe interne. 

Fig. 7. Un ovaire très jeune avant la fécondation afin de montrer la ferme dias styles qui se 
flétrissent aussitôt après la fécondation. 

Fig. 8. Coupe verticale d*un ovaire après la fructification , pour montrer riûsertîoa dfei 
ovales et la partie charnue dont il est presque entièrement formé à cette époque* 

Fig* 9* tJn ovule, a. micropile ; b, la chalase. 

Fig. lo. Coupe transversale du fruit; a. le sarcœarpe; B» endocarpe. 

Fig. II. Fruit dont deux des coques détachées pour faire voir la colonne en «.'; b, le sarea* 
carpe; c. Tendocarpe crustacé. 

Fig. 12. Une coque détachée* 

Fig. i3. Une graine coupée verticakaient a, partie nueilagineuse du testa lorsque la graine 
est humide; b, testa crustacé; c. périsperme; d, embryon; e, caroocole;/* chalaze. 

Figi i4* Embryon séparée 
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Obsëuvatioic s sur plusieurs espèces <i'Erica , par J. F. Tausgh. 

(Flora i834,n*38et39.) 

Le genre Ericâ présente des espèces très nombreuses dans 
les jardins, et nos herbiers ont été considérablement enrichis, 
par les collections de Sieber^ de Zeyher et d'Ecklon. Nous croyons 
donc utile de donner ici up extrait du travail de M. Tausch sur 
ce genre vaste et difficile de plantes, ce botaniste ayaut eu 
à sa disposition les riches collections des jardins de Prague, et 
ayant été à même de consulter la dissertation de Linné sur les 
Erica, publiée en 1770, ouvrage très rare aujourd'hui, dans 
lequel les fleurs de toutes les espèces décrites sont représen- 
tées : son travail offre par cela même un grand intérêt. Nous 
allons signaler un grand nombre de rectifications faites par 
M. Tausch à plusieurs ouvrages de botanique descriptive. 

he^ Erica Aitonia et Shannoneana sont énumérées par Spren- 
gel dans son Systema parmi les Appendiculaiœ ^ les E.jasmini- 
flora et ampullacea^ parmi les Muticœ^ mais ces dernières ne 
diffèrent nullement des premières, car les anthères de toutes 
les quatre se terminent en deux lobes bidentés, il les faut donc 
ranger parmi les Aristatœ. Les E. Lrbyana et retoria présentent 
la même organisation des anthères ; seulement ces organes sont 
encore velus sur la crête. Ces espèces, très voisines, ont toutes 
la corolle enflée et visqueuse , les étamines incluses , le style 
un peu saillant : de tels caractères ne peuvent donc nullement 
être pris en considération, quand il s'agit de distinguer ces es- 
pèces. Sprengel réunit à \E. ampullacea \E. obbataknAw qui s'en 
écarte déjà par ses fleurs en tête, sans parler des autres carac- 
tères distinclifs. Les jardins offrent d'ailleurs deux plantes dis- 
tinctes, sous le nom d' E . ampullacea : i, E. ampullacea Wendl. 
(n'» 27 , Icon. mala) : « cristata , umbellis terminalibus , coroUis 
« basi ovato-turaidis in collum angustissimum mox contrictis 
a nervosis viscosis , laciniis limbi obtusissimis (denticulatis) , 
<f calycibus bracteatis , foliis 4 oblongis mucronatis ciliatis re- 
a flexis. » 2. ^. Andrewsiana T. {E. ampullacea Tratt. ) : « cris- 
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(£ tata, umbellis tenninalibus,corollis basi ovato-tumidisin col- 
cc luin sensim attcnuatis nervosis viscosis, laciniis limbi acutis, 
(t peduDCulis bracteatis, foliis 4 oblongo-Iinearibus aristatis gla- 
«c bris recurvatis». Beyrich rapporta des jardins d'Angleterre, 
sous le nom à'E. ampullacea^ une espèce très ressemblante à 
TiS. Irbjrana. M. Tausch la décrit sous le nom d'j&. dianthiflora : 
(c cristata, umbellis terminalibus, corollis ventricosis oblongo- 
« lanceolatis nervosis viscosis, laciniis limbi ovatis obtusis den- 
« tatis, calycibus oblongis foliaceis, foliis 3 confertissimis linéari- 
se subulatis mucrcmatis margine ciliato-scabris erecto-patenti- 
<c bus. » 

Sous le nom d'£. infiata le jardin de Prague reçut de celui de 
Hambourg une espèce très différente de XE. infiata Thunb. ; 
l'auteur la nomme E. muscicapa : « cristata, umbellis termina- 
ce libus, corollis ventricosis ovato-oblongisviscosissimis, laciniis 
<c limbi ovatis acutis, calycibus coloratis oblongo-lanceolatis 
<€ mucronatis ciliatis reciirvato-patulis ». Les feuilles sont à-peu- 
cc près celles de XE. S/iannoneana Horl. Hamb. ; par les fleurs, 
elle se rapproche de YE. (ricolor H. Hamb. , mais la corolle est 
moins foncée, plus atténuée vers la gorge blanche et les calices 
dépassent l'ovaire. 

VE. ventricosa Thunb. , placée par son auteur parmi les Mu- 
ticœ appartient aux Cristatœ. M. Tausch pense que c'est à tort 
que Sprengel a réuni les Crislatce aux Aristatœ. 

Parmi les variétés de rjË". ventricosa se trouve une plante que 
M. Tausch considère comme une espèce distincte, sous le nom 
9iE. leucostoma : ce cristata , appendiculis rotundati%v umbellis 
« multifloris terminalibus subracemosis , corollis ventricosis, 
<^ oblongo-lanceolatis pubescentibus, lirabo revoluto discolore, 
a calycibus ex ovato-acuminatis ciliatis, foliis 4 linearibus ciliatis 
a recurvatis ». E. ventricosa carnea Hortul. — VE. translucens 
Wendl.'"est réuni à tort par Sprengel à VE. ventricosa Thb. 

E. exelsa T. (cultivé avec une variété de XE. ambigua , sous 

le nom d'^". spuria) : « aristata, umbellis terminalibus in race- 

« mum dispositis, corollis ventricosis ovato-oblongis pilosis, 

tt laciniis limbi acutis, calycibus ex ovato-acuminatis, foliis 

4 lanceolato-linearibus subvillosis recucy&tis, caule elato. » 
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E. prœnitens T. (reçu da jardin de Hambourg sous le nom 
erroné d*j?. fastigiata) : « mutica, utnbelHs terminalibus sub- 
<c ^florîs, corollis ôblongo-ventricosis, calycibusfoliaceisovato- 
*<c lanceolatis ciliato-scabris , foliis 4 lineari-subulatls recurvatis 
<c floribusque nitidis glabris. d 

E. fastigiata Ïj. Toute la synonymie de Sprengel est fousse. 
La figure de Wendland, n® gS^ est assez bonne, cependant les 
huit taches à la base du limbe de la corolle , indiquées déjà dans 
la figure de Linné, sont oubliées. VE. fastigiata Thunb. Dissert, 
n® 37 parait différente. 

VE. deriticulata L. (melius-É'. dentataThh. n^ 89) comprend 
deux espèces séparées par l'auteur : i« E. denticulata : « mutica, 
« floribus capitatis terminalibus , calycibus scariosis ovatis den- 
(T tato-'fimbrîatis , corollis ventricosîs ovato - conicis , limbo 
«c acuto, foliis 4 lineari--subulatis glabris patentibus. {E. dentata 
« Wendl. 91 , ic. bona). — a** E. JFalkeria Andr. : « mutica, 
ce floribus terminalibus capitatis, calycibus oblongis scariosis 
ce dentato-fimbriatis, corollis ventricosis ovatis, limbo acuto, 
ce foliis 4 Kneari-subulatis glabris patentibus (Flores duplo fere 
« breviores ac antecedentis"^. » 

E. retusa T. : <f mutica, floribus capitatis terminalibus, caly- 
« cibus scariosis oblongis dentato-fimbriatis, corolla) ttibo hy- 
« pocrateriformi vix ventricoso, laciniis limbi rotundatis emar- 
« ginatis, foliis 4 lineari-subulatis glabris patentibus ». Les fleurs 
sont beaucoup plus petites que dans les deux espèces qui pré- 
cèdent. Les étamines de toutes les trois sont incluses. 

E. ahietina L. La description de cette espèce dans le Species 
plantarum se rapporte à \E, mammosa L. Mant. Thunberg 
donne également la seconde sous le premier nom. Les syno- 
nymes de Rai et de Séba, cités par Linné, appartiennent à 
r^. coccinea L. La figure au contraire que donne Linné est ^ se- 
lon Sprengel, VE. Patersoniana Ândr. , mais elle pourrait aussi 
représenter VE. ambigua Wendl. Quant à \E. mammosa Thunb. 
n"" 69, il est difficile de déchiffrer ce que cet auteur a décrit sous 
ce nom. 

L'^. coccinea L, est, d'après la description du Species plan- 
tarum ^XE. SebanaYfenAX. Cette détermination devient douteuse 
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dans le Mantissa^ où Linnc déclare en quelque sorte compfie 
variétés les E. coccinea , tuhiflora et curviflora. Dans sa disserta- 
tion sur les £nca, il donne sous le nom d'^". coccinea la figure 
d^une fleur de 1'^. coccinea Thunb. Le synonyme, de Linné', 
Seba mus. 1. 1. 24» f- 4i appartient à VE. Petîperi Thh. Wendl. 

Erica Petiveri L. Diss. fig. 5o est évidemment YE. Sehana 
WendL n® 37. Le nom d'-E. ^etiveri Thunb. Wendl. devfa donc 
être changé en celui d'^. Sebana : de cette manière, la plante 
qui porte le nom de Seba est effectivement celle représentée 
par cet auteur. 

E. Plukenetii L. Wendiand en représente quatre variétés , 
sans admettre la plante de Seba u, t. !25 f. 3. Sieber, herb. cap. 

E. curviflora L. Dissert. fig. 4 ^ » peut bien être la plante du 
même nom de Wendiand ; mais la fig. de Séba i , t. ao , f. 4 » citée 
par Linné doit être rapportée à \E. laniflora p glabra Wendl. 
D« io4j qui ne diffère que par la glabriété de ses feuilles et de 
ses calices de \E. sordida Wendl. ( £. laniflora WendL 3o). On 
la cultive fréquemment sous le nom ^E. procera. 

E, d^oserœfolia T. : « antheris muticis subexsertîs , ftbribus 
« terminalibu<i subquaternis nutantibus clavato-tubulosis glan- 
a duloso-pilosis, foliis 4 patentibus ovato-oblongis obtusis sub- 
« tus canis, raargine cauleque glanduloso-hirsutis.» — Se rap- 
proche de r^". exudans Andr. 

L'iE*. refulgens Andr. présente dans les jardins une variété 
petite sous le nom à'E. çersicolor nana. 

E. rnammosa L. Sa \ViV\èié floribus coccineis ( E. verticiUata 
Aodr. ) est cultivée dans beaucoup de jardins sous le nom d'^. 
coralloides. 

E. cephalotes Thb. no a3 , omise par Sprengel, est une bonne 
espèce se rapprochant par les fleurs de YE. echiiflora Andr. et 
par les feuilles de 1'^. coccinea Thb. 

E. grandiflora. Linné et Thunberg la décrivent à feuilles qua* 
ternées et paraissent comprendre sous ce nom VE. exsurgens 
Andr. 

A r^. cplorans Apdr. paraît se rapporter la figure de Séba^ a f 
t. 2t5 y f. 6. 
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E. stricta ei pendula Willd, Spreng. Ces deux noms, quoique 
opposés, désignent la riième plante ; elle doit se trouver au cap 
de Bonne-Espérance, mais elle vient dans le Midi de l'Europe y 
car elle a pour synonyme YE. corsica D. C. ^ espèce figurée déjà 
par Clusius hist. i , p. [\%. VE.ramulosd^vv.^ de la Sardaîgne, en 
est une variété à feuilles un peu plus larges et à fleurs plus 
grandes , dont les calices sont un peu plus longs et plus étroits. 
UE. arborea Thunb. 63 , paraît être encore la même plante. 

E. mediterranea L. Mant. 1229 (excl. syn. ad E. strictam 
spect. ), dissert. f. Sg, est l'espèce généralement répandue dans 
les jardins et figurée par Wendland n** 34. Certainement \Erica 
coris folio m de Clusius hist. 1, p. 4^» rapportée par Linné à 
rJS. viridi'purpurea y appartient aussi ; mais VE. mediterranea 
est très difiicile à distinguer de YE. carnea ou herbaceUy la lon- 
gueur relative du calice et de la corolle étant très variable. 

jB. viridi'purpurea L. Spec. (excl. syn. Bauhini et Clusii, ad 
JS. mediterraneam spectant.) est VE. scoparia L. variété à fleurs 
d'un brun rousseâtre. Il faut rapporter à la même plante XE.fu* 
cata Wendl. gS et YE. pirescens Thb, n** Sg. 

UE. carnea L. et herbacea L. reçoit encore comme syno- 
nyme r^. purpurascens L. Thb. 44- 

Les E. vagans et mulUJlora , quoique très voisines, peuvent 
très bien se distinguer moyennant la description et la figure 
qu'en donne Linné. 

E. {^agans L. : « antheris muticis exsertis ovatis, floribus 
<( axillaribus subracemosis , corollls campanulatis abbreviatis, 
« foliis4-5 linearibus glabris incdrvo-patulisconfertis».Matthioli, 
14^, icon rudis. Erica coris folio 11 altéra, Clus. hist. i,p. 4^- 
E. multiflora Wendl. id6. Les feuilles sont lisses sur le bord 
on plus moins denticulées. 

E multiflora L. : « antheris muticis exsertis oblongis, floribus 
A axillaribus subracemosis, corollls campanulatis oblongis, fo- 
« liis 4-5 lanceolato-linearibus linearibusve obtusis glabris in- 
« curvo patulis. » — G. Bauh. hist. i. p. 356. ex icône Garid. 

^160. t. 32. 

c ' 

p. longipedicellata : « cauïe strictissimo , foliis longioribus re- 
« motioribus , floribus sublateralibus laxius peduuculatis »• 
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^longipedicellata Wendl. 3'j. JS. i^agans Reichb. (non L.). La 
première a été rapportée par Sieber des Apennins , la seconde 
de Naples. 

E. creùica. T. : « anthcris muticis exsertis oblongis , floribus 
« axillaribus veiticillato-congestis nutantibus, corolUs campa- 
tf nulatis abbreviatis, foliis 3 lineari-subiilatis margine tubercu- 
<K lato-scabris , apice recurvatis, ramulorum appressis interno- 
« dia adaequantibus ». E. mediterranea Sieb. herb. cret. C'est à 
tort que Reichenbach rapporte cette plante à son Erica multi^ 
flora^ qui est un mélange des Erica vagans^ multiflora et 
cretica. 

E.poljrtrichifolia Salisb. Cette espèce, dont les afBintés] ont 
été indiquées par M. Soyer-Willemet, ne sera plus confondue 
avec VE. arborea , et nous renvoyons aux observations de cet 
auteur. VE. arborea cretica de Sieber que Reichenbach réunit 
à \E. polytrichifolia , est le véritable E. arborea et se retrouve 
à Naples et en Corse. 

jE'.5Copar«a(v/rge//a/(a Wendl.) n'appartient point, comme le 
dit Linné aux Aristatœ. Elle a pour synonyme 1'^. fucata 
Thunb. n. 9. VE. fucata Wendl. n. 5 est VE. scoparia p. viridi- 
purpurea. 

E. coffra L. ne parait qu'une variété de VE. arborea à corolle 
plus courte et à style plus long. Elle se trouve dans les jardins 
sous le nom diE arborea P stylosa. 

E. absynthioides L. (excl. syn. Pluknet)=i?. coarctatayi ex\à\. 
86. Elle est ordinairement dans les jardins sous le nom àîE. 
"viridi'purpurea. * 

E. melanthera L. ne peut point être l'espèce d'Andrews et 
des jardins, mais est probablement 1'^. cubica^ minor Andr. 
ÇE.jubata Spr..) ou une espèce voisine. Cette espèce et VE. cu^ 
bica sont très-variables pour le nombre des feuilles. L E. /we- 
lanthera Thunb. paraît voisine de l'^E'. nigrita. V E . melanthera 
des jardins est décrite par Tausch sous le nom d'jff cucuUata : 
a antheris mnticis exertis, umbellis terminalibus 4-floris, flori- 
«T)us x^ompanulatis 4*sulcatis, calycibus coloratis obtusis in- 
te truso-appressis, foliis 5 linearibus, erectis hirsutis. » 
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£. persohua h. a pour synonyme l'espèce figurée par Seba, i , 
t. ao. f.3 - 

E, çhamœtetralix T. : a antherîs aristatis demum subexsertîs, 
ce floribus terminalibus capitatis, corollis campanulatis abbre- 
« viatis, stylo exserto capitato, caljcibus spathulato-linearibus, 
« foliis lineari-snbnlatis hirtis patulis n. E. pilifera WendL 114 
non L. née Thunb. 

U E pilulifera L. doit être voisine de VE mucosa. 

E. leucopeltaT. cuhiwée dans les jardins de Prague sous le faux 
nom iVE. barbatai « antheris muticis inclusis, floribus termi- 
« nalibus confertis nutantibus minutis , corollis campanulatis 
« subsemi-sphœricisy stigmate peltato exserto, calycibus foliis- 
«que 3 oblongis patulis, margine ramisquc glanduloso- hir- 
«utis. » 

E. calycîflora T. (Sîeber cap. 1 76) a le port de \E. scoparia L. : 
« antheris muticis subexsertis, floribus axillaribus subsessilibuS| 
« corollis companulatis subsemi sphaericis cajyce ovato cari- 
e nato colorato vix longioribus , stigmate infundibuliforrni ma- 
cc gno exserto, foliis 3 lineari-subulatis glabris erectis imbri- 
« catis. » 

E. secundifloraT. (Sieb. cap. 199) : « antberîs muticis inclusis, 
« floribus axillaribus solitariis pedunculatis nutantibus secun- 
à dis, corollis campanulatis (majoribus) scabris, calycibus lan- 
« ceolatis hirtis, foliis 4-5 lineari-subulatis erectis scabriusculis.« 

E. australis L. Mant. Tausch pense que l'espèce cultivée sou8 
ce nom dans les jardins et figurée par Wendland, n. a (E. piS" 
tillaris Salisb.) est différente de l'espèce spontanée dont il n'a 
vu qu'un échantillon en mauvais état. 

E cofymbosa Tt (Sieb. cap. 168.) : « antheris cristatis inclu- 
« sis umbellis terminalibus multifloris numerossimis corymbo- 
c sis , corollis ovato-urceolatis glabris , calycibus ovatis appressis 
« subciliatis, foliis 4 lineari-subulatis ciliatis». Voisine de \E. 
stricta. 

E.planifolia L, Spr. Quoique Linné cite Pluknet t. 347 > f* '» 
il ne parle point des anthères exsertes , pas plus qu'il ne le$ 
donne dans sa figure : n'aurait-il point eu en vue ÏE. marifolia 
Thb. ? VE.planî/blia Thb. 60 œ cadre nullement avecla plante 
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représentée par Pluknet. Celle-ci est li5L /^/a/i^a/ia Wendl. ii6p 

£. thyrsoideà T. (Siéb. cap. 178) : « antfaeris cristatis inclusis, 
a nmbeilis terminatibus nulantibus ihyrsoideis, corollis camp 
<c panulatisy calycibus foliaceis oblongis carinatis appressis, fo- 
41 Itis '4 lanceolato-linearibiiis subtus convexis erectis uitidis 
« glabris. » 

E. formosaThh.fi. 8a. t. Z.=£.grandinosa des Anglais dans 
le jardin de Hambourg. 

E, regenninans L. Mant. = E. articularis Thunb. 58. E. puU 
chella lloult.^. retroflexa Wendl. Sieber cap. 197 : mais il reste 
à savoir ce que c'est que XE. regerminans Thunb. 

E. virgata Thh. n. 18. Wendl. 22a, est très variable dans la 
forme et les poils des feuilles. La variation à feuilles blanches 
se trouve dans les jardins sous le nom à'Ë. absinthioides\ la 
même se trouve dans Seba 2. p. 46 t. 44 f. 3. 

E. iinbricata L. Spr. =: Seba a. p. 1 1. t. 9. f. 8. Mais il faut 
exclure le synonyme de Seba cité par Linné. La même plante se 
trouve dans Pluk. alm. 1. p. p. 346. f. i3. 

E.petiolata. Tlib. 7 est figurée déjà par Plak, t. 346f. 5. 

E calycina L. Le synonyme de Seba a. t. 1 1 f . 7 cité p» 
Linné revient à XE. lutea p alba que Thunberg a donnée à tort 
sous le nom ^E. albens. VE. calycina L. est, d'après sa propre 
6gure XE. latifolia Wendl. n. 61. VE.cafyvina Thunb. 78 cpii 
doit être voisine de E. nigiita, nécessitera des recherches ulté- 
rieures 

E. obcordata Link , Spr. N'est point mutique , mais cristée , 
et est probablement identique avec XE.pallida Spr. 

E. baccans L. Le synonyme de Seba est bien cité par Linaé 
dans le Maniissa , mais dans le Systema^ il l'a Ëiussement réuni 
à l'-Ê*. corifolia Willd.Ce dernier a cité le synonyme de Seba pour 
les deux espèces. La figure de Pluk. Alm. f. 279. f. 3. y appar- 
tient également. 

E. articularis] h! Mant. est confondue par Linné dans la des- 
criptioii avec XE. gnaphahides. L'auteur donne les phrases des 
deux espèces : i^E.articuhxris : « antberis cristatis inclusis , flori- 
« bus terminalîbus in ra^muindensissiniiundispositiSfCalycibas 
« coloratis cariniftis bnoteÎB iioearibus acutia corollam ad»- 
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a quadtifoiis, stigmate capitato, foliis 3 lanceolsfto-linearibû^ 
a erectis glabris ». Sieb. cap. 78 ; YE. cnrifolia spicata Wendl. en 
est une variété à fleurs plus grandes. — a* E. gnophaloides L. • 
tf antheris cristatis indusis, floribus terminalibns iasciculatis , 
ce calycibus coloratis carinatis, bracteis ovatis imbricatis corol*- 
« lam adaequantibus, stigmate I\'^Aq^ foliis 3 semiteretibus 
a dorso sulcatis ex ovato-oblongis glabris oppressis ». La figure 
de Wendland n. 99 n'est pas exacte. 

E. corifolia L. a pour synonyme E. calycina Wendl. n. 5. 



Trois nouveaux genres de la famille des Synanthérées^ par 
Ch. h. Schultz. D.-M. (Flora, i834.n" 3oet3i). 

Nous avons fait connaître, il y a peu de temps (Ânn.Sc.Nat 
t, i,p.377) à nos lecteurs une notice de M. Schultz sur quelques 
genres de la vaste famille des Synanthérées dont il a choisi la tribu 

^ des Chicoracées, pour occuper les momens de loisir que doit lui 
donner sa captivité à Munich, où il est en prison pour délit poli- 

' tique. L'auteur commence le mémoire que nous annonçons par 
une comparaison des descriptions des Thrinciuy Apargia et 
Picris de Reichenbach dans son Hora excursoria^ avec les ca- 
ractères que ses recherches lui ont fournis. Il fait voir que si 
le professeur de Dresde prodigue à tous ceux surtout qui rie 
partagent point sa manière de voir, les reproches de négli- 
gence , d'ignorance , etc. , il n'en a pas moins commis aussi les 
fautes dont il accuse si peu charitablement les autres. Nous 
avouerons que nous trouvons assez fondés les reproches de 
M. Schultz, car nous avons été souvent peines des termes dédai- 
gneux que M. Reichenbach emploie en parlant d'auteurs qui mé- 
ritent généralement l'estime des botanistes. 

Notre auteur n'admet que sept espèces AeLeontodon^ qu'il dis- 
tribue en deux sections : A* Radice praemorsay<i ûhris racemosis, 
« crassis longisque-instructa. » B. Radiée fusiformi. M. Schultz 
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a cultivé le Kalbfussia Mûlleri^ et se trouve à même de donner 
quelques rectifications des caractères. Outre le Spitzelia œgyp" 
tiaca ( Voy. l'art, cité en tête de celui-ci), il a trouvé une seconde 
espèce de même genre et du même p<iys , qu'il nomme 6\ Sie-- 
beri ( Crépis radicata Sieb. Picris Less.) et il donne les phrases 
suivantes de ces deux espèces : i" Sp. œgyptiaca: a acheniis 
«( disci apicem versus dilatatis et in rostrura achenii corpore 
(c sextuplo brevius attenuatis foliis pinnatifidis, pinnis elongatis 
« introrsis integerrimis. » — 2® 5. Sieberi : « acheniis disci api- 
<c cem versus dilatatis et truncatis, foliis pinnatifidis, pinnis ab. 
a breviatis extrorsis dentatis. 

C'est aux Chicoracées à aigrette plumeuse que le docteur 
Schuitz s'est principalement. attaché jusqu'ici; il croit que la 
meilleure division à admettre est celle fondée sur l'aigrette. Il 
admet pour tout le groupe les quatre tribus suivantes : 

a. Acheniis pappo plumoso. 

b. — — piloso. 

c. — — multiformi. 
ûf. — •— nullo. 

La distribution suivante est proposée pour la première des 
quatre tribus : 



A. Rcceptaculom paleis Ion gis caducis instructum. 

I. Jfypochœrideœ Cass. 

B. Receptaculam favosuin , favorum margine iutegro aut fîmbrillato. 

a. Achenia supra cmbryonem diaphragm&te a rostri cayo separata, 

II. Urospermeœ Cass. 

b. Achcuii cavum continuum. 

a. Plumulae intratextœ. 

XII, Tragopogoneœ Sch. — GcropogOQ L. Tiagopogott L. (ex parte) 
ScoxzoDera et Podospemum Q» G. 
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p. Plumulae libéras. ' 

aa. Receptaculum nudum, rayoso-reticulatum : pappi radiibasi 
yïx difatati. 

IV. jPêcrtd^ Seb. — Picrift ( Mcdiciuia.) Spitziîlla, Deckera, Hel-* 
miuthia. 

pp. Rcceptaculum favoso^firubrilbtaia : pappo iiadii bmÂ 'm 
scariosiiaiem expansi. 

y. Leontôdonteœ Scb. — Leoutodon (Astrotbrix) Fiddia , Thrin-» 
cia y Strcckcra ; Kalbfassia (Millina Cass. ?) 

Lbontodoktejc : Receptaculum Cavoso fimbrillatnm (excepta Strcckera);.acbe- 
« niorum cavum continumn : pappos plumosus persisteus : radiis basi in 
5cariositatcm latam cxpansis^ plumulis libeiîs. 

a, Plumulas pappi persistcntes^ salteiu in radiis mnjpribas : Leontôdonteœ 

verœ, Leoniodon L. (ex parte). 

b. Plumulae pappi caducs : Fideliece, 

a. Acheoia omnia pappo plumoso coronato : Fldelia Scb. 
P. Acbenia radii scariositate dentato-ciliata coronata. 

«A. Acbenia disci seDsim sensimquc in rostrum brève transeantia 
(ligulae omucs nudx) : Thnncia Rolb. 

^, Acbenia disci abrupte in rostrum acbcnii corpore qaadra- 
plo longius iranseuntia (ligulae externae dorso pilos»^ re- 
ceptaculum favosum ; favoi'um margine integro): Streckertu 

7. Acbenia radii cal va : Kalhfussia Scb. 

PiCBiDE^ : Receptaculum fa voso-reticula lu m. Acbeniorum cavum conti- 
nuum. Pappus plumosus in plerisque caducus : radiis basi vix dilatatjs , 
plumulis libcris. 

A. Picrideœ verœ* Pappus cadncus : radiis subarcuatis cxtus flfixis. 

a. Acbenia xqualia , omnia pappo pluÉnoso coronata : Picris L. ( ex 

parte ), 

b, Acbenia radii pilorum fasciculo brevi porsistente coronata : Spih 

zelia Scb. 

B. Helminthicœ. [Pappus persistons : radiis erects. 

a. Acbenia œqUalia, rostro medîocri nonfragUi instructa : Dechera 
Scb. 

h. Acbenia inaequafia , radii pilosa et rostro I>reviori, disci glabra et 
roslro longo fragillimo instrucU : Helminthia Juss. 
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Le genre Deckera renferme trois espèces examinées par l'au- 
teur : i" /?. niloUca.-=Picris nilotica Sieb. a® D. asplenioides. =. 
== Picris L. ji° D. aculeata. = Picris Vahl. Les Picris sulpharea 
Poir. et scabraYoTsk, pourraient bien encore rentrer par la suite 
dans le genre Deckera, Le reste des Picris resterai en attendant 
dans ce genre jusqu'ici assez confus. Les genres et les espèces 
rjouvclles sont décrites en détail. 

Le genre Spitzelia est fondé sur une plante rapportée des Py- 
ramides par Sieber. M. Schultz l'a trouvée mêlée au Spitzelia 
Sieberi dans Therbier du muséum de Munich, sous le nom de 
Picris radicata, VApargia hastdis (î. Viv. fl. lyb. paraît se rap- 
procher de cette espèce. Le Leontodon coronopifolius Desf. ren- 
trera peut-être aussi dans ce genre : sa racine annuelle l'éloigné 
déjà des Leontodon : l'auteur promet des recherches à ce sujet. 

Le genre nouveau Streckera est fondé sur une plante de Tan- 
ger, donnée par Saitzman sous le nom de Thrincia maroccana^ 
mais différente* de l'espèce que Persoon nomme ainsi, et qui 
n'est que le Tlirincia hispida. 

Le genre Deckera paraît dédié au botaniste allemand, qui 
mourut l'année dernière à Palerme. Le genre Strekera est dé- 
dié à lui libraire de Wurtzbourg, compagnon d'infortune de 
M. Schultz. S'il doit être bien doux pour un savant, que des 
égaremens politiques ont fait condamner au supplice d'une dé- 
tention peut-être perpétuelle , de rencontrer des amis qui le 
consolent dans sa disgrâce, il nous semble cependant qu'on ne 
devrait point pousser la reconnaissance de l'amitié aussi loin 
que le fait notre auteur : c'est à ceux qui ont rendu des ser- 
vices à la science que doit être réservé l'honneur de voir leur 
nom attaché à des genres de plaiîtes. ^ 

La monographie des Leontocjpntées doit paraître bientôt; elle 
sera accompagnée de six planches; celle des Picridées ne tar- 
dera pas à suivre les Léontodontéeâ. B. 
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Sua LA STAUCTORE et les formes des grains de Pollen, 

Par le docteur Hc^o IVfoHLy 

Professeur à B«rue. 



( Suite. Voyez page;236. ) 
CHAPITRE IV. 

DE LÀ FEMME DU POLLEN DANS LES DIVERSES FAMILLE 

Il résulte de ce que l'on a vu dans le chapitre précédent que 
la structure plus simple ou plus composée des grains de Pollen 
2i*est pas en rapport direct avec la place plus ou moins élevée 
que les plantes occupent dans la série des familles, mais la 
lïiêrae forme de Pollen se trouve dans des familles différentes et 
souvent très éloignées par tout le reste de leur orjg^anisation. — 
A la vérité, on peut dire en général que chez les Monocotylé- 
dones dominent les formes à un seul pli longitudinal ou à un 
seul pore, et que celle à trois plis ou à trois pores se trouvent 
presque exclusivement chez les Dicotylédones ; c'est presque la 
seule règle que nous trouvions dans le partage des formes entre 
les différentes familles; et encore est-elle sujette à des excep- 
tions, puisque par exemple les Liriodendrorij les Magnolia j les 
Myristica^ ont leur Pollen à un seul pli longitudinal, et Y An- 
nona a le sien pourvu d'un seul pore, tandis que le Pollen des 
Lacisy des Cynomorium offre trois plis. — Avec quelle fréquence 
au contraire les formes de Pollen se rencontrent dans des fa- 
milles très éloignées, c'est ce que la précédente section a bien 
fait voir; c'est d'ailleurs une chose que MM. Guillçmin et Ad. 
Brongniart avaient établie d'une manière incontestable. — Au 
contraire ces deux écrivains voulaient, et leur opinion à cet 
égard a été soutenue depuis par d'autres observateurs, que les 
plantes de la même famille eussent une même forme de Pollen, 
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règle dont M. Brongniart excepte toutefois les Cucurbita--^ 
cées. Coimne de rapport, outre la grande vraisemblance 
^uV)n lui trouve d'abord y est encore appuyé sur des exemples 
frappans , tels que ceux des Graminées » des Cypéracées , des 
Thymélées^ des Protéacées, des Onagrariées, des Dipsacées, 
des EricinéeSy des Epacridées , des Polygalées, des Grossulariées , 
4es Chénopodées , dés Silénées, des Myrtacées , des Mélastoma- 
<éeSy des Laurinées^ c'est à ma grande surprise que j'ai trouvé 
dans le cour» de mes recherches que la forme du Pollen varie 
extrêmement^ non^^seolement dans les genres d'une famille, mais 
Vissi dans les espèces d'un même genre , et que même dans plu- 
siejiFS plantes la même anthère contient des grains de pollen de 
formation assez -diverse. Un petit nombre d'exceptions ne 
peuvent pas renTersçr une loi générale; mais ici les exceptions 
ae multiplient tellement (puisque ce n'est que dans le plus petit 
nombre des fatnilles, dont j'ai examiné, beaucoup d'espèces que 
les Pollens se ressemblaient pour la forme et la structure) que 
cette -assertion : les plantes d'une famille ont une même forme 
de Pollen , ne peut être considérée comme vraie , prise dans 
cette extension. Pour donner de la fréquence et de la grandeur 
de ces variations une idée plus claire que celle qui peut résulter 
de l'exposition des formes des Pollens, présentée dans lé chapitre 
précédent , je vais offrir ci-dessous un tableau des plantes 
dont j^ai étudié le Pollen , classées par Êm^illes ( d'après l'ordre 
adopté par Bartling dans s^ Ordines planiarum ) , en groupant 
les espèces de chaque famille d'après la forme de leur Pollen. — 
-Quoique ces observations soient contraires à la loi en question , 
toutefois , d'un autre c6té, il faut tecoimaitre que les différentes 
formes de Pollen ne se trouvent pas répandues au hasard dans 
le règne végétal, mais que, sinon les familles, souvent un cer- 
tain nombre des genres d'une famille , ou du moins des espèces 
^'un genre, présentent des Pollens semblables ou analogues. 
D où l'on peut déduire comme règle générale que les plantes très 
voisines forment des groupes, qui ont des formes de Pollen 
semblables ou rapprochées. Toutefois , il ne faut pas oublier ici 
que les groupes formés d'après la forme du Pollen ne coïncident 
pas du tout d'une manière régulière avec les genres et les familles 

m. BoTàir.— il»'. >o 
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admis dans la botanique sjstématiqttt , puisque ces groupes, 
indépendants de l'organisation des autres parties de la fructi* 
ficatiou, contiennent tantôt un très petit nombre , tantôt un 
très grand nombre de plantes; sont formés, tantôt de certaines 
espèces d'un genre, commeon le voit pour lesrgeuoesPo/TgDmw}, 
Fiola , Passifiora ; dans d'autres cas , de certarus genz«s d'une 
famille, comme cela a lieu pour le Gethra parmi les Erici- 
nées ; dans d'autres encore de certaines subdivisions d'une 
famille, comme les Lactucées parmi les Sy nanthérées; dans quel* 
ques cas rares, d'une famille entière , comme les Graminées. 
Par suite de ce défaut d'accord de la forme du Pollen avec l'or- 
ganisation des autres parties de la fructification, il faut, sinon la 
rejeter tout^à-fait, du moins ne l'employer jamai» qui'ayec beau- 
coup de prudence pour l'établissement des caractères généri- 
ques, surtout dans les familles où l'on trouve une grande diver* 
site de formes poUiniques, comme dans les Malpighîacée» et 
autres* Quoique le nombre des plantes que j'ai observées soit 
encore beaucoup trop petit pour servir à déterminer exacte- 
ment les formes polliniques qui se rencontrent dans chaque 
famille , ce catalogue pourra servir de base pour les recherches 
futures. Pour ne pas trop augmenter le nombre des divisions 
dans chaque famille^ et ne point empêcher de saisir les points de 
vue plus généraux, je n'ai eu égard dans ce tableau qu'aux for- 
jmes principales, et je me suis abstenu d'établir des mibdîvisions 
ultérieures fondées s\xv des différences moins importantes, telles 
que la forme plus ou moins pointue des grains elliptiques, etc. 
11 faut observer, quant aux descriptions, que là où le contraire 
n'est pas expressément indiqué, la membrane externe est grann* 
leuse, et les bandes sont unies; que l'expressiois : elUpsotder 
désigne cette forme de Pollen dans laquelle le diamètre qui 
réunit les pôles est plus long que le diamètre transversal, et que 
dans le cas où il est au contraire plus court, j'emploie l'exprès* 
sien ai ellipsoïde déprimé ou de sphère aplatie ; qu'enfin totite 
remarque placée entre des crochets ne se rapporte qu'à l'espèce 
au nom de laquelle elle se trouve jointe. 
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1. Gb AMINEE. 

Oral« y bnllant^ non- Tiiqueà»; membrane externe finemèiit granulée^ 
nrse séparast pas de Thiterne; sur le côlé on ombilic ponotifonne, avec un 
haloétroit» JMotflk glomerfUa,Zea M(tyê^ TriHct^rnSpelia^Andropogon 
iirictus , A. lachœmumy jirundo Phragmiien^ Sorghwn saccharatum, 
Ml^muê^decipienêi Bb^lariB eânanenaisj Seoalê, ifiUoêunkj JSgylops 
squarrosay JRfsiwfaêladQr^ 

Arrondi ou en forme de bouteille, avec une pajnlle en eône tronqué; 
membrane externe ponctuée^ unwsor la papille. Claditm germanicum, 
Scirpus HolQ9çhcmtê0,^ & mariUmus^ & palnatriê , Cttcex muricata^ 

3. Restiageje. 



Ovale; membrane exlfliue po]ictiiéeL> a^ac on ombiKo*. Reêtio Jru" 

4. JUNCEJE. 

Formé de quatre grains réunis en tétraèdre^ sans ombilic. Juncua lac-- 

Ovale ; un plî; dans Teau^ oyale, une bande ponctuée. Jfyris eriantha, 
X, alpestris Mart. 

£k COMRIELI AGEJR. 

Ellipsoïde; un pli;dan^ Teau^ ovale, une bande ponctuée. Tradeacantia 
tnrginica. 

7* B^RMAJfKIACfiJB. 

Ovale-arrondi y plus fortement courbé sur un côté; un petit ombilic à 
diaque.pôie. Tripterdla i^Macea VArt. 

8. Hypoxideje. 

Ellipsoïde ; un sillon longitudinal. 

a. Bande ponctuée. Curculigo recurvaia, 

b. Bande unie. HypoxU êlêgcma, H. Juncea. 

9. HiEMODpRACEJB. 

Ellipsoïde; un sillon; baod« mie. Bcntuidotum planifolium j Bair 
bacenia çoccin0a^jB*/kipa; & glauea, BiignêcL 
Bande ponctuée au milieu, fFachendoifia paniçukàçi^ 
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io« Ibidem. 

a. Ellipsoïde; un sillon longitudinal; membrane externe ponctaée. 

a. Bande unie. Si^ynnckium convolutum, Adenoropium villù^ 
sum, Opieda corymboaa, Aniholyza œthiopica, /PFàtsonia 
lucidiory Iris Gûldenstcedtii» 
, p. Bande ponctuée. Ixia deusta, L puhherrima^ GkuUolua com- 
munis j G. tristis, G. ringens^ Iris germanica. 
h. Ellipsoïde; un sillon longitudinal; membrane externe celluleuse. Iris 
ruthenica, /. Jlorentina, Iflaçescens (en partie en assemblage te- 
traédrique). 

c. Ellipsoïde ; deux sillons longitudinaux* 

flc. Membrane externe celluleuse. Tigridia Paponia. 
p. Membrane externe ponctuée. PFàtsonia plantaginea, Micrcair 
thus alopecuroidesjjM. plantagineus^ M. fistulosus» 

d. Spbérique; membrane externe ponctuée^ sans plis ni pores. Crocus 

sativusy C. vernus^ C. albijlorus, 

e. Spbérique; membrane externe ponctuée^ for mant une bande roulée 

en spirale. Crocus mœaiacus, 

11. ÂMARTLLIDEJE. 

a* Ellipsoïde; un sillon longitudinal; membrane externe ponctuée. 

9. Bande unie. Crinum erubescens, Hœmanûius tigrinus, Ama* 
rylUs candida, Ahtrœmeria psittacina , Leucoium vemum, 
X . Galanthus nipalis. 

p. Bande granuleuse. Griffinia hyacinthinâ. 

b. Ellipsoïde; membrane externe pourvue d'un- réseau de fils. Abirce- 

meria curtesiana. 

c. Ellipsoïde; un sillon longitudinal; membrane externe celluleuse. Panr 

cràiium maritimum^ Amaryllis /brmosissima, A. miniata. 

d. Deux silloas longitudinaux ; grain de pollen tronqué aux extrémités, 

en forme de bourdonne!; membrane externe ponctuée^ couverte de 
petites épines. Amaryllis gigantea^ A. blarûia, A. undulata. 

12. BROH£LIiLC££. 

a. Ellipsoïde; un sillon longitudinal; membrane externe granuleuse. Cot- 

tendorfia jlorida. 

b. Ellipsoïde; un sillon longitudinal; membrane externe cellideuse. 
a. Bande granuleuse. Pitcaimiq IcUifolia. 

p. Bande unie ^ parcourue dans son milieu par une bande celluleuse 
très étroite. Agavs americand» 

7. Bande unie. Encholyrion. ....;. du Brésil ffillbergia thyr- 
soidea. 
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r. OYdle, ponctué; un ombilic aux deux pôles. Billbergia paUfUUsima^ 
JEchmea jfhribunda. 

d. Forme de quatre grains: ceux-ci. ovales^ à membrane externe ponc- 

tuée, yellosia aloefoUa. 

e. Formé de quatre grains .- ceux-ci ont sur leur côté libre une bande 

unie; la membrane externe est unie dans toute retendue ou les 
grains sont accolés , la] partie libre est cellnleuse. Ihurcroya bri'- 
gœva Zucc. 
f» Membrane externe celluleuse; deux bandes unies placées l'une à coté 
de l'autre. Agaife lurida» 

1 
i 

i3. Asphodèle jE. 

a. Ellipsoïde; un sillon longitudinal ; membrane externe ponctuée, 
a. Bande^ granuleuse. CùnantJiera Echeandiaj Ornithogalum lu- 

ieum, TuUpa ^Westria. 
P. Bande unie. Aloë mitra^ormU j Ornithogalum polyphyllum , 
O, pyrenaicum^ Alhuca .minor, Scilla amcenuy S. bifolia, 
EucomUregiaj E.undulala, Hyacinthuaorientalis, H.Muscari, 
Aloë Tnargaritifera, Agapanthus umhellatua^ Allium fistulo^ 

sunif BritlUaria imperiaUsj F, MeleagrUf KeWieimia , 

Anthericum cUoidea, Bulbine longUcapa, Aleiria capensU^ 
Yucca aloifolia, 
h» Un sillon longitudinal; membrane externe celluleuse. Hemerocallis 
fulpa. H, japonica, Anthericum ramosum, Lilium tigrinum, 
L, càndidumj L* bulhiferum, L. Martagon» 

14. PONTEDEBJACEJE. 

Deux sillons longitudinaux ; membrane externe ponctuée ; bandes unies. 
Pontederia cordata, P. azurea, P. Martiusiana, 

15. COLCHICACEJE. 

a. Ovale; un ombilic aux deux pôles. Colchicum autumnale^ C. are- 

narium, C. alpinum, C. variegatum. 

b. Ovale ; un sillon iQngitndinaL Kercttrum album ^ V, Lobelianum^ 

V> nigruiUy Wurmbea campanulata , Melanthiurr^cçeruleum, 

i6. Smilace^. 

Ellipsoïde; un sillon longitudinal; membrane externe ponctuée. 

a. Bande ponctuée. Paria quadrifolia^ Conpallaria majaUs^ Cor^ 

dyline vipipara. 
P. Bande unie. Com^allaria bifolia , Aaparagua ojficinalia, Smllax 
aspera, Dracœna. '•••••• 
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f 7. DfOSGOBBJB. 

a. Ovoïde; un sOlon longitadinal. Diûétâfeà inttosa, 

b. Beax sfllons lôDgitaditiauk ; menibiMe tx^etne ponttaée ; bandei 

unies. Dioscorea , aculeata, Vemua communis, T» JSle^ 

phantipee. 

18^ OaCniDEJE. 

a. Grains de pollen séparés. 

A. Un nUon longitudinal; tsemlmine eiLterne a gros graiiM eu i pe- 
tites cellules. Serapias grandifiora^ S. rubn», 

p. Deux sillons; membrane externe à petits grains. ÇypripediumCal^ 
ceolus, 

b. evaiiis de poHen rémnspar ^^tre, le: ^si«dttV«it Mt vm même 

plan, quelquefois fonnant un «uemblage tétraédiifpw. 
et. Membrane externe celluleuse. Ophrys^ov^Oa. 
p. Membrane externe granuleose* 
^ Grains lâchement nxiis, Ophrys Nidut^^tviê^ NeôUia repensj Cra-- 

nichU siachyoidêMf Serapktê iatifoUa, S.atrorMens. 
*^* Grains réunis en nMsses pyramidales reuTersées, par des fils cella-* 

laireSy tenaceSé Sc^rium^nigrumj Ophrya monorchis, O. api- 

/eraj Orchis conopsea^ O. bifrUa, 0*hambucma,Di8a cornu- 

ta, D, pulchella. 
'^^^ Grains contenni^ dans des cellules «treitement ^mies , k parois 

'«linces. Liinoclorum ti^^ierum, 

19. Amome-e. 

Sphcrique ; membrane externe épaisse, très finement ponctuée^ sans- po- 
res ni plis. Hedychium flofeuJêiU* 

ao. MusA.CE^. 

Sphérique ; membrane externe épaisse, très finement ponctaée> né^e dé- 
tachant pas de Tin terne. SlrelUzia Reginœj Musa troglodytarum. 

Elliq[>seïde ; un sillon longitudinal; bande ponctuée. ChawUerops hur 
mille. 

aa. CàLLÂGEJE. 

Sphérique, sans pores ni plis ; membrane externe] à petits ou à gros 
points. 

a. Membrane externe non sèpaLra}Ae,jirumtematum,^*diffaricatumf 

PoUwa acaulis, 

b. Membrane externe séparable. Calla paluetris, Calladiufn aegUMum^ 

Pothos longifolius* 



aS. PAirDAirAC£JE. 



•• m 



a. Ovale; tm tSHon longitodinal. Pumfaiiiit . . 

b. Point de pli (?) Arthrodactylis bpinosa. 

«4- TYPHACEiE. 

41. Spbériqoeyay^cttD ombilic rond. Typhaaugtmiifolia/Sparganiuiar 



ramosum. 



b. Sphérique , sans ombBic. 
«. OratDS séparés. Sparganium nmpkx. 
p. Grains fétrais par qmitre. Typha minima. 

qSm PODOSXEHJliiE. 

Ovale; trois sillons longitadinaiix. Laciafucoideê» 

a6. ALlSMACEiE. 

a. Sphérique ; membrane externe granuleuse; sans pores ni plis. SagU» 

taria ttagittiJxiUa» 
5. Sphérique, arec beaucoop de pores (ao 1 3o.) Aliama Plantage''^ 

37. BUTOMP-E. 

Ovale ; un pli. Butomua umbellattu, 

a8. Balanophoreje. 

a. Ovale ; trois plis ; dans Tcau, sphère à trois bandes, Cynomorium. 

b. Ellipsoïde aplati, avec trois pores. LangsdorJJîa hypogœa» 

119. AsARimUE. 

Sphérique ; membrane externe ponctuée, sanrpores ni plis, jisarum eu^ 
ropœunif Ariatolochia trilobata, 

3o. SAURtniEJE. 

Ellipsoïde; un sillooloogitadbal; bande ponctuée. Jponogeton angua-^ 
5k Piper \ce je. 

Ellipsoïde ; un pli ; petit. Piper syringœfolium, P. aurUiÊm, 

3i2. Nyhphjeacejs. 



Ovoïde; un sillon loagiliidiBal ^ A» petites kgimXU Jiymphœa albay 
JoA^ena. 

ail, N, l0éim. 
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33. Neluhboneje. 

Ovale ; trois sillons longitudinanx. Nelumbium apeciosum. 

34 • ComFER-E. 

a, Sphériquc; membrane externe ponctuée. 

a. Trois membranes. Cunninghanùa sineruis, Taxas bacuataj Jw* 
niperus communisj /. virginianaj Cupresaus semperpirens. 

p. Deux membranes. Araucaria imbricaia. 

«y. Trois membranes^ dont la moyenne a un ombilic. Pinua Lanx. 
h. Ellipsoïde ; un sillon longitudinal. Ginhgo hiloba. 

c. Transversalement ellipsoïde^ avec un sillon longitudinal parfait et 
deux seulement indiqués , et deux grosses protubérances latérales. 
Ahiea excelsa, A.pectinaUif Pinua aylveatns, P. uncinata* 

d. Ellipsoïde; six aillons longitudinanx. Ephedra diatachyay E.fragilia, 

35. CASUARlirEJE. 

Aplati^ ellipsoïde un peu triangulaire; trois petits pores sur les angles 
avec de grands halos. Caauarina indicaj (X equiaetifolidj C. quadri-^ 
ifalpUy C. airicta. 

36. Mtrice-e. 

Comme dans les Gasuarinées. Comptonia asptenifolia^ MyrU-a Gale, 
M. œthiopica, Jf. quercifolict, M. cerifera. 

37. Betulace^. 

a. Comme dans les Gasuarinées. Betula alba, 

b. Même organisation ; seulement cinq pores au lieu de ti^ois. Ainua 
glutinoaoj A. oçaia. 

38. Cdpuliferje. 

a. Gomme dans les Gasuarinées. Oatrya i>ulgaris, Corylua Apellana, 

Carpinus Betulus, 

b. Arrondi ; trois plis ; dans Teau trois bandes linéaires. Quèrcua robur. 

c. Spbérique ; trois bandes étroites, avec de grands ombilics entourés 
d'un halo étroit. Fagua sylpatka, 

39. Ulmace^. 

a. Gomme dans les Gasuarinées. Celtia du Brésil. 

b. Ellipsoïde aplati; cinq pores ovales^ entourés d'un halo étroit , situés 
le long de l'équateur. Ulmua càmpeatria* 

c. Sphérique ; environ quinze pores épars sans ordre. Celtia auatralia» 

d. Ovoïde; quatre plis; dans l'eau globuleux; sur chaque bande tkn om« 
bilic transversalement ovale. Cadme du Brésil. 
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49^. Aatocabpeje. 

a. Spbérique 9 ayec une papifle conique. Cecropia peltata. 

b. Spfaérique; deux" grosses papilles aux pôles. ^rotM^one^ùz /7a/>yr(/»ra« 

c. Sphérique; environ douze pores. Doraienia Contrajerva» 

d. Spfaérique; un pli. Coussapoa latifolia. 

e. Ovoïde; trois plis,; dans l'eau globuleux^ avec trois bandes ponctuées^ ' 
Platanus orientaliê. 

■ 

/*. Ovoïde; trois plis; dans Feau globuleux^ avec trois bandes étroites, 
des papilles sur celles-ci. Lacistema aerratum Mart. Pourouma 
1 ifelutina 1 P. bicolor Mait«'> P. cecropiœfolia, 

4i* Ubticeje. 

a. Spbérique ; trois petits ombilics entourés SIvltl grand balo ; mem- 
brane externe transparente. Cannabis satipa, Parietaria erecta, 
Urtica urens, 

b. De même y quatre pores. Bœhmeiia caudatà* 

a. Spbérique ou ovale ; trois plis; dans Veau spbérique ou ovoïde, ayec 
trois bandes étroites ; sur cbacune un ombilic. Polygonum dumetO" 
rum, P. cymosumj P. apiculare , AtraphaxU undi^lata, A* spi^ 
nosa, Bheumkybridum^Jiumexaceiosa, M. Vigynus , Coccoloba 
curtipendula Mart. 

b. Spbérique; membrane externe celluleuse avec beaucoup de poresr 
Pol/gonum orientale , P. Persicaria • 

43. NvCTAGmEJE. 

Gros, spbérique; membrane externe ferme, ponctuée, avce beaucoup de 
pores. Allionia nyciagineay Mirabilis longiflora, M» Jalapa y Cafy^' 
menia f^iscosa» (Dans la dernière espèce la membrane externe offre de 
courtes épines.) 

44* LAURlNEiE. 

a, Spbérique; à gros grains; sans pores ni plis* Laurus borbonica. 

L. indicaj L, Per^ieçL^ X. nobilisj Tetranthera macrophyUa. 
b» Spbérique , avec environ douze tacbes non granuleuses. Tomex ^- 

tranihera. 

, 45. Santâlaceje. 

Ovoïde; trois sillons longitudinaux. Osyria alba» 
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46. Eloeagne^. 

a. Triangulaire, fortement aplati; de petites ppilles sur les angles. 

Elœagnua anguatifoUa. 
b* Ovoïde; trois plis; dans Teaa , sphérique, avec trois bandes étroites; 

sur celles-ci des papilles, Hippaphaê rhamnoides. 

Spbériqae^ ponctué, avec beaucoup de petits pores. Gnidia dmphnoideB^ 
Gr« aimpleXf Pasgeiina canetcens. Dais cotinifolia, 2>. m a da g as c ariensis^ 
Daphne alpinuf D.JMwreola, D.JUefLereum, Pimelea ligusfrina* 

48. PEJ^OEACEiE. > 

a. Ovoïde ; huit sillons longitudinaux. Penœa mucronata. 
h. Ovoïde ; six sillons ; dans Teau, sphère à six bandes^ sur trois desquelles 
soni des papilles. Penœa squamosa, 

/19. Proteace^. 

Plat, triangulaire; sur les angles trois grosses papilles; membrane esteme 
ponctuée, unie sur les papilles. Grevillea linearisy Hakea nitida^ Protea 
acaulis, P. melliflura, Rhopala werraia^ R, hêtercphytla Pohl^ 
a* Tntftnihifùlia» 

D'aprkRob.Brown le Pollen du Banisia et du/osépAsaest elliptique^ 
, celui du JPranJbiandiaei de VAulax est sphéroïde. 

5o. Saucotec. 

Ovoïde; trois plis; dans Teau , sphère à trois bandes. SaUx iriandra, 
S, ripariuj S, viminalU, 

£i. Plant AGiifEjs. 

Sphérique ; opaque, avec des pores épars sans ordre. Pîaniago lancéala^ 
ta (onze à douze pores), P. TTulfenii (sept à neuf pore^.) 

52. Plumbagineje. 

Sphérique ou ovoïde ; trois plis ; dans Teau, sphère à trois bandes, 
a. Membrane externe ponctuée. Plumhago cœruîea^ Statice scopâria, 
h. Membiane externe celluleuse. Slatice latifolia , S. tatarica. Arme-* 
ria vulgaris, A. alpina. 

53. Globularieje. 

Ovoïde ; trois sillons; dans l'eau, sphérique, trois bandes avec des papilles. 
Stilhe pinoBtra* 



à. Assez plal/tmagulairei 1 angles tronqtiéd; sur' les angles dans un en» 
foDcemeot superficiel une, papille recouverte d*un petit opercule* 
Asterocepkalus caucaaicua, 

b. Arrondi y couvert de petites épines ; sur les trois angles tronqués , im 

pore fermé par un opercule. Knautia propontica* 

c. Ovoïde ; sur trois côtés un enfoncement longitudinal, dans le fond 
duquel est une papiQe. Scahioaa Columbaria, Dipsacus sylpeatris* 

d. Ovoïde^ presque cylindrique ; de trois côtés une saillie semblable au 
col d*une bouteille, à travers laquelle la membrane interne se pro- 
longe en forme de canal. Morina penica. 

55. Valerianeje. 

Ellipsoïde ou sphérique ; trois siUons lopgitudinaux ; dans l'eau, sphère 
àtroisbaudes. F€Ueriana officinalU , V* aambuoifolia^ V. rubra^ Fedia 
dentala» 

56. Sywanthereje. 

^. Spbérique, avec-trois courts plis ; dans Feau, s{^érique avee trois po- 
res ; de courtes ipines. ' Ambrosiatrifida, A. arUmUiœJhliay Xan-^ 
ihium orientale (von épineux.) , 

b* Ellipsoïde ; trois^illons longitudinaux y membrane externe ponctuée ; 
dans feau, sphère à trois bandes avec trois papilles. jârUmisia vul-^ 
garis, A» ponticaj A. Absinthium» Tanacetum vidgare (de petites 
papilles), SliffUa insignis (gros, ovale-arrondi.) Centaurea OyarutBf 
Xeranthemum annuum, -X. inapertum, X. cylindricumm 

c, * Ovoïde; trois sillons longitudinaux; épineux; dans l'eau, sphère un peu 
déprimée ; trois bandes, sur lesquelles trois grosses papilles. 

YERNONiEiE. Fernonia prœaltoj Ethulid cony soldes, Corymbium 

nervosum^ Lychnophora villosissima, 
EuPATORiNSiE. Eupatorlum purpureum » E. ageratoide» (petit 

courtes épines. ) 
TnssiLAGiN££. Tussilogo Far/ara, 7. Petasites. 
Senecione^. Cineraria mariUma, Senecio nentorenaisp & tiiêMt* 

cifolius, Cacalia suapeolens»* 
ÈsrtEBOUE. Amellua fychnitis ^ Chrysocoma Linosyris^ Aster ab^ 

brei^iatus, Kaulfmsia àmelloidesy Eri^reron purpureum, 
iNVLEiE. Inula Helenium , Conyza thapsoide^f Caquarrosa, Gaa^ 

phalium margaritaceumy Helichrysum lucidum, 
AvTHBBaDBJi. Chfyêonêhemum viseoêumj AchMsa Hupakutium, 
HELiANTHEiE. HeliantkusonnuuSy SpilœnihêSùUrac9a,S. herbaceaf 
> ZinniammWflarorS^^^ieganêjBmtb^cbUiêpmd^ 

Flai^eria Cpi^ ^ wyyp w q » Peify n mia 9o abm ÛM3KU » Madia viscosaf 
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satipa, Nauênburgia trinervataj Aîcina petfoliatOf jBeUopm 
pubeacens, Silphium perfbliatunhf Cosmus bipinnaluêf GaUmo^ 
S^a trilohata^ O. panfiflora, Siege$beckia orientaUs. 
. TAOZTiNXiE. Tagetea êrecta^ Kleinia Porophyllum. 

Galenditlaoe^. Calendulaofficinalia. 

ÀROTOTiDEiB. Arctods roseoj AJrepens. 

CABDUACEiE. PapQles assez grosses pour remplir presque entièrement 
les bandes. Cnicua oleraceusj Cinium canum^ Carduua marior- 
nuSf Carthcunua Hnctorius, Arcdum Bardana* 

ÇENTAURACEiE. CentauTêa muncata^ Zoëgea leptaurea, SerruUUa 
quinquejblia, 

LACTucEiE. CaUmanche cœruîea. 

d. Prisme triangulaire i arrondi aux extrémités, à faces latérales un peu 
rentrée , pourvue d'un pli, dans lequel se trouve une papille ; dans 
Teau, se gonflant en un prisme triangulaire à faces latérales planes » 
avec un ombilic transversalement ovale sur chaque bande.] Echir 
nops sphœrocephaluSf E, lanuginosua. 

€• Grains- polyédriques ( voy. page a33 ). Vemonia moniepidenais f 
Crépis rubrOf C. hispida^ C. asperUy C. biermis, Làctuca satwaf 
Scoîymua hispcmicuSf Cichorium Intybua y Lapaana communia ^ 
Scorzonera hispanicOy 2yagopogon canum^ T» pratenae^ Sonchua 
paluatriSf S. arpenais^ Apargia hispida. 

57. GoOBENOYIEiE. 

Ovoïde; trois plis ; dans l'eau^ spbère ^ trois bandes avec trois papilles. 
Scœpola lœpigata, Goodenia opaia, G.decurrenaj Datnpiera ferrupnea^ 
D. opalifbliap Cyphia bulboaa* 

58. Stylidie^. 

Ovoïde; trois plis; dans l'eau^ ellipsoïde déprimé^ à trois bandes; bandes 
ponctuées. Stylidium lineare. 

59. IjOBEfJACEJE. 

Ellipsoïde*; trois plis ; dans Teau , sphère à trois bandes. Lobelia splen* 
dens, L, ayphilitica^ L.longiflora* 

60. Campanulaceje. 



a, Sphérique, ponctué| couvert en partie de petites épines ; trois a anq 
pores sur Téquateur. 

«. Trois pores. Campanuîa Médium^ datif dia, C TracMiumf 
C.ghmeraktf 2Vac/ielium cœrukwn* 
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p. Qaatre pores. CampanularotundifolMyPkyUimuilimoni/blium, 

canescens. 
7. Cinq pores. Campanula Spéculum. (Quatre pores quelquefois.) 

b. Ovoïde ; dans l'eau , sphère aplatie avec trois bandes , sur celles-ei 

un ombilic. Canarina Campanula, 

61 • VACcimE^. 

Grains réunis par quatre en assemblage tétraédriquei chacun à trois plis, 
sur lesquels est un petit ombilic; membrane externe finement ponctuée. 
Gaylussaccia virgata, G» relusa Mart.> G^ niUdat F'accinium uliginoaum. 

6a. Erigea. 

a. Ovoïde; trois sillons longitudinaux (sans papilles?) \8^>ûi eri« 

coides. 
b* Ovoïde ; trois plis, dans chacun desquels un petit ombilic. Cleihra 

maderiensis, C alnifoliat C^arborea^ Menziesia BruckenthalU^ 

Pyrola secunda» 

c. Comme dans lesVacciniées. Erica multijloray E, herbaeeaf E.vulgaris, 
E, iubiflora, Empurpurea, E.abietina, E. physodea, Andromeda 
repoluia, A» salicifolia, A. longifolia Mait., A. pulperulenta , 
A.calyculata^ Gaultheria^eriop/i/lla, G. odorota, Menziesia ci^ 
liaris. M, cœruleai M,poli/blia, Rhododendron hirsuium^ R,ponr 
ticum, R. punctatum^ R. maximum, Ledum, palustre , L. latifo» 
Hum., Kalmia angustifolia\ Pyrola rotundifoliay AfbutuaUnedo, 
A, Upa ursi, A. Andrachne, Rhodora canadensisy Salaxis abie-» 
tina. S, spontanea , S, triflora. 

63. EPAGRIDEiE. 

a. Comme dans ilesYaceiniées. Epacris paluatrisy E. grandifiora, E. rus' 
cifolia, E, microphylla, Lysinema pungens , Lisaantfie subalata. 

b. Sphérique, trois pores sur l'équateur; membrane externe tris finement 
ponctuée* Leucopogon microphyllus, IL. appressus. 

c. Sphérique ; membrane externe ponctuée, garnie de grains isolés qui 
se détachent facilement. Styphelia glauoeaeens , S. trifhra , S. tw» 
biflora. 

64. Styraceje. ^ 

a. Plat, triangulaire ; de grosses papilles sur les angles. Symplocos pani" 

eulata\VA\\ïchéf Gponima* 
&» Ovoïde; trois plis; dans Teau, sphère à trois bandes. Halesia iê* 

iraptera* 
C Ovoïde; trois plis; dans l'eau^ un peu aplati, sphère i trois bandes 
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arto des |Niai11e§:Mirles bandM» S^ymus poftêriimum, A tomento^ 
sum. S, officinale f S, reticulaium, 

éL Ovoïde ; boit on neuf plis ; dans l'eau , spliériqae , v viooxbilic sar clia- 
que bande. Diclidaniliera laurifilia* 

65. EsElTACEiE. 

Ovoïde; trois sillons qui suivent les arêtes émoussées du grain; dans Teau^ 
sphère à trois bandes avec s trois petites papilles. Diospyroa Ebenum, 
D.iUêcoïor Wall., J9. virg^nitmaf EmbryopUriê kmceolaia Roxb« 

66. SAPOTEiB. 

Ovoïde; trois sillons; une papille surxhaqne bande. Mkmmop% Elengi, 
SideroxyUm grandiflorum Wall. 

67. Â&DISIACEiE. 

Petit; ellipsoïde]; trob sillons ; dans l'eau ^ sphère & trois bandes. Ardiaia 
pyramidalU, Samoluê FaleramUf Salvadara penksa, tfyraine varia^ 
bUtMf M. nitida, 

68# Primulagbjb. 

a. Ellipsoïde; trois p'is; dans Tean, sphère à trois bandes. L^aimachia 
nummularia, L* tmlgaria ^ Primula elatiory P. jiuricula^ P. «i* 
nensU, Cyclamen hederœfolium^ HoUonia paluatria» 

69. Lentibularieje. 

Ellipsoïde aplati ; sept courts sillons longitudinaux ; des bandes étroites» 
sur chacune un ombilic arrondi ; membraoïs externe ponctoée» Pinguicula 
alpina. 

70. SCROPHULARIWE^, 

a. Ellipsoïde ; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes. Ferbascum Tha» 

peus f Anturrhinuni maju9j A. Linaria, A. triphyllum, Sooparia 
dulciSyGerardia purpurea^ PedicularisJlamTnea, Buddleja conna^ 
ta, Scrophularia nodosa, S. aquadca, Digitalis purpurea^ D.Scêp^ 
truniy Celsia ArcturuSj C.orientalis, Gratiola qfficinalis, Linden^ 
bergia urticœfblia^RusaeUa muldflora,Chelone barbataj C glahra^ 
C.elegans, Calceolaria pinnaiOfCoUmaorna gTandifhra^ Veromca 
' longL/olia, V. virginiea, Manulea aUemiJhUat Utm tomentosaf 

Pentstemon campanulatum. 

b. Des papilles sur les trois bandes. Buddlefa madagoêcariensU. 
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j^ IhmliiMO )BKtiffngfegni<#<kpttila> cditJMt} poiat<»papille5. 7a- 
ntKÙmh pmnatÊuni 

A MeiDbrnMextcnieiplirrmdésenispirde.ilffio^^ mo9^ 

chatua» 

71, Orobakghka. 

Ovoïde; trois plis. Phelipofa iuiea. 

y%à GSSNSRIACBJB* 

a. Ellipsoïde ; trois plit^ dans F^aa, splière i tcob bandes. Glosiniafor^ 
moaa. G* SchoUii, Gesnêra bulboêOr O.Sêeptrum» 

b. De& papiHtts sur le& bandes. i2éf/fràs.tfai6i«fla. 

73. Sesamcje. 

Arrondi ; dix à douze plis. Sesamum orientale» 

74* MTOPonnrEJB. 

Ellipsoïde; trob sillons; dans Teau^ spbère à trois bandes* Myoporun^ 
iênuifolium* 

75. Selagiiveje. 

a.^ EUIpsoïde; trois sillons longitadisaux; dana Teau» spbère i troia 

bandes. Hebenstreitia deniata. 
b. Sur lea trois bandes un ombilic transTersalement èllipliqae. Selago 

diffusa-, & rapunouloides.^ 

7<5w Terbekagej?. 

a.' Arrondi^ avec trois angles tronqués , sur lesquels est un ombilic* * 

Lantana.acu!eata f Verbena hastata, K. aubletia. 
& Ormde ; trait siUons kmgitndiiiaHx ; dans l'eau, spb^ à trois bandes. 

Vitàx AgniueaÊtUMj V* Negunda^ V* lamsginûiuê, Follameria 

aculeataj Teciona grandU, Nuxia perticiUaêa. 
c* Spbérique; trois sillons superficiels; dans Teaii, spMvei trois bandes 

ponctuées , étroites* C^ixMbiMfrttns iomentoêwm» 
d, Spbérique , divisé en £aices i la inanière d'ua cobt^ par des bandes 

linéa^ires^ Clerodendrum paniemhiiun > 

77. Labiatje. 

A EUipsdïdie!; trois sillbns Idngituduiaux; dans Teaùj otoïde ou sphé-^ 
rique^ trois bandes. Gdlèopeis Tetràhïtj Lamium aihum j Scuteïr 
laria8cordi/bUa,& haUifoUaj Euphrasia affkmaliSjf^Stachys ayl* 
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ivadca , 8» germanica, PhUmùs Niuolii^ P. nUcrophyUa^ P. frw- 
ticosa , P. Leonurusy Teucrium scordium, T. montanum , T. 
hxrcanicum, Leonurua Cardiaca, L* nepalensia^ Marrubium 
hispunicum^ AJugapyramidalU. 
h* Ellipsoïde; trois sillons longitudinaux; dans feau ovoïde, bandes 
granuleuses dans leur milieu , unies sur leurs côtés. Teucrium 
Chamœdrysj T. lanuginosum, 

c. Quatre plis longitudinaux. SlderiUs scordioides. 

d. Six plis longitudinaux. Monarda cUnopodia , DracocephaJum 
canescens, Teucrium Laxmanni, Thymus Serpyllum, T, Acynos y 
T.grandiJloruSj Salpia glutinoaa, S*splendenSjSatureia rupestris, 
Hyssopus officinaliSf Origanum ifulgare^ Melissa Calaminiha^ 
Clinopodium bulgare, Lapandula Spica, Mentha crispa, Nepeta 
ifiolaceaj j^olanthus suàPeolenSf Lycopus europœus, PruneUa 
grandijlora. 

78* ACANTHACE^. 

a. Sphérique; membrane externe formée de grandes cellules. JRzietfta 
formosa^ R> strepens* 

b. Spbérique; membrane externe granuleuse , avec des sillons qui s'en- 
roulent autour du grain en suivant des courbes irrégulières. Thun- 
bergiafragrans , T aïata* 

Cm Ellipsoïdo-cylindrique ; trois bandes linéaires. Acanihus moUis, 

A» spinosissimus j Blepharia capensis* 
d* Ellipsoïde ; trois bandes avec des papilles. Justicia Gendarussa. 
0» Ellipsoïde; trois bandes , sur cbacune une petite papille et deux 

bandes ponctuées qui bordent de cbaque côté la bande principale. 

Justicia capensis, /. purpurea (deux bandes seulement}, Hjrpoëstes 

verUcillaris. 

79. BlGNONIACEiE. 

a. Spbérique ; membrane externe avec beaucoup de pores , celluleuse , 
les cellules pourvues de fibres sur leurs parois latérales. Cobœa 
scandens 

6. Ellipsoïde; trois sillons. 

a. Membrane externe ponctuée. Tecoma australis, Bignonia ca-*^ 

pensis, ■ 
6. Membrane externe celluleuse. Bignonia venusia^ 

80. POLEMONlAGEiE. 

o» Spbérique; membrane externe ponctuée > avec beaucoup de pores. 
Polemonium cœruleum, ÇoUomia pinnatifida ( environ douze 
pores}. 
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h. Spbérique ; membrane externe cclluleuse. Phlox undulala* 
c. Ellipsoïde aplati; sur Téquateur neuf ( plus rarement hait ) pores. 
Càliomia linéarisa 

8l. CoirVOLVtJLACEJE. 

a. Sphérique ; beaucoup de pores fermés par des opercules, et placés 
dans de petits enfoncemens ; membrane externe ponctuée. Conpolr- 
ifulua sepium. 

b» Sphérique; beaucoup de pores; membrane externe épineuse. Jpomœa 
purpurea ^ /• Schiedeana Zucc. 

c. Ellipsoïde ; trois sillons ; dans l'eau, ellipsoïde déprimé avec trots ban- 
des ponctuées. Cressa cretica, Convolvulus arpenais, C* Cantabrica, 
C. microphyllus j C. Cneonim . C Dcrycniu/n. 

Z%. SOLAKEJE. 

a. Ellipsoïde ; trois plis longitudinaux ; dans l'eau , un ellipsoïde ordi- 
nairement aplati^ avec des papilles sur les bandes. Soianwn tubero" 
sum, S. Lycopersicuniy S. Fontanesianum, Pétunia nyclaginijlora, 
Nicotiana Tabacum^ Hyosciamua canariensis^ II, niger, Solanum 
nigrunbj S. stellatum j Nicandra physulodes y Capsicum annuu/n, 
Cesirum diurnum, L^ycium bœnrhapiœfoUum , L, aftum, L, bar^ 
barum , Phyaalia pubescens* 

b* Ellipsoïde aplati , avec trois papilles placées dans les plis , et qui 
s'agrandissent dans Feau. Datura Tatula , Atropa Belladona* 

83. BORA^GmEJE. 

Incolore 9. non visqueux, transparent, brillant, ovoïde^ se contractant 
promptement par le dessèchement, pourvu de plis longitudinaux; dans 
Teau se gonflant en un ovale pourvu de bandes et d'ombilics. 

a. Trois sillons longitudinaux; dans l'eau , trois bandes avec des ombilics. 
Onoama echioideajEchiumfruiicoaum, E. orientale {ces grains sont 
plus pointus à une extrémité qu a l'autre et par conséquent en forme 
de pyramide tronquée), Ehretia lœvia, Cordia dentata^ C. Myxa^ 
Lycopaia arçenaisy Pulmonaria mollis. 

&. Trois plis; dans l'eau, trois papilles sur les bandes. Lycopaia Miller i, 
Echium pulgare. 

C. Prismatique; quatre plis sur les arêtes latérales; dans l'eau, ovoïde, 
quatre ombilics sur les bandes. Anchuaa capensisj A, ochroleucaf 
A, ilalica, A. undulata^ A • officinalia ^ Nonea alba» 

d. Six plis; dans leau, six bandes. Helioiropium parvijlorum, 

e. Six plis ; dans Teau, six bandes, dont trois sont pourvues de papilles.' 

Toumefortia argentea. / 

ni. BoTàv. •— J^tfin. ai 
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f Dix ï douze bandes; dans Teau^ un nombre égal de papQles. Borago 
cfficinalia, Sjrmphytum officinale, 

N. B. Les Myosotis ^scorpioidesj Çynoglossum pictum,^, linifo^ 
Hum y C. omphalodes^ Cerinthe minor ^ Lithospermum ûfv^nH^ 
L.purpureo-cœruleum f L. offîcinale se refusent par la petitesse des 
grains de leur pollen à toute observation précise. 

84. GENTIAirE^. 

a. Ellipsoïde; trois plis; dans Teau, sphère à trois bandes. St^ertia 

perennis, Menyanthes trifoliata. 
&. Quatre plis. HousiorUa coccinea. 
c. Ellipsoïde triangulaire, aplati 9 avec des papilles sur les angles* 

Spigelia marylandiea. 
d* Ellipsoïde ; trois plis ; dans l'eau , sphère à trois bandes avec des 

papilles sur les bandes. Gèntiana asclepiadea^ 6r. amaretla, Cki^ 

ronia Ceniaurium , C* baccifera, C.fruieêcens. ^ 

S5. ASCLÈPIABEJE. 

a. Grains irrégulièrement polyédriques, formés par la membrane in- 

terne seulementi contenus dans des sacs ceWvleax.Çynanchum {icu" 
tumy C. erectumj A&clepias Fincetoxicumy A* incamata, Eustegia 
hasiata , Gonolohus fruticosus ^ Microloma lineare* 

b. Grains réunis quatre à quatre , situés sur le même plan; mànbrane 

externe granuleuse. Periploca grœca. 

86. Apocyne^. 

« 

a. Ovoïde; trois plis; dans Teau, sphérique avec trois bandes étroites* 

Cerbera laurifolia. 

b. Ellipsoïde ou sphérique; trois plis; dans l'eau, sphérique ayec trois 
bandes et trois papilles. Finca rosea , Plumeria pJiagedenica. La 
dernière offre entre les bandes une indication de trois bandes im* 
parfaites. 

c. Ovoïde; six plis ; dans l'eau, sphère aplatie avec six bandes y dont trois 

ont des papilles. Finca herbacea. 

d. Ovoïde ou sphérique ; quatre à cinq plis avec des papilles. Taber^ 
nœmontana tinctoria (des ombilics très larges), Aspidosperma ma^ 
crocarpum Mart., A, refractum (des ombilics petits, ronds), Çarissa 
speciosa (des bandes très courtes). 

e. Quatre papilles sur l'équateur. Echites esculenta. 

f. En forme de baril; une grosse papille à chaque extrémité. Alyxla 

aromaiica» 

g. Grains réunis quatre à quatre , situés sur le même plan ; sans pores 
ni plis. Apocynum venetum. 
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87. LOGANISJE. 

a. Oyoïde ; trois plii; dans VuafgpUtiqpté, trois bandeâ ateé Af$ pa* 
pilles. £^nia floribundà. 

b. Sphériqoe , avec beaucoup de gros grains saillans. Gœrinera piamin 

culata Boj* 

c. Sphirique, avec euTiren doQM pores. GœHnêra racemoêm R«xb/ 

B8. Potaliageje. 

Oroïde ; trois plis ; dans Veau, sphère à trois bandes aytc Iroif pi{^Vei. 
Fagrœa fragrana Wall. 

8^ RUBIACKJE. 

a. Sphérique ; membrane cjdernç ponctoiçj ians pores* Psyçhotria 
pubeacena. 

£. Oyoïde; trois plis; dans Tean^ sphérique avec trois bandes étroites. 
Bondeletia hirautOf R. iomentosa, Daruds sutôûia^ FameRà oM* 
vaia^ S^rmadiefyctt tmunum ^ Isota àlba, /. nmaa^ Duhamelia 
sphœrocarpa» 

c. Plus de trois plis; pas de pores. BîtHa Hnctorum fAx ou sept plis), 

CrucianeUa mariUma |[huit ou neuf pfis) , {ralium Màllugo^ 
Spermacoce verticillata (huit), Asparuta iaurica (huit ou neuf), 
Sherardia arvenêis (neuf ou dix)» Crucianella UxU/bUa (douze ou 
treize plis). 

d. Ellipsoïde; trois plis; dans l'eau , sphérique, trois banddi et trois 
ombilics. Cephalanihua africanus^ PhylUa Nohla, tfonateUm 
triflora, Coutarea speciosa^ Musaœnda frondoaa (nuditte plis)^ 
TF'ebera puhescens Boj.^ Ixora lanceolata Boj« j 

e» Prismatique; neuf plis; dans l'eau , sphérique avec neuf bandes sa|is 
papilles. Cruaea atrigosa. • 

yt Sphère un peu aplatie; un «mbilic sur leè trois angles qui fout aaillie* 
PavêUa.^., Muaaœnda lanceotaia* 

gp. Caprifoliaceje. 

a. Ellipsoïde aplati; une papille sur les trois an^es qtd f(M tme ISgère 

saillie. Symphoricarpoa racemoaua^ S. f^ulgariaé 

b. EUip^oïde aplati ; sur les aJigles de courts |fUs» atus ksqueb se trou- 

vent de gros ombilics transversalement oyaks » qui développent dans 
Teau de grosses papilles. Lonicera tcUcurica, L. alpigmaf L* d* 
prijbiiumj L, aemperf^irena, lÀnn<icab9realia(aam ppUks?}. 



W 
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91. VlBDRIfEJE. 

Ovoïde; trois plis; dans Teaa, splière i trois bandes avec trois papilles, 
' Fibumum Oputuê , F. Lantana (sans papilles 7)i Sambucm nigra, S. ra- 
cemaaa. 

9a. JASMUrEJC 

Ovoïde; trois plis dans Tean^ spbire à trois bandes; membrane externe 
celluleuseï unie sur les bandes. Jaaminum odoratisaimwn^ J.fruticana p 
J. officinale , J* (lEoricum^ 

Ovoïde ; trois plis ; dans l'eau, sphère avec trois bandes étroites. 

a. Membrane externe fonciuée. Oleamauriiianaj0.verrucosa,Phil^ 

îyrea média ^ P, angusti/blia, 
i. Membrane externe finement celloleuse. Sjringa imlgaria f Ligus'- 

trum vulgare. 

94» LORâlCTHEJE. 

a. Spbérique dans Fétat frais ^ ovoïde par le dessèchement; trois plis 
1^ longitudinaux ; de petites épines; {dans l'eau, sphérique, avec trois 

bandes très courtes, semblables i des pores. Fiacum album* 

b. Ellipsoïde; trois plis; dans l'eau, sphérique, avec trois bandes 
, étroites. Fiacum ancepa Mart. 

c* Ellipsoïde aplati avec trois sillons superficiels sur les angles^ les côtes 
légèrement convexes. Loranthua robustua , L, nitena, 

d. Ellipsoïde aplati , triangulaire sur l'cquateur , côtés un pea rentrés ; 
des plis sur les^angles. Loranthua pofyanthoa ^ L. elegana*^ 

e. Cotés rentrés si fortement que le grain parait sous la forme de trois 

ailes plates, sur les arêtes desquelles sont les sillons. LoranUiua 
bicolor, L. /alcifrona , L.cinciua, L. patena^ L. craasifoliua. 

95. Ombelliferje. 

Presque cylindrique avec les extrémités arrondies; trois sillons; dans 
Feau, ovoïde avec trois bandes étroites et trois papilles ; membrane externe 
très finement granuleuse. Heracleum Sphondylium , Eryngium ame* 
thyatinum^ Aatranlia caucasica, Angelica aylpeairiaf Anethum pi* 
periium^ Bupleurum rotundi/blium» 

96. ARA.LIACEJE. 

Ovoïde; trois^plis; dans l'eau, sphérique, avec trois bandes. 
a. Sans papilles sur les bandes. Adoxa MoachatelUna , Panax arbo* 
reua ? 

b» Avec des papilles. Panax vinosuSjP* macrocarpusj P^parviflorua 

Zucc 
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97 « Hederaceje. 

a. Oroïde; trois plis; dans FeaUi ovoïde; trois bandes étroitles; mem« 
brane externe finement ponctuée. Cornus alba, C. sanguinea. 

b. Sphériquc; trois bandes étroites , sur celles-ci des ombilics transver- 

salement ovales; membrane externe i gros points. Hedera Hélix, 

98. Hauamelideje. 

Ovoïde; trois sillons; dans l'eau , sphère à trois bandes. HamamelU 
pirginica. 

99. Berberide^. 

^ Ellipsoïde; trois sillons; dans Teau, sphère à trois bandes. Epimedium 
alpinum, Leontice Leontepêtalian* 

100. Mei^isperheje. 

Petit, ovoïde; trois plis; dans Teau, sphérique, trois bandes étroites. Gif- 
sampeloa mauritiana', C. orbiculata, Menispermum canacbnse. 

101. Mtristice^. 

Ellipsoïde; un pli longitudinal; dans l'eau ^ ovoïde > avec une banda 
p<mctuée. MyrUtica sebifera, M* cerifera. 

lOa. ANNOIfAGEiE. 

Petit, sphériqucy avec une papille transparente , conique, jinnona.*. 
Deux espèces du Brésil. ^~ ■ ■ 

I03. MAGNOLIACEiE. 

a. Ovoïde; un sillon longitudinal; dans l'ep, sphère avec une bande. 

Liriodendron Tulipifera. 
b» Grains réunis quatre à quatre en assemblage tétraédrique ; dans le 

milieu de la partie libre de chaque grain, une petite papille eutonrée 

d'un halo étroit. Vrimys Winteri.\ 

to4« DlLLENIAGEiE. 

Ovoïde; trois sillons; dans l'eau^ sphère aplatie à trois bandes. 

a. Bandes unies. Hibbertia sahgna. H, caneacena. 

b. Bandes^ponctuées. Pleurandra Tumana, P. Camphoroama, P* 

riparia. 

c. Des papilles sur les bandes. Delima,»,i du Brésil, CunUeUa,..^ 7V- 

tracera 

io5« PoEoiriÂCE^. 

Ovoïde; trois plis ; dans l'eau , sphérique avec trois bandes étroites. Pœ* 
onia tenuifblia , P. ofpcinalis* 



Y 06. RàR UNCtItACEJE. 

a* Sphérique, i gros points» sans pores ni plis. Ranwwulua arpensU: 

k* Sphérique^ avec beaucoap de pores. Ranuncuiuê lanuginosusy 
Thalictrum qngusiifolUim» 

e. Ellipsoïde on arrondi ; trois plis, dans l'eau sphérique avec trois ban- 
des étroites. Clematia erecta 9 C* angustifblla ^ DelphirUum 
StaphyBogriay Adonis œstivalis^ Trollius europœus^ Atragene 
Mipinoy CalihapaluêtrU , HêlUboruM foêUcbiê. 

d. Bandes ponctaéesy le reste comme c. Aconitum L^cocUmwn^ Nir 
geUa orientalisjN.satipafN. damascena^ Garidella Nf'gellasirum, 
Clemaiis ViUcellay Ficaria ranunculoid^a , Anémone nemoma , 
^' ^ A» 8yive8triê,A»pulsaHlla, Delphintum Consolida^ 2>. Ajacisy 

Helleborua niger, RananieuluB acris, JR. èulboêuê. Anémone 
ranunculoides (dans les trois dernières, les bandes sont peu dis- 
tinctes à cause de leur forte ponctuation). 

JO7. Po);T6ALE£. 

Spbérique, en forme de baril ou cylindrique, avec un assez grand 
nombre de plis longitudinaux; dans l'eau, sphérique avec des bandes 
étroites qni contiennent tin ombilic^ Comesperma compacimm (douze 
bandes)^ Mundia apinoêa (douce ou treiee), Mennina sfoiapensù 
(quinze), Polygala Ckamcebuxus (seize), /'• m^r^^^^Zia (vingt«dcuf , 

aussi vingt-et-unc, ou vingt-trois). 

.■■■■.••.. i ..... . • 

108. ReS£DAGE£. 

Ellipsoïde; trois plis; dans l'eau, ovoïde, trois bandes. Hea^da lui^j 
JR. odoratisaima. 

109. FUBIARIAGEf, 

SpUriqne , visqueux, opaque.' 

a. Avec six ou douze papilles régulièrement disposées. Corydalis ca* 
preolata, Fumaria officinatis^ F. alexandrina» 

b. Avec trois bandes étroites. Fumaria nohilis, 

c. Divisé par des bandes étroites à la manière d'un cube, d'un prisme trian- 
gulaire ou d'un tétraèdre. Corydalis lutea, C^semperpirens, 

d. Divisé à la manière d'un dodécaèdre pentagonal. Fumaria èpicaia. 

iio. Papayerageje. 

Ovmde; trois plis ; dans l'eau, sphère l trois bandes. 

a. Bandes étroites. Papaver Rhœas , P. orientale , Chelidonium 

majus* 
jb. Bandes ponctuées. Glaucium h^êum. 
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Tifi Cruciferje, 

Ovoïde i opaque; trois plU; 

a. Membrane externe cellulense. 

a. Sans plis. Cheiranthus tricuspidatus , C. incanus, 

p. Des bandes celluleuses, Iberia umhellata^I. semperçirens , Chei^ 

ranthus annuua. ' 

«Y* Des bandes unies. Cardamine pralensis 9 Sinapis arçenais , Ra^ 

phanus Raphanistrum, 

b. Membrane externe ponctuée. Biscutella auriculata, Alysaum roa^' 

tratunij A* incanum^ A.saxatilnjA.montanum^ Arahia alpina, 
Iberia odorata , Sisymbrium acuiangulum, 2%laspi perfoliaium , 
T. arvense, Heaperis matronalis j Myagrum panicuîatum , Cb- 
chlêaria o/jftcinalia, Peltaria alliacea, Braaaica oleracea, Crambe 
cordifolia, Baphanua aatwua. 

lia. Çapparideje. 

Ellipsoïde ; trois plis ; dans l'eau^ sphère à trois bandes. 

a. Ayec des papilles sur les bandes. Capparia œgyptiaca^ C« cynophal^ 
lophora y C, tomentoaa, C. apinoaUj C. cafra^ Cleome gigantea. 

b. Sans papilles. Cleome i^iolacea , Cratœça excelaa. 

Ovoïde arrondi^ quatre plis courts; dans l'eau ^ sphériqne avec quatre 
courtes bandes, sur ces bandes des papillcs.'&zmj'ûfa villoaa. 

Il4« HOHALINEJE. 

Ovoïde arrondi; quatre ou cinq plis* Blacku^ellia apiralia. 

Il 5, PaPATAÇ££. n 

Ovoïde; trois plis ; dans l'eau, sphère à trois bandes avec d^s papiUigs, 
Carica Papaya, C. triîoba Mart. 

II 6. Passiflores. 

a. Ellipsoïde, ventru au milieu; six sellons longitudinaux; dans ceux-ci 
un opercule elliptique; membrane externe granuleuse; dans Teau, 

sphère à six bandes. Paasiflora anguatifolia , P. perfoliata , P. 
triangulariaMdtvt.f P.penduiijlora. 

m 

b. Sphérique; membrane externe celluleuse; point de plis; trois oper- 
cules très grands. Paaaiflora racemoaa, P. variegata Mart.y 

P. alata, P. cœrulecf. 

■ ■ . 

c. Jhm^fQjf;jD9J9f»<^^ opercule^^ P^i^/£t kêimeaina. 
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117. TORWERA-CE^. 

Ovoïde ; trois plis ; dans IVau, sphère à trois bandes avec trois papilles ; 
membrane* externe finement celluleuse* Tumera ulmifolia. 

118. LOASEiE. 

Ovoïde; trois plis; dans l'eau j trois bandes, ovoïde on spbérique. Blw* 
menbachia insignis^ Loasa brjroniœfolia , Gronopia scandens. 

119. CuCURBITACEiE. 

a. Sphère déprimée; trois bandes; sar chacune une papille. Cucwrhiia 
lagenariaj Bfyonpa alba, B. dioica, Alelothriafœtida. 

b. Sphère déprimée avec trois papilles entourées d'un halo. Cucumk 

salipa. 

c. Grains réunis par quatre en assemblage tétraédriqoe , chaqne grain 

ayant trois plis , et sur ces plis des papilles ; membrane externe 
très finement cclluleuse. Cucumis Colocynlhis* 

d* Sphcrique, couvert de courtes épines; huit à douze grands pores 
ronds fermés par des opercules y par lesquels ^ dans Tean, la mem- 
brane interne sort sous forme de vésicules en soulevant les oper- 
cules. Cucurbita Pepo» 

120. GnOSSULARIEiE. 

Sphérique, finement ponctué; huit II dix pores irrégulièrement épars. 
Ribes nigrunif R.rubrum, jR. Grossularia» 

a, Sphérique^ couvert de petites épines^ ponctué; trois bandes tris 

étroites. Cactus flagelliformU , Melocactus 

b. Sphcrique, douze à dix-huit gros ombilics irréguliers ^ en foncés « 
plus finement ponctués que le reste de la membrane. Coc^im Opuniiom 

10,1. Flacourtiane^. 

Ovoïde^ petit; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes avec des pa- 
pilles sur les bandes. Ki^gellaria af ricana, FlacourtiaBamonUM, 
F. cataphracta (sans papilles ?). 

ja3. Marcgravie^. 

Ovoïde ; trois plis ; dans Teau , sphérique avec trois bandes étroites et 
trois ombilics transversalement ovales. Ruyschia bahiensis Mart. 

124. BlXlNEJE. 

Ovoïde ou sphérique; trois plis; dans l'eau, sphère i trois bandes avec 
trois papilles. Echinoçarpus umbellatus Boj.j Prociia 9erraia. 
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ia5. ClSTINEJE. 

Ellipsoïde; trois sillons ; dans Teau, ovoïde ou spliériquey avec trois 
papilles. Helianthemum bulgare , H. grandiflorum ^ CisUis creticMU^ 

126. ViOLARIEiE. 

a. Ellipsoïde ; trois sillons ; dans Veaa , sphère déprimée avec trois 
bandes sans papilles. F^iola biflora ^ V. odoraia, 

b. Sphère aplatie^i trois angles^ des plis longitudinaux sur les angles » 
sur ces plis des papilles. Noisettia longifolia, Corynostyliê Hyban^ 
thus Mart. , Alsodeia physiphora. 

c* Prismes quadrangulairea on pentagoraux^ avec des plis sur les arêtes, 
transparens;dans Teau ellipsoïde aplati, avec quatre ou cinqbandes, 
sur lesquelles sont de grosses papilles. Viola arvensis, V* iricolor» 

la 7. Droserâge^. 

Sphérique ; membrane externe divisée en quatre compartimens arrondiSf 

dont les lignes de séparation sont rentrées , en sorte que le grain parait 
composé de quatre grains. Drosera roiundifolia. 

ia8. TAMARlSCINEiE. 

Ovoïde; trois plis; dans l'eau^ sphère aplatie à trois bandes avec trois 
papilles. Pamassia palus tria y tfitraria Schoberi. 

lag. Frâivkeitiageje:. 

Ovoïde; trois plis; dans Teau, sphère à trois bandes. Frankênia hirtutaj 
F, hispida. 

i3o. Htpericuteje. 

a. Ellipsoïde; trois plis; dans Veau, sphère i trois bandes. Hypericum 
perforatumj Vismia baccifera, V. guiatiensis , V. micraniha 

b. Ellipsoïde ; membrane externe formée de deux bandes pointues aux 

deux extrémités» et qui se croisent. Hypericum per/oralum, H. 
quadrangulare* 

c. Les plis repondantaux arêtes d'un tétraèdre. Hypericum perfbraium» 

d. Ovoïde; trois plis; dans Teau, sphère à trois bandes avec trois papilles. 

Hypericum hircinumj Harongana paniculaia* 

i3f. Garcjnieje. 

a. Sphère aplatie avec trois plb très courts semblables à des pores. 
Clusia inaignis, 

b» Ovoïde ; trois plis; dans Teau, sphère à trois bandes avec des papilles 
dans les plis. Calophyllum Inophyllum, Menandra gemmijlora 
Mart. 

€• Sphérique , avec quatre plis assez courts , et quatre ombilics transver- 
salement elliptiques. Plakma insignU Mart. 
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il '■ 
i3a. Chenopobie^. 

a. Cubique , à arêtes émousséef 9 daus le milieu de cbaqne fac$ une partie 

non granuleuse, semblable à un pore. Sasella alba, 

b. Spbérique; membane externe finement ponctuée , pourvue d'enyiron 

trente pores. Blilumcapitaium, Salsola scoparia, S. Kalij Cheno- 
podium BotrySjC.ambrosioicleSjC. Bonus Henricus, C. glaucum, 
Salicomia /rutieosa^ Suœda salaay Beta trigyrm, B. maritima* 

l33. AMAEAinrH^CEJE. 

a. Forme d'un dodécaèdre pentoganal; sur cbaque face un pore. 
Buchohia mariUma^ Alternanthera Achyrantha. 
h' Sphériqùe^ environ trente pores* AmarantJiua caudutus ^ A.pam^ 
culatuê, Càamiasoa acuminata f environ vingt pores}. 

134. Phytolacceje. 

u. Transparent, spbérique, divisé par des bandes linéaires i U manière 
d'un dodécaèdre pentagonal. Bipina brasiliensis , B» humiUs. 

b. Ovoïde ou sphérique; trois sillons; dans Feau, sphère avec trois bandes 
étroites. Pkytolacca abyssinica, P, scandens, 

l35. ScLERAIfTHEJE. 

a* Sphérique, avec douze pores situés dans des enfoncemens, et répon* 

dant aux faces d'un dodécaèdi*e pentagonal. Scleranthua bienni^* 
b» Sphérique^ environ vingt pores. Scleranthuê animus, 

i36. Parontchie^. ' 

Ovoïde; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes. Spergula arpensis. 
Le Corrigiola littoralU a un pollen très petit ^ qui parait être de la forme 
d'un prisme triangulaire. 

iSy. PORTULACE^. 

Ovoïde ; trois plis; dans l'eau, sphérique avec trois bandes qui sont gra- 
nuleuscs au milieu. Claytonia perfoliala ^ C acutifolia* 

,j38* âlsjiteje. 

Sphérique; beaucoup de pores. 6fe//ana ^o/bs^a (environ douze pores), 
Alsine média y Arenaria serpyllifolia ( environ vingt pores). 

iSg. Silène JE. 

Sphérique ; membrane externe ponctuée , beaucoup de pores situés dans 
des enfoncemens, fermés sur les grains plus gros par des operculés. 

a. Six pores sur l'équateur, trois sur chaque hémisphère. Gypsophila 
Stepenii. 

b. Pores irrégulièrement .diMribucs.,2?/j/'i^ fipinoça (quinze à vingt po- 
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rts). II 7 a enTiron dôme pores dans les LyclinU éhalcêflonkaf 
Zt»dioica, Silène dichoiomat S» pespertina^ Saponaria (JJicinatU^ 
S. Faccaria^ Dianthua carihuaianorum. 

l4o. FiCOIDFJE. 

A gros points; ovoïde; trois sillons longitudbauz; dans Veau^ ipliérique, 
trois bandes très étroites. Mesembrycmthemum aur^um.] 

]4l* GaÂSSULAGEiE. 

r 

Ellipsoïde ; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes. 

a. Avec des papilles sur les bandes. SeJum kUpanicumt S.spunumi 

S. populifolium; S, acre,Septaê capensie, Bochea venicolor. 
& Sans papilles ? Sedtna refkMum , Cotylédon faaminiflora. 

1/^2. SAXIFRàGEiE. 

Ellipsoïde ; trois plis; dans Teaa , sphère à trois bandes. 

a. Avec des papilles sur les bandes. Saxifraga crassifolia. 

b. Sans papilles. Ifeuchera americana, Saxifraga Cotylédon» 

143. CuNOIflACEJE. 

a. Petit, ellipsoïde; trois plis; dans Teau, ovoïde, trois bandes. Hy-* 
drangea radiala. Hortensia ^peciosa, Bauera rubioidea, 

b. Avec dei papilles sur les bandes. Weinmannia diozca. 

c. Ovoïde, un coté plus conviexe; une petite papille à chaque pôle. liea 

virginica. 

i44' Halorageje:. 

Sphérique f sur Téquateur 9 quatre petits pores entourés d'un halo.ilfy- 
riophyllum pertiçiUatum. 

145. Ltthrarie^. 

a. Presque sphérique , avec trois lignes un peu saillantes qui se réunis* 
sent aux pôles; sur chacun des trois compartimens formés par les li- 
gnes saillantes, un pore entouré d'un halo. Lagerstrœmia indica. 

b» Ellipsoïde ; trois plis ; dans l'eau, sphère à trois bandes. Heimia aaft-* 
cijfblia. 

c. Ellipsoïde déprimé avec trois plis et trois papilles, se gonflant dans 
l'eau sans changer de forme. Cuphea lanceolata* 

d. Ovoïde; trois plis avec des papilles. 

«. Plis très courts. Friedlandi-a hirtella Schl. etCham.; F. JUyrainites 

Mart. 
6. Plis plus longs. Lawsonia inermis. 

«. Ellipsoïde; six plis; dbns l'eau, siîx bandes , sur trois desquelles une 
impiUe. Lythrum Salicaria , L. $kymifolium» 
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f. ElUpioide à Tétat sec; dansFeau, sphérique, triangulaire , à angles 
tronqués sur Téquateur^ trois plis avec papilles sur les angles, deux 
plis sans papilles sur chaque £ace. Ammannia aanguinea. 

146. OlfÂGRARlEJE. 

Aplati, triangulaire j avec des papilles sur les angles; transparent on 
opaque; membrane externe ponctuée, unie sur les papilles. 

a. Papilles petites. Lopezia cownata , Fuchsia coccinea» 

b. Papilles grosses. Clarckia pulchella , Circœà luietianaf CEnothera 
hiennia » OE, corymbosa, 

c« Grains lâchement unis quatre à quatre; papilles grosses. Epilobium 
THontanum^ E. hirsuUim, 

d. Grains réunis par quatre, chacun présentant trois ombilics ronds. /im- 

aieua erecta* 

e. Ovoïde; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes. Philadelphuê ca^ 

ronarius, P. grandlflorus. 

ï47« VoCHTSIEiE. 

a. Sphères aplaties, à trois angles; de petites papilles sur les angles; 

yochysiaferruginea* 

b. Sphérique , triangulaire à l'équateur, sur les angles de très courts pliSf 
sur ceux-ci des papilles. Qualea ecaharata. 

c. Ovoïde ; trois plis ; dans l'eau, sphère h trois bandes avec des papilles. 
Vochysia pyraniidalis » Amphitochia qualeoideê , Callisthenê 
jninor. 

l4B« COMBRETAGEJE. 

a. Ovoïde; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes avec des papilles. 

Quiaqualis indica^ Combretum parpiflorum (sans papilles?), 
Poiprea coccinea, Terminalia tomeniosa» 

b. Ovoïde; six plis; dans l'eau, sphère à six bandes, sur trois desquelles 

une papille. Combretum des Iodes orientales, C. pulcheUum 

MarX, , Schousbœq coccinea, Terminalia fagifblia Mart. 

j4g* Granateje. 

Ovoïde, approchant de la sphère; trois plis avec des papilles. Punica 
Granatum. 

l5o. CiLTCANTHE-flE. 

Ovoïde; trois sillons; dans l'eau, ellipsoïde avec trois bandes, comprimé 
d'avant en arrière et de haut en bas. Calycanthuslœui^tuSfC-floridua. 

i5k Melastoaiage^. 

Ellipsoïde avec trois arêtes émoussées et six plis; dans l'eau ovale ou 
sphère à six bandes^ sur trois desquelles une papille» BJiexia sub^iplicin 
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nerpia, R. eordigeraMàvX, , Chœtogaatra alpestrU Mart., C Agroètêmmaf 
Làaiandra aloœfolia Mart^ L. Fontaneaii, Marcêtiat axifolia Dec, 
M. excoriata» 

i5a. Mtrtac£je. 

a. Déprimé y triangulaire, les côtés souvent un peu lentrés, trois plis 
très légers, qui suivent les angles et se réunissent aux pôles sur une 
pièce triangulaire ; dans Teau se rapprochant plus ou moins de la forme 
sphérique, produisant de petites papilles sur les angles. Grains petits ^ 
transparens, non visqueux. MelaUuca hypericifolia^Eugenia aus" 
iraliSf E.aromaticaj E, speciosa^ E, acuminata^ MetroBideros 
lanceolatayM. rugulosa, M.pungenSy Myrius communia, M.Pl'^ 
menta, Caixptranthes guineensis, E. lucida Mart. ^ Cafythrix gla^ 
brOf Eucalyptus eugenioideSyC.piperita^ Leptospermum myrtifo* 
liumjMyrcia Linkiana Dec.^ Psidium rufum, Syzygium tere^ 
binihaceum Boj. 

b» Même forme que a. , bandes à peine visibles , Psidium Araça Raddi^ 
P. hiansy Eugenia rosea, E, Pohliana* 

c. Forme comme a. , point de bandes, de petites papilles sur les angles 
Myrcia myoporina Dec, il/, bracteata Dec, M* Heyneana Dec. 

d. Ovoïde; trois plis longitudinaux; dans l'eau, sphère i trois bandes. 

Gustapia brasiliana, Zéecyt/iis albijlora Dec^ L.pedicellàris DeC| 
L. opali/bli-a Dec. 

i53. Camelliace^. 

Ovoïde ; trois plis ; dans l'eau, sphère à trois bandes avec trois petites 
papilles. Theu viridis. 

i54« Ternstrgemiace^. 

Ovoïde ; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes avec trois papilles. 

Ternstrœmia du Brésil^ Kisnea Mocanera, Caraipa 

glabrala Mart., C* paniculata. 

l55. TlLIACE^. 

a. Ovoïde; trois plis; dans l'eau, ovoïde ou sphérique, trois bandes, sur 
chacune une papille. 

a. Membrane externe ponctuée. Elœocarpus speciosus, Sloanea pa^ 
ranensis , TriumfeUa glandulosa , Lûhea paniculata , Corchoruê 
tomentosus j Sparmannià af ricana. 

p. Membrane externe finement celluleusc. Grewia lanceolata^ G, betu^ 
lœfolia^ G, ulmifoliay G. asiatica^ G. occidentalls, 

b. Ellipsoïde aplati, un peu triangulaire; sur chaque face un petit pore 
avec un grand halo. Tilia parplfolia^ 
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ld6. StÈRCULIACEJË. 

Oyoïde ; trois courts plis ; dans Teau , splière k trois bandei ayto ^ pa-* 
pilles. Sterculia du Brésil^ S* plaianifolia. 

157. Buttiîeriace-œ:. ' 

ttl Oroïde; trois plis ; dans l'ean, oyoïde ou spliérique^ trois bandés ayec 
des papilles. Theobroma Cacao ^ Lasiopetalum da^phyllum^ 
Gaazuma ubnifolià, 

b\ Prime triangulaire, sur chaque fiace latérale duquel est une papille 
oyale placée en long; dans Feau sphère ayec trois papilles. BuUne^ 
ria heterophylla* 

€• Plat, triangulaire; sur les angles de petites papilles entourées d'un 
halo. Kleinhùçia Ho^ita, 

i58. Hbrmaitniaceje. 

Oyoïde ou sphérique ; trois courts plis ayec des ombilics. H$rmaTmia 
àMiœifoliàj S, scabra ( quatre bandes ) , JValteria indicaj Melochia to^ 
menloaa* 

' 1^9* DOMBETACBJE. 

a. Oyoïde ; trois plis ; dans Tean, sj^kière ayec trois bandes ponctiuéèt. Hu^ 
gonia MystcLx^ 

b. Sphérique, couyert de courtes épines; sur Téquatenr trois papilles en- 

tourées d*un étroit halo. Dombeya spectabilis , Z>. elliptica Boj.'^ 
D. acutangulay Astrapœa Wallichiiy Pierospermum suberifbUumj 
Pentapetes pJicenicea y Hihenbergla cannatina Boj. 

160. Malvaceje. 

Sphérique, épineux; des pores ronds irrégulièrement épars; membrane 
externe ponctué^. 

a. Épines longues, en pstit nombre; pores grands, en petit nombre. 
Hibiscus Trionurriy H, Syriacus, 

I 

&. Epines et pores petits, en grand nombre, Malva rotundifolia ^ AU 
ihœa taurinensiSiA. cannabina^ Napœa iosins, Kitaibelia vitifolia, 
Laçatera irimestrisy Gossypium latifoliuniy G, hirsutum, ^JSida 
nudi/lorOf 5. ahhceifblicu 

161 • BOMBACE^. 

a. Oyoïde ; trois plis ; dans Tean, sphère k trois bandes; membrane externe 

très transparente. Pf^ittelsbachia insignis, 
b» Oyoïde; trois plis; dans Teau , sphère déprimée ayec trois papilles. 

Bombax Gossypium. 

c. Gros , plat^ trois angles tronqués ; cotés rentrés ; membrane externe 
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cellulease ; sur cliaqae coté un pore ovale. Carolinea armiUarU 
Ochroma Lagopus, 

d» Forme comme c. Sur chaque angle une papille; membrane externe 
unie sur les papilles. Carolinea camprestriSfC. ïcngijlora^ ErUkUn^ 
dron Satnauma. 

e. Forme comme c. Membrane externe ponctuée; les pores entotirés d'un 
halo. Bombax pubescena* 

f. t^etit, triangulaire 9 plat; côtés droits; sur les angles un ombilic qui| 

dans l'eau , produit des papilles. Helicterea hirauta, 

162, Geraniace^. 

Sphérique^ opaque; de trois cotés une cayité elliptique; dans celle-ci 
une papille qui ^e gonfle dans l'eau ; membrane externe à gros grains ou 
papilleuse. Géranium sylvaticum , G. molle f G. nodoàum^ Pelargo^ 
tiium peUatum^ Brodium cicutarium* * 

Ovoïde ; trois plis; dans l'eau ellipsoïde aplati avec trois bandes. Linum 
austriacum, L,Jlapum. 

164* OXALIDBJS. 

a. Ellipsoïde ou sphérique; trois plis ; dans l'eau, spb^re à trois bandes. 

Oxalis tetrapkyUafO. sfricia, O. laHfblia,0. Rheinwardtii Zucc, 
^ O. sensitiua, Ceriorhiza, O. rusci/blia, Crostrata^ O sulphurea. 

b. Ovoïde; membrane externe divisée en deux bandes semi-lunaires qui 

couvrent le grain en se croisant; dans l'eau spbériqué. Oxalis cràs-^ 
sicaulis, 

l65. SABMEIVTACEiB. 

Ovoïde ; trois plis; dans cbacun une petite papille. Fitie Labrusca J 
F", uinifera 9 Cksus hederacea* 

166. Leeace^. 

Sphérique , triangulaire à l'équateur ; des plis sur les angles^ dan s ceux*ci 
des papilles. Leea sambucinà, 

167. Meliaceje, 

Ovoïde; trois plis; dans Veau, sphère à trois bandes avec des papilles. 
Trichilia nervosa, Melia Azedarach (ordinairement quatre plis). 

168. HU5IIRIACEiE. 

a* Ovoïde ; trois plis ; dans, ceux-ci des papilles ; dans l'eau, sphérique , 
triangulaire sur Féquatenr; des papilles assez grosses sur les bandes 
qui sont sur les angles. JSelleria obovata Nées et Mart. 
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b. Spbériqae ; trois papilles sur Féquateur; pas de plis, Humiria florin 
bunda ( trois ou quatre papilles )| Myrodendron êubffoginale Hart., 
M» peiiolatum Hart. 

169. C£DR£LEJE. 

Ovoïde ; quatre plis ; dans l'eau, oyale à quatre bandes. Cedrela odorata. 

170. MAtiPlGHIÂGEJE. 

a. Tris petit; ovoïde ou spliérique; trois sillons; dans Teau, sphère avec 

trois bandes étroites et trois petites papilles; membrane externe très 
finement ponctuée. BanUtetia lancifolia, B. terminaliœjblia 
Mart. , Malpighia lucida f iU. coriacea, 

b. Petit, aplati, triangulaire; les trois bandes se réunissant aux pôles 

comme dans les Myrtacées sur une pièce triangulaire^ des papilles sur 
les bandes. Galphimia glauca. 

c. Arrondi ; quatre (ou cinq) plis courts ; dans ceux-ci des papilles qui 

occupent presque toute la longueur de la bande. ThryallU laU* 
folia Mart. 

d. Arrondi, petit; trois plis; dans cbacun deux petites papilles. BanU^ 
teria glaucophylla Mart. 

e. Ovoïde; quatre plis; dans Teau, ovoïde avec quatre bandes linéaires, 

sur chaque bande une petite papille vers les deux extrémités ( par 
conséquent huit en tout). Hirœa odorata* 

/*• Sphérique; quatre ou cinq pores ronds sur l'équateur, quelquefois un 
peu irrégulièrement placés. Thrjrallis longi/olia Mart. 

g. Sphérique; six ou sept papilles (une à chaque pôle, quatre ou cinq 
sur l'équateur). Malpighia argeniea, 

h. Sphérique, divisé à la manière d'un cube par douze bandes linéaires ; 
sur les bandes, mais non sur toutes, un pore rond. Triopieria bra^ 
^ chypUris Mart. 

i. Cubique, à arêtes tronquées. Sur les arêtes la membrane externe est 
épaissie en un filet. Sur les faces formées aux dépens des arêtes 
du cub^ est un pore rond. Gaudlchaiidia auffruticosa, G. triphylla, 

k. Sphérique ; divisé par des bandes linéaires en compartimens ordinai- 
rement pentagones (de manière à former un dodécaèdre pentagonal 
plus ou moins régulier), mais souvent aussi d'une manière irréguhère; 
sur une partie des bandes un pore rond, Banisieria versicoîor Mart, 
et de plus beaucoup d'espèces brésiliennes de Banisleria et de Mal^ 
pigliia. 

/. Sphérique , présentant neuf à douze compartimens ovales, irrégulière- 
ment disposés; là où deux de ces compartimens se joignent, on voit 
entre eux un pore roud. Malpighia cocciferap Mn urens. 
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Ovoïde ; tirms plis ; dans Vtaxx, sphériqae atec trois larges luuides. Ldfcer 
plaêçmoideêfA.oampÊêtrm^A. datyçarpum , Jt.mompnmfanwn^ A. 
^^êmioplaiamuê. 

17a. CoaTARIEJS. 

Arrondi ; sur Iroii angles peu saîDans^un por^ 9vak xïf^ m grand halo 
rond. Coriarki myr^foUa. 

iy%. Ertthroxylba. 

Ovoïde; trois pUs; dans Peau j sphère à trois l>andes; des ombilics trèss 
larges, elliptiques , qui se confondent presque par leurs bgrds* MryV^^roxjittn 
ferruginewn Boj.^ £• sideroxyloideSf £• £(ifr(^/»ttm ( papilles netites)» 

I74* ^àX^mpkCBfk. 

a. Plat^ triangulaire; sur les angles une papille. CmduM^ffi^n^i/^ ^(tr 

licacabum, PauUinia senegalensis ^ SohmideUa • • y & senegon 

tenais f Cupania. • • • 
b» Plat, triangulaire; sur les angles des papïDes; djés li^es légères qui 

suirent les angles et indiquent une tendance i la ionnation de pUs. 

Sapindua emarginatus , Cupania venutosa» 
€• Sphérique ou ovoïde ; trois plis; dans Teau, sphir^ i trois ^apdl^. 

avec des papilles sur les bandes, podonœa visoo^^ D. p'iaueira, 

Kc^lrei^teria pcaiiculata, N^helium Utppfiu^Wf^ Ji tuphoria pun 

niceà. 

175. HiPpqCMTAlISJB. 

Ellipsoïde; trois plis ; dans Teau, sphère & trQÎi iai|4ft flNlf tf$f$ 
papilles. jEsculuB maçro^tqchya^ JEl.fi($çqj^ JS* jBippoç€t$ifMf\m» 

176- Trop-œoleje. 

Prismes triangulaires à arêtes latérales arrondies, mt Tn^ltim i caMÉê 
des sillons qui se troii^ve^t SHr e)l<^ ^ dans Xwh eUipsotd* aplati , 
triangulaire sur l'équateiir; avec trois courtes bandes. 2yopç^f>li^ 
ma/us. 

177. £uP9oaBUCB«:. 

a. Gros, sphérique ; membrane externe i gros.||raixiS| sa||a plif. Jhii^ 

plia pandurœfoliaf J. urens , /. ^anihot, AcknoropÎMfn viUasum^ 

Cro&n PseudochinajC.punctatuM , C T^Uun^j Éfihino^hœra 

rosmarinioides, 

h. Sphérique ; membrane externe finement cellaleuse. 'Jtleutitêa tnloba, 

c. Sphérique; membrane externe ponctuée ^ avec ipnvicon vingt pores. 

Buxua sempervirene. ' 

m. BoTur. «- Juin* as 



338 H. MonxJ -^ Sur le Pollen. 

d. Ellipsoïde ; trois silloDS ; dans l'eany sphère à trois I>andes. JUêrew 
rialis annua , Tragia volubilis, liicinus communié , Accifypha 
acuta. 
« . Sphérique ; trois papilles ; point de bandes* Acafypha scabroea, 
f. Ovoïde; trois plb; dans l'eaui sphère i trois bandes arec des papilles 
sar les bandes. Sapium cassincefolium (des ombilics transversale* 
ment elliptiqaes)^ Cluytia alaiemoidea^ Cicta disticha , - Securi^ 
nêga nitida^ Cnemidosiachjrs iragUtides, C. longifblia Hart., J?i^- 
phorbia Pepbu (des ombilics ovales 9 placés en long), Euph, ayl^ 
palica y E. perrucosa, E, çirgata (dans les trois dernières des om- 
bilics si gros, qu'il ne reste qu'un petit bord des bandes). 

178. Empetbeje. 

Grains réunis par quatre en assemblage tétiaédiique, chaque grain avec 
trois plis I et de petits ombilics dans ces plis. Empetrum nigrum. 

17g. Bbuitiageje. 

a» Ov(iïde; trois plis; dansTeaui sphère è trois bandes tTec des papilles. 

Brunia lanuginoêOf Bi abrotanifolia. 
£• Ovoïde; six pUs ; dans Teau, sphère è six bandes avec des papilles. 

Brunia nodifiora* 

l8o. RHAimEJE. 

Ovmde; trois plis qui suivent les arêtes du grain; dans l'eau , trois 
bandes àtec des papiDes. Phjrlica myrUfoUa, P. buxifoUa, P. 
paniculata, Ceanoihus americahuSf PoTnaiodendron firruginosùj 
P. ligustrina, Gouania tUicefolia, Zissyphuê PoHMrus. 

m 

l8t. AQtJIFOUACEJB. 

Ovoïde ; trois plis ; dans FeaU| sphère à trois bandes avec des papSIes. 
Caaaine Peragua*^ 

lia. PiTTOSPOREJB. 

Cotivoie n^ \%u PiUosporwn undulatuml 

l83. CELASTRm££. 

Comme n^ 181. EiH)nymua europœus^ E, laiifolius, Celoêirua Scan*, 
dens, C. oleoides (membrane externe finement celloleuse). 

l84* HiPPOGBATEACEJE. 

â. Ovoïde ; trois plis ; dans feaui sphère à trois bandes avec trois grosse 

papilles. Hippocratea inUndata Mart. 
h Sphère aplatie avec des papilles sur Téquateur. Trigonia pillosa 

(trois papilles), T.saUci/olia Mart. (quatre papilles), T. micrantha 

rt. (quatre ou ciuq papilles). 
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i85. Staphtleaceje. 

Arrondi ; trou sillons ; dans Teaa , sphire â trois bandes ayee des pa- 
pilles sur les bandes. StaphyUa pinnata , S. iriJbUata. 

186. OCHKAGEJE. 

Orotde ; trois plis ; dans l'eau, ordîde , trois bandes avec des papilles. 
Ochna atropurpurêa , Oomphiafimbriaia Boj. 

187. SlMARUBEJE. 

Ovoïde; trois sillons; dans Teau, ovoïde y avec trois bandes étroites et 
de petites papilles. Simaba bicolor Zacc«| Quoêsia amara (sans papiDes ?)• 

i88. Zanthoxtleje, ' 

Ellipsoïde ; trois sillons ; dans l'eaa, ovale on spbère i trois bandes. 

a. Avec des papilles sur les hanàes. Pielea triJbUata, Toddaîia acu* 
lêoia, T. nitida^ ZanihMylon{Lang9dorflfia) inêtrumêntarium. 

b. Sans papilles. Fagara iriphylla. 

189; DiOSMEJE. 

a. Spbériqae ; memlM«no externe cdlnlense t lana pores. GaUp^à 
miMflora. 

b. Sphérique ; trois petites papilles snr réqnateor. Têipnanihui /as* 
minodorua. 

c. Spbériqae ; vingl i trente pores irrêgnlièrement épars. Aruba acun 
minaia, 

d. Ovoïde; trois plis; dans Tean, ovoïde , avec trois bandes et trois pa- 

pilles sur ces bandes. Dictumus albus, Zieria mauridana, 
Bucco acuminata^ Sriostmnon nerioidêSs E. tatici/blium , J?. 
busnfolium, Diùsma acabra , D* longlfolia , Agaihoêma obiuta^ 
Eêênbeckiafêbrifuga. 

igO. RUTAC£JE. 

Ovoïde; trois plis ; dans TeaUi sphère à trois bandes avec des papilles. 
Peganum tiarmala (bandes se i:éunissant ans pôles}» Buta gra* 
ifeoUna ^ R, Buxbaumii s R» viUoBQ. 

191. Zygophyllec. 

a. Petit y ovoïde ; trois plis; dans l'ean, ovale à trois bandes avec trois 
petites papilles. S^gophyllum album. 

b. Petit, ovale ; trois plis; dans Teau^ spbère avec trois bandes étroites» 

Guajacum, • . . 
'_^ c. Sphérique ; membrane «xteme ceUuIeuse. TribuluB ahUu$, T. ienêê^ 
tria, T. lanuginosuBf Ehrénbergia tribuhideê. 

19a. AoÂANTIAdCJE. 

Ovoïde; trob pUs ; dans l'ean, sphire & trois bandes avec des papilles 
sur les bandes. A^jaodorata$ Cooiia punckUa$ CUnu Auran 
<Hfli» (qoalKV (lis). 
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IqSu CONNABACEJE. 

Orcide ; trois plis ; dans Teaiiy orale à trois bandes. Cnettis^labra. 

194. Cassuvieîe. 

a. Ellipsoïde \ trois plis ; dans l'eau, sphère à trois bandes aree des pa- 
pilles. SchinuB mollis , Rhus Cotmus, R, radécoTUf R. Cariatia. 

b. Ovoïde; trois plis^ pas de papilles. JUangi/era indica, Anaear^ 
dium occidentale. 

€• Sphérique; sur l'équateiir quatre papilles entourées d'ut balo. 

Pi$iacia TerehUthas. 
d. Spbérique ; huit à douze pores irréguliirement if9X$m IHeimiq 

Lentiecue. 

195. }mhAW>MM. 

. . £plwriqne i troia pom tottds sar f éqoatenr. /h^^^ 

496. POMACEJE. 

Ovoïde i trois plis ; dans l'eau^ sphérique avec trois bandes. Photmia 
e^rrukUa^^Sorbue hybrida^S. domeetica^ & intermediaf Craiœgus tor^ 
minalis, C Oxyacanthaf C.punctata^ Pyrue ModuM, P.€ommiunie% 
p. Çydoma , JUkapUue Cokmedêter. 

197. ROSACEJE. 

Comme dans les Pomacees, v9 ig6. Bandes étroites. Jtova galUcaf 
R. canina , R. lutea , jR. caroUna. 

198» DRlTJLDEf, 

a. Ellipsoïde 5 trois sillons y dans V^eau^ sphère h trois bandes; FrtMgaria 

pesca, Dryà$oc0petalaf Rubus odoraUie, PotentUla/brmosaf 
P, Anserina , Pp argentea, 

b. Ovoïde; trois plis ; dans l'eau, trois bandes avec des papilles, ^ip^ 

monia Eupatoriumj Chamœrodee erecta Ledeb., Geian rivaXef 
G, urbanum, Poterium Sanguisorba (aplati, triangulaire, bandes 
courtes, étroites, des ombilics transversalement ovales), 
€* Ellipsoïde ; six bandes ; dans Teau, sphère à six bandes. Sanguisorba 
canadensiSf S. officinalis. 

199. Spirjeaceje. 

Ovoïde ; trob sillons ; dans l'eaui sphère à trois bandes avec des papilles 
^irœa UlmariajS. sorbijblia, S. opposiUfolia, S. FiUpenduta{ sans 

papilles?). 

aoo. Amygdaleje. 

Ovoïde; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes. PiTmiis dontestiça 
P. Cerasua , P. avium^ P. Padua , P.MaJialeb, Amygdaluênama, ' 

%o j • > Chetsobalaitea. 

Ovoïde; trois plis; dans l'eaa^ sphère à troi^ bandes. 
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al StAf pipiDesè HlrteUa panicUtata lam.,JI. htràUta (aussi avec 

quatre bandes). 
iu Atco des papilles sur lès bandes. HirUlla glomerata VUTt.t CAjyao* 

balanus Icaco ÇfAfïSkM grosses). 

iOié PAPILIOirAGEJE. 

a. Ovoïde ; trois plis; dans Teau^ oyoïde ou spbérique avec trois bander 

Hedyêorum Onobrychis^ Galega oJficinalUy Glycyrrhiza echinatOf 
Çytisua capUattUy C. n^picanSf Spardum junceum^ S'SCopariuMf 
Indigotifera madagaàcariensiSf Pouîienœa paleacea^P.profeoides^ 
P» deltoïdes j AnagyrU fœtidàf Fiminaria denudata^ Jacksoma 
scoparia , Gompholobium tetrathecoidee » Cyclopia genistoides» 

b. Ovoïde; trois plis ; dansTeau, sphère à trois bandes avec des papilles. 

Psorùha pifinata, OnonU Natrixj O. arvenaU, Astragalua Ono^ 
biy'chU^ A.ifireaùena, Lathyrua odoratiiSj L.prcUewia y Sqpfiorajar 
poniea, Phaseohis coccineu8,P,ifuigâriSf Gompholobium gran^ 
cUJlorum, CoroniUa if aria, C Emerus^ Trifolium mùntanum, T» 
rubens, 2\praten8e, Ficia Cracca, F. sylvaticay Medicago soHn^, 
otus comiculatus , Orobus vernua, Pisutn satipum, AnthylUs 
Fulnerariàf DiUwynia acicularis , D: rudia (dans les deux der« 
nières les papilles sont grosses), 

e. Ellipsoïde aplati , triangulaire ; dés bandes sur, les angles ; papilles 
si grosses que le grain ressemble à celui de YOSnùthercu Sophora 
occidentalis , Dalbergia Hookeri, 

dn Ellipsoïde aplati 9 triangulaire sur l'équateur; de petites papilles sur 
les angles; pas de bandes. Erythrina ^ 

#. Ellipsoïde aplati y triangulaire sur l'équateur; sur les angles des 
bandes contenant des papilles ; meinbrane externe celluleuse. Qr* 
Uêta tomenioêa De G. 

io3. SWAHTZIEJÊ. 

l'rois plis ; dans l'eau, spbère à trois bandes avec des papilles sur les 
bandes. Stpartzia triphylla{ff:ainoy6ide dans l'état sec), S.pinnata 
(grain aplati dans l'état sec). 

a04« CjESALPTNCJE. 

O. Spbérique ; membranv externe non séparablCf ponctuée 9 garnie de 
beaucoup de papilles rondes. Bauhinia armata, B*fiircaia* 

b. Ellipsoïde aplati, triangulaire sur l'équateur , avec troi^ grosses 
papilles qui ne sont pas nettement limitéêl» ; meitibTane externe 
ponctuée, garnie de papilles rondes ^ facile à sépat#) Èàiihinia» .. 
du Brésil. 

iu Sphériqne ; membrane 9sMnt ponctuée ; treift bamdes tM plissées f 
fortement ponctuées. 
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«• Bandes se réunissant aux pôles. Bauhinia êoandemB • jlnfpùna 
Dec.) Poinciana pulcherrima. 

t^ Bandes ne se réunissant pas aux pôles. Bauhinia raoèmosat 

d. Ovoïde; trois plis; dans Teau^ spbère 1 trois bandes avec des papiHes. 

Cassia biflorch C. lœpigata, C. marylandicaf Schnella rotundifbUa^ 

S, ferruginea, & paranensiê, Codariwn nitidum^ Emfmaioxylon 

campechhnum* 
€. Oroïde ; trois plis; dans l'eau , sphère avec trois bandes unies. Par* 

kinsonidaculeata, Gleditachia horrida, Gymnccladuê canadenaU, 

Cassia Trinitatis, Geoffroya mitis. 
f. Ovoïde; trois papilles situées dans des enfoncemens superficiels; dans 

Feau^sphérique avec trois bandes, sur celles-ci des papilles pourvues 

de krges halos. Hymsnœa ^pcdifipra, H, conferUJlora^ H. i^rrv^ 

opsa De G. 
g. Ovoïde; quatre plis; dans l'eau, sphère à quatre bandes avec des 

papilles. Ceraiomà Siligua. 

%0S. MlHOSiE. 

a. Arrondi; trois plis ; dans FeaUi sphère aplatie avec des. papilles sur les 
bandes. Acacia leucocephala , Â. /uliflora^ ErUada àdenanihera, 
Desmanthus striciuif D. virgatus. 

b. Grains de pollen arrondis, petits, composés chacun de huit giiiins. 
Acacia chlorantha Zucc. Mimosa latispinosa. 

ê. Plat, ovoïde, très gros, chaque grain composé de huit grains, qui 
sont placés sqr un même plan, et sont pourvus de pores aux angles; 
è J^extrémité pointue du grain est une masse de petites cellules vis- 
queuses. Inga anomala» 

d. Grains orbiculaires , composés de seize grains. Acacia decipiens, 
A. compressa 9 A. macrostachya, A. Inngijbliat Mimosa iaxa, 
M. Julibrissin , M» decurrens. M» pera, M. trichodes, M^Lebbect. 

ao6. DATISCEiB. 

Ovoïde ; trois plis; dans l'eau, sphère à trois bandes. Dadsea cannabina. 

aoy. BEGONIAGEiB. 

Ellipsoïde; trois plis; dans l'eau » ovoïde^ trois bandes avec [des papilles. 
Bégonia glabrata , B» Sellomi. 

ao8. Balsamikeje. 

Cylindrique, un peu comprimé de deux côtés, arrondi aux extrémités; 
un ombilic transversalement ovale tant à la partie supérieure qu'à la par- 
tie inférieure de chacun des petiis cotés (par conséquent quatre en tout). 
Impatiens BaUamina $ /• NoU tangere^ 



H. MOHL. — Sur le Pollen. 343 

ûog. OtÀcnfEJE. 

ÛTOÏde; trois plis sur les arêtes émoossées; dans l'eau» orale à trèis 
bandes^ Ximenia» . • • da Brésil, 

a 10. MORINGEJE. 

Ovoïde; trois plis ; dans Vekn , sphirique, trois bandes ayec des papilles* 
Jloringa zeyîanica. 

an. EsGAIXOlfIEJE. 

Ovoïde; trob plis ; daiu l'eau r sphère aplatie i trois bandes. EscaUoma 
spectahi/ia. 

Plantai incertœ sedis. 

Neurada procumbens. Ellipsoïde aplati , triangulaire , avec de petites 
bandes sur les angles ; sur chacune un ombilic entre Téquateur et le pôU 
(par conséquent six en tout). 

SMrracenia purpurata. Huit bandes avec des ombilics. 



N. B. Le moX ombilic (2Vb&tf/) qui se rencontre assez fréquemmentdansrexjpo* 
sition des caractères du Pollen, est uniquement employé par l'auteur pour desi- 
iper les pores (vojr. page i6a), dans les cas probablement où leur aspect par* 



£XPUGA.TIOV PES FIGUAE8. 

PLANCHES IX, X kr XI. (0 

FIg. I* Jatropha pàndurœfolia. Membrane externe à gros grains. 

Fig. a. Sijp/ieiia glameteens. Un certain nombre dei grains de la membrane externe sont 
déyeloppés en papilles saillantes. 

Fig. 3. RuelUaformosa, a. Membrane externe à grandes cdiules ; i. membrane interne. 

Fig. 4. Peripioca grœca. Grain de pollen formé de quatre grains situés sur un même plan. 

Fig. 5. Conanthera Echeandia, A» Grain sec. B, coupe transversale. C gain mouillé ; a. 
membrane externe; s, bandes longitudinales. 

Fij. 6. Jlbuea minor, A. Grain sec, B. Grain mouillé ; «. membrane externe; u baltes 
longitudinales. G. Grain mouillé dont la meaubrane externe (a) est à moitié, séparée de l'in» 
terne (i). 

(i) n nous était impossible de reproduire ici toutes les figures contenues dans les six plancbes 
in-4* de M. MobI ; mais le cboîx que nous en présentons suffira pour donner une idée nette 
des différences principales qu'offrent les grains de Pollen , qaant i leur forme et à lenr stmo- 
tnre, et sur lesquelles repose la damification de l'auteur (page aao). Les ftgvrw ont été copiées 
avec le plus grand soin sui; oeUei de rouinge original, dont les dessina ont été exécntès par 
rautcur lui-même. 



344 B' MOHi.. — Sur le Pollen. 

fig. 7. Ifymphofi advenalk. Grain sec. B; Grain mouillé. 

Pig. 8. HeimncoUis fulva. ▲• Grain sec B. grain mouillé ; a, membniie éxtèriie eelMéôe; 
/\$i liaides kngitiidinales. 

Fig. 9. Alstrœmeria eurtesiana La membrane externe est couverte d*aii réseau de fibrilles. 
Fig. 10. Ophrys ovata. Grains de pollen réunis quatre à qiutre et situés sur un même plan ; 
membrane externe cellulense. 
yf||i s f • Watsonta ptantaginea. Grain sec vu par le petit c6té. (Voy. p. flia.) 
Fig, la. Convolvulus tricolor, A. Grain sec vu de côté. B. Le même en desetts-G; lie même 
mouillé vu en dessus; a, membrane externe; b, bandes longitudinales pooetuées* 
Fig. z3. Cactus fiagelliformis, 

Fig. 14. Suuice tartarlca, A. Grain sec vu en dessus. B. Grain bumecté; «• la membrane ûi<t 
terne qui sort par les bandes longitudinales. 

Fig. z5. Sideritis scordioides. A. Grain sec vu de côté. B* Le mêdie vu en dessUi* G» dHûi 
mouillé vu en dessus* 

Fif[. 16. Saifia gbumcfsa. Les grains de Pollen de cette plante, comme tenx de k plupart 
Jei autres Labiées dont le Pollen présente six plis longitudinaux (Yoy. page 3ao) 9 ont à l'état 
sec la forme d'un ovale comprimé de deux côtés , et se cbapgent dans Teau en un ellipsoide 
comprimé de haut en bas et d*avant jen arrière* A. Grain sec vu du côté aplati. B. Grain monillé 
vu en dessus. 

Fig. 17. SHierardia arvemis, A. Grain sec vu de côté. B. Le même vu en dessus; C* Graiflt 
Miiiié1/û en dessus. 

l^ig. ié, JÊbÎBs exeeha, A. Grain see; a. a* masses hémisphériques dés éxtrémitéB ; i&. en 
{|<»stéHeur granuleux ; d, Pârâe transparente et plissée de la membrane externe» ditre les àfHa 
âninences. B. grain mouillé^ représenté en telle position, que l'arc postérieur est endossons; 
a. a, ébunences hémisphériques; h, partie transparente de la membrane exteme.C. Grain mottil- 
1^ d^ lequdi la membrane externe s'est dilatée et séparée de Tinteme (i), Tare poslérienr (b) 
s*est séparé en e des éminences hémisphériques (a), et le pli (d) s'est ef&cé. 

Fig. 19* Njmphœa iotus, A. Grain sec vu eu dessus.B. Le même vu de côté. G. Grain mouil- 
lé vu de côté; s, bande circulaire ponctuée au milieu. 

Fig. ao* Poinciana pukhenima. Pollen sphérique, dont la surface est partagée en trois oom* 
partimens (b. b.) par trois bandes (a. a.) non enfoncées, granuleuses, qui se joignent aux pôles. 
Fig. ai. Tropœoium majus,k* Grain seo vu de côté. B. Le même récemment tiré de l'an* 
thère, vu en dessus. G. Le même , après qu'il à été quelque temps'exposé à l'air, et que, par l'ef" 
fet d'un commencement de dessiccation, dés sillons se sont formés sur ses arêtes longitndiiîales. 
]>. le même mouillé et vu en dessus. E. Grain mouillé vu de côté; a, membrane externe | k 
courtes bandes longitudinales. 

fig. aa. toranihus hîeoler. A.B. Grains secs, dont les &ces latérales sont fortement retirée! 
eA disdaiis. A.Grahi vu de côté. B. Grain vu en dessus. G. Grain gonflé dans l'eau; ô. ïkcisla* 
dérides ; h, plis longitudinaux. 

Fig. a3. Corydaiislutea, Le pollen de cette plante présente diverses fotànes : là première (A) 
tMé êoéa ]^lis ^ui sont situés les uns par rapport wioL autres comme lés arêtes d'un cube; dans 
ta seconde, il 7 a neuf plis, qui répondent aux arêtes d'un prisme triangulaire'; dans là tiroî- 
sième forme (R. G.}, nous trouvons six plis qui sont disposés comme les arêtes d'un tétraèdre; 
D. représente cette dernière forme, telle qu'elle est après avoir subi l'action de l'eau; les plis se 
sotkt diangès en bandes linéaires; on en voit troià à la surface du grain; et les trob autres (s) 
paraissent à travers son épaisseur. 

Fig. s4. Fumtaia spicaia, A. Grain sec^ sur lequel on ne voit aucune bande. B. Ofahi meiiU 
lé, dont la membrane externe est divisée ta dAttee ïàeettesi ft' la manière d'oi dodétàMre 
ptntagonal, par des bandes linéaires (s). 
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rétatsec 

Fig. a6, fffperieum perfbratam» On troare dans cette plante des grains de pollen de diver* 
•es fomes. La première (A. C.) présente troÎB plis longitudinaux; dans la seconde (E), on toH à 
l'un des p6les une pièce triangulaire formée par une portion distincte de la membrane externe. 
Dns la troisième (B. D.— B. représente le grain sec, D. le grain mouillé), la membrane ex* 
UfUb est partagée en deux bandes qui se croisent à angle droit. CSes bandes ne sont jamais » 
coOHiè dans VOxalit cnusieauUs (Fig. 97 }, complètement séparées l'une de rautre« mais les 
pointes de l'une s'attachent au milieu de l'autre (D. }. 

Fig. ii7. Oxalis erassieauUs, Jm membrane externe est partagée en deux bandes (a. et b. ), 
qui se recouvrent Tnae l'antre et se croisent à angle droits le pollen sec (À. B. G.) est com- 
plètement revêtu de ces bandes; dans le pollen mouillé (D.) la membrane interne fiarlanèiit 
fonfée est libre entre les bandes (a. b. ). 

Fig. a8. Tkunhêr^fia fmgrws. Im membrane externe représente ime bande étroita ^ m* 
toore le grain (Voy. pag. aa6). 

Fif. n9« Mùmius masckatas. PUmte dont le poUen présente plosieors formes. Dans li pre- 
mière (À. B. C), les pôles du grain sont occupés par deux portions distinctes, evddes 
de la membrane externe (a. b. } • dont les axes longitudinaux se croiseat, et le reste de cette 
membrane est partagé en bandes annulaires (c c. )• Dans la seconde format 1* niembnaie ex« 
terHe eoBsiste (comme dans le TkunBei^ia ) en une bande imique; ifuelquefois on voit à un 
pôle ime portion isolée de la membrane externe (D. E. F.). Dans la troisième fokme ( G. )f'il 
B^ a qtt*inie bande qui va d'un pôle à l'autre en formant une spirale simple. 

F%i3o. DactylU glomerata, 

Fif. 3i. CoUJuetim autamnaU. tu Mendirane externe granulensti h, h. tes peftvs qui m 
lr««v«kt aux pôles , et qui sont fermés par un prolongement minée d« la membrane eiteftM. 

Fig. 3b. Cuçunds satkw» À. grain sec B. grain monillé. 

Fig. 33. Marina pentea» Voyez page aaS. 

Fig. Si. Pftfttttmalimomfitlmm. A. Grain seefu de eôté.B. Le môme va en desmsXL Grain 
Ékainllé vn de côté. D. Le même m en dessus. 

Fig. 3$. Pasêiflora kêmudnm* A. B. C, Grain de pollen un peu genflédans Teau tu dé dif- 
fêrens côtés. Les quatre opercules (c. c.) sont séparés dn reste de la membrane exteme(a. a. ) 
far le geoflement de la membrane interne. 

Fig; 30. impûtiem Balsandiuu Mien mouillé vu du petit côté. (Voy. pag. 34a0 

Fig. 37i Basetta aHa, ▲.Grain sec vu par un ao^e. B. Le même %u de côté* 

FSg. 38. Saltok secp0ui€u ▲. Grain see. B. Grain mouillé. • 

Fig. 39. Hibiscus Trionum, 

Fig. 40. Pofygomm ùriemtak. Pollen spliérique« dent II membrane externe llnenient éellu- 
lekse (a) est garnie de pores irrégulièrement épars (b). 

Fig. 4i. Jussicua encta. Cbaqne grain de poUen est composé de quatre grains (À. B.) for- 
mant par leur réunion une pyramide triangulaire. Chacun de ces quatre grains ( C } a trois pores 
entourés d'un étroit halo. 

Fig. 4 a. Acacia taxa, Yoy. page a3o. 

Fig. 43. Inga anomaia, Yoy. page a3o.A. Grain de pollen vu du côte large. B. Le môme vu 
iu coté étroit. 

Fig. 44. Dipsacus sybestris, ▲. Grain sec vu de côté, a, fine des trois papilles qui se trou* 
vent dans les eofoncemens latéraux. B. Grain mouillé vu en dessus; des trois papilles (b) deux 
se sont allongées en tubes (c). 

Fig. 45. Poljgmwn cpnatum. A. Grain de poUen sec yu di côté. B. Grain mouillé vu de côté. 
€• La même vo en dessus. 



346 H. MOHt. — ' Sur le Pollen* 

' Hg. 46. JEckittops sphofrdcepkafus. A. Grain Mc ta de o6té. B. Le mime vu en 1 
mouillé tu de côté. 

£ig. 47. Tamera ulmifoUa. A. Grain sec. B. Grain mouillé. 

Fig. 48. Pofygala mfrtiflora, A. Grain sec vu de côté. B. Grain mouillé gonflé en une 
sphère» tu en dessus. 

Fig. 49. Lphntm saliearia. A. Grain de pollen sec d'un anthère jaune. B. Pollen sec i^vm 
nntbère verte. G. Grain de pollen mouillé d'une anthère, terte tu en dessus. Les grains de poUcn 
tirés des deux anthères ont, l'un comme l'autre , six bandes longitudinales , ^et sur trois de cet 
iMndes une papille. 

Fig. 5o. Birœa odormta. A.Grain sec tu de cAté. B. Le même tu en dessus* C. Grain mooillé 
tn de côté, dans lequel on remarque deux papilles sur chaque bande. D. Le mèmt.taei 
dessus. 

Fig. 5i. CaroUnea ean^estiis^ Grain de pollen tu en dessus : il a trois courtes bandes; etsnr 
ses angles tronqués trois papilles retétues d'un prolongement uni de la membrane externe cd- 
luleuse. 

Fig. 59, Epaciis gmndifiûra. Grain de pollen mouillé, sur les bandes duquel oa mt ks pi* 
pilles. 

Fig. 55. Gaudichmidia tripkjrlla, Toy. page 933; 

Fig. 54. Banistena versieolor, Yoy. page a33. 

Fig. S5. Vwnoma montepidensis. Grain mouillé tu en dessus. La membrane externe présoMs 
beaucoup de facettes irréguUères. 

Fig. 56. Tragopogon eanum, A. Grain de pollen mouillé tn en dessus; on toit «n nnliea 
la fisce^eiagonale du pèle, sur chacune des trois bandes de l'équateur une papille (■•)> tf 
entre les bandes une surface quadrangulaire (b.). B.Grain de pollen mouillé tu de côté^ repré- 
senté dans la position où l'une des bandes (a. } est tournée ter« le haut; la partie de U seiface 
du grain qui se troute entre deux bandes est formée de deux quadrilatères (b.) et d'un heu- 
gone, lequel lors de l'extension du grain dans l'eau se change plus ou moins en un quadrila- 
tère. C Grain mouillé tu de côté, dessiné dans une position où deux bandes sont tisibles. 

Fig. 57. Scorzonera hUpanica. A. Grain mouillé tu en dessus. B. C. Le même tn de cété. 

Fig, 58. Cr^is rubra, A. Grain sec, dont la surface est composée de trois hexagones et douie 
pentagones. B. Le même, dont \9i fot^illa a été chassée par la pression. 

Fig. 59. Chichorium Intybus.ÊL, B. Représentation du corps qui résulte de la réunioii de dmne 

pentagones réguliers et trois hexagones réguliers. Â. le fait voir en dessus et B. de côté. 0. Grain 

'de pollen mouillé tu en dessus ;>'la membrane externe s'est séparée de l'inleme et sort par les 

trois feces hexagonales sous forme de papilles. D. Le même grain tu dans la situation où l'une des 

faces hexagonales , pourvue d'une papille, se trouve au milieu. 

Fig. 60. Sonekus palustris, A. Grain mouillé tu de côté. B.Le même tu en dessus. 

Fig. 61. Taxusbaccata. A. Grain mouillé qui se dé|)Ouille de sa membrane externe (a.). 
B. membrane moyenne (m.) et membrane interne (L) contenant laJoviUa^ 



N. B, Voyez pour les fautes importantes à corriger qui se sont glissées dans Fimpression de 
ce Mémoire , VErrata placé à la 6n du tolume. 
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PfiODROMUs Florje Fernandesukje. Pars ^RiMà, sistens epumera^ 
tionem plantarum celluiarium quas in Insulâ Jftan Fernandez 
^ CL Bertero collectas describi edique curwit 

C. MoiTTAGirE, D. M. 

Cùm stirpium cryptogaraicarum quas in Chile et in Insulâ 
Juan Fernandez coUegerat CI. Bertero , peregrinator strenuus, 
iminaturâ morte scientise et amicis dilectissiniis ereptus, exem- 

plaria sua, liberalitate, quae ei est, numquàm satis laudandà, me- 

cum aroicissimè D'. Guillemin communicavisset , bancce pre- 

tiosissimam atque specierum novarum ditissimam coUectionem 

sedulo examinavi. 

Tùm elaboratas diuturnâ accuratâque investigatione plantas 

illas cryptogaroicas mihi in animo fuit divulgare, non ignaro ta- 
' men quantum diflficilis materia vires meas exsuperaret. Yelint 

autero , precor , viri de istis rébus arduis periti , meis etsi imper- 

fectis labôribus indulgere. 

Pace tua, Lector bénévole, tibî tan tùm brevem plantarum 

diagnosim , habitationes ex schedulis Berteroanis excerptas , 
. tempusque anni quo lecta^ fuerunt, hic sub forma Prodromi \ 

tradere licitum sit; ampliorem enim descriptionem et icônes 
.specierum ineditarum^analyticas cum parte posteriori plantas 

vasculares seu phanerogamas à Celt. Guiliemin et Decaisne, viris 

amicissimis, elucidatas complectente, mox, Dép ju vante, absque 

dubio habebis. 

En tibi nunc fasciculum Algas et Fungos continentem. Liche- 

nibus , Hepaticis et Muscis brevi tempore secuturis, vale et meis 

inceptis studiis fave. 

AIXj^ Ag. Syn. p. xi. 

I. J)ictyota Kunthii Griev. Alg. brit Zonaria Ag., — Fucus n. 5. Bre« 
tero^ GoUect. n. i45g. 
Hab. ad râpes submarinas, Aprili. 
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s, Liagora pulverulenta Ag. Sp. Alg. p. SgG., — JFïfczM n. 2* Bertero^ 
GoUect. n. i458. 
Hab. ad saxa et rupes in mare. Aprili et majo, 

3« Cortferva Unoideê Ag. Sjst p. 98* 
In littore rejecta* 

Obs. Articuli longitudine varii ; alii diametro œquales , alii 
sesqui vel duplo longiores. An à C Lino diversa? 

4. Scytonema muscorum Montag. in Bélanger, Voy. aux Ind. or. Çrypt. 
p. 167. Ôséittàtoria kg. «— Sfàêuàadtêfrain'bitXfxti^ mé. CôÛect 
n. i688. 

FUNGI Friéi. Syst. odi; règ; ^. 4o. 

6« >^^r£eilâ nutcùr. Bàtsch« ^-^ fiertero, GdSlèefl ii. x66iS ef 1667. 

Hab. ad corticem arboram patridarum in sjlvis editioriM filoiiiiiiii* «s- 
Aprilii majolect. - 

6. !^. Campa7te/&zBatscIi.— Nees.Syst. f. igi. — BerterOyÇoUect.!!. 167K 
Hab. ad truncos arbor. einôrt. secùs rivulôs in sylvls umbrosis tnontiom. 
Spétimilia cum déstriptîoiie et icône ^tiinè quadrant. 



7* A. (Collybia} Meruliua Bertero nu. Gollect, n. i675.1aminis centre aga- 
rîcinis, margine merulinis. 

OlBS. Exemplaria in^ coUectione ipsâ tam pauca aderant Qt 
han<) speciem^ denuo stiidendam^ necritè examinare, nec ca- 
ractères firmos ex iilis eruere valai. Hiac pro memoriâ tantùm 
hic inserui. 

8. A* septicus Fr« syst. myc. x. p. 192. — Bertero , Collect. n. 1676* 
Ad corticem arborum cum praecedente lectus. 

9. A, àpplicàkù'B^isth. 

Ad ramos putredine corruptos. Aprili ^ majo lect. 

10. A. variahilis Pers. Obs. myc. 3* p. 46. — Bertero, Collect. n. 1673. 
Ad arbor. dejectar. ramos» in sylVis umbrosis montium, majo lect. 

Obs. Pileo reniformi glabro pariim recedit; sed specimina 
Fernandesiahis siniiilinia in sylvàArduennà adfolia dejectaolim 
ipse legi. 
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,\\l Xm>fi»(nenrepiu) BertêHi, Montag. ms. : gregarias, p3eo sessili^ 
coriaceo-membraDaceo reniformi glabro striato ferrngineo; lamellis 
latis repetito-dichotomls yiolaceis ciuerco-pruinosis acatis anlicè ve* 
noso-cooneiis integerrimisqtie. Sapor amaros. 
Bertero GoUect n. i664. Orescit ad fruticetmn ramos emortaos in sfhris 
montosis.. Majo. 

ÔBS- Xerotus Belangeri ( Agaricus Montag. in Bélanger. Voy. 
aux Ind. or. Crypt. p. i45) ei aHinis, praecipûè differt pileo 
Teri*uc080 convexo margioe tantum striato i^ecnoR lamellis 
confertioribus aliisque notis jam locp c^tato expositis. 

19. Çan^wr^ilm aUiiodoruk, Montag. ms. : gregainos , pileo mpmbranaeeo 
convexo subumbilicato glabro pallido, plicis dichotomè radiantiboa 
anastomoiantibnMpw snbdecinrrentibiu coneoloribafy stipite «qnali 
Tel «tteiiuato s ttbfi«tiiIo«> plenunquè czcentrico. ^pondia Icnticnlariâ 
Tel elliptica colore roseo tincta apovuli* globosb ^is repkta. 
jtgaricus alliiodorus Bertero 9 ms. CoUect n. i6g5. 
Cftscit ad lignum pnui^um in locis humidif prostialiim aprilî» ib»jo («et. 

Om. Hœc species exitnia , niilli cognitse comparanda, allium 
gratè redolet- 

i3. FaifoluB pusillua Fr.Ecl. fong. in lânnsea Oct* |83o, p. Sm^ tab; 
a, f. a. — -Hab. ad ramulos dejectos et arbornm truncoi în sylTis 
nmbrosis montium. Majo lectos. «- Boletus papulatua Bertero^ ms« 
Collectn. i68q. 

Om. Poris oblongo-rptundiîs vix differt. 

i4. Po/)7)oni9 (Pleuropuip) i/ic/yo^^zM, Montage ms. :lionzoiitalis, pileo fi* 
gido tenui glabro laeVi badio^ poris minutissimis subrotundis acutis 
iotegerrimis , stipite breyi crasso reticulato spadiceo-nigro. 
fiertero^ GoUect. n. x683. Ad troi^cos TCtustof in eisdem ac pf»cedfnà 
lods mense aprilis lectus. 

Ob3. p. varius Pers. similis^ ppris denticulatis stipiteque l^t 
à nostro valdè recedit. 

i5. P. ( Apus Biennis?) tabaciuM Montag. ms. : spadiceo-ferruginens , im- 
bricatus, pileis coriaccis rigidis effuso-reflexis tenaibns conchatis, 
tomentosis conccntrieè sonatu 1 margtne acnto dtlatk>ri , poris me^ 
«nb lente denticnlatis iaçenare demiia «onookribùs. 
Bertero 9 Çollect. n. 1681. 



35o c. uomkam. *^ Flora Femandesiana. 

» 

Crescit in tnincisarborniii dejectis loçis adis montÎQm editioriun. Majo 
lect. . f 

Obs. Yix poîIicaris.CoDtextusfloccosuSfSpadiceus.TAe/ep^^ 
ram tabacinam hal)itu coloreque refert. Margo substerilis ut in 
P. fieluool Fr. Elench. Fung. cùi noster proximus. 

i6. P. (Apns) concrescens Moiitag. ms. : reflexasi latè conflaeiUtpileis coria- 
ceis orbiculatis ceotro sericeo-vijloso fulvo affixis, margine rcflexo on- 
dulato crispo testacco glabro, poris tenoisaimis longis obliquis rufes- 
ceotibuSi ssépi dentato-laceris. 

Sisiotrema Bertero^ms. Collect. n. 1720, 1731 et 1722. 

Hab. in ligno emortuo, im& ad ramulos locii udis sylvarum dqectos. 

Obs. Gum Pé seriali affînitatem maxiniam habet hic fungus. 
Hymenio ejus polyporeo excepto , Sistotremati crispo à celeb. 
Friesio in Linnœa L c. descrîpto simiUimus videtur. 

I 17. P. (ApusAnnuos) fimandesianus ^ Montag, ms. : resopioatas kli 
conflpiens , pileis tennissimis papy raceis orbicolatb griseo-cinereii ad- 
presse villosis, conceotricè zonatisy margine tandem reflexo, poriial* 
bis omnium brevissimis retem tenuissimum Tel iexium denUculatitm 
(yulgà cfeAl0//e)referentibas« 

Bertero. Collect. n. 1730. 

Hab. ad ligna emortua. 

Obs. Speciesdislinctissima et perfectissima cum nuUà aliâ con- 
fundenda. Proximus P. papyraceo, ab eodem confluentiâ, 
colore, zonis concentricis, etc.,abundè differt* 

i8. P. vulgaris Fr. Syst. myc. s. p. 38i. — Bertero, Collect n. 4x8. 
Hab. ad truncos et cortices. 

ig. Hydnum coralloides. Scop. Cam. p. 46a.— -BerterOi GoQect. n* i6g8. 
Hab. ad truncos ca:sos putridos. 

Obs. a speciminibus Ëuropœls ramificatione laxiore aculeis- 
que minus congestis paululùm recedit, nec tamen specificè 
differl. 

ao« H. ochracewn Pers. syn. p. SSg.t.v. f. 5.— Bertero, Ck>llect. n. 1718. 
Ad arborum dejectarum corticem in sylyis umbr. mont, aprilî et majo 
lectum. 
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ai. ff. mêmbntnaceum v. dryinum Fr. Elench. Fung. i. p. i35.— fl". *<e- 
noflibi» Pers. M je. Ear. u^ p. 188. 
Bertcroy CoUect. n. 1717. î 

Grescit ad corticem arbor. emortaar. locis umbrosis sylvainmmontium; 

Aprîli lect 

aa. Thelephora tabacina Fr, Syst. myc. i. p. 437* — Var. australU 
Montag. ms.: tota cffosa, confluens» orbicalaris, 1-2 poil, latà, margine 
lato filamentoso-byssino tomentoso poroso vix à matrice soluito , hy- 
menio umbriuo setulis coocoloribiis velatino. 

BerterOy CoUect. n. 1734. 

Ad corticem arborum emortuar. inter muscos in locis udis sylvamm 
montium editioram, majo i83i , nccnon ad ligna emarcidai secùs ri- 
Tulos in collibasi aprili Iccta. 

s3! 3*. rugosa Fr. EL fnng. x. p. 177. — Bertero, CoUect n. 1730. 
Hab. ad ramos arbonim. 

a4b Càlocêra comea Fries. Syst myc. i. p. 486. — Var. ramia obtuaiMimif 
trnncatisque. 
Berteroi Gollect n. i6gi. 
Hab. ad lignnm pntridum in tyltis montosis. Majo lect 

s5. Mitrula Berterii , Montag. ms. : elongata , filiformis , èUmla cylin- 
drica obtusa nigrescens à stipite dilatiore vix tenniore basi parùm 
incrassato distîncta. Asd obUterati fiUformi-clayati. 

Clavaria Bertero , CoUect n. 1689. 

Hab. ad trnncos arborum cmaicidos sec^ riynlos in montibos excelsis. 

Obs. la-i 5 lin. longa, i;3 lin. in medio crassa, basi apiceque 
attenuata. Nulli affinis. Stipes clavulam longitudine paulùm su- 
perat. 

2G. Pé%isa (Lachnea) ahnormis Montag. ms. : sessilis^ applanata, conflaensy 
albida , subtiis birta, disco yilloso ! 
Pe%i%a, BerterOy CoUect n. 170S. 
Hab. ad cortices arborum emortnarum in montibos exoebis. Majo lecla. 

Obs. Cum P. confluenie Pers. analoga, sed diversa; P. albo^ 
violascenti A. S. similis, colore carneque albâ, non nigrâ, nec- 
non villo disci tenuissimo demùm secedehte ab eâdem recedit. 
Nonne ad genus novum Hirneola à Celeb. Friesio in Syst orb. 
veget. p. 93, conditum et uiibi ^notum pertinet haecce species? 
Âscos observare non mihi successit. 
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.t y 
97. P. cerinea ? Pers. Syn . p. 65i • -r Var. eUomUa Montag. » eopul» Til-* 
losnlae pulvere flayoYirenti conspers» , came iatùs nigilU Aa species 
distmcta? 
Hab. cum praecedente. 

mis pbniasGuIa, dûco nigco^ ftipite brevî. 
!Pert9rOj CoUect n. 1704* 

Hab. ad folia dejecta emarcUb Ommêrm ieabrm E. «lP« 
In sjMs montosis majo lecUt 

jl^r p. ci^na Batsçh. dont 2, f. ai8: -r- P. fTQceq Bertaro ps. CoUect. 
n, 1706, 1707 et 1710, 

Hab. ad truncos ramosque dejectos in sylvis coDimn. Majo. 
3o. P. çiner^i Batsch. Gont i. f. 137. -r- Berteo , Cdilect n« 1709. 

Hab. ad corticem arborum locb udis sylvaram^ majo lecta* 

3t» PixUUaria puUa Fria Syal. myc. a. p. 160.-- Bertere, CeOect. s. it^S. 
Ad ligna emortualocis udis secus riyulos montiam; aprili, majo lecta. 

33. Tremella lufewDem raf . a. Mida Vt. T* albida. Bail* t. 4o6 !• C. 
Bertero, CoUect. n^ 4o8. 
Hab* adi ramosputresceatas in sylvis. 

33. Tremella alUda yar» b. effimi Fr. Sy$t. myc, a* p* HiS. — r Bertero, 

Collect n" 1737. 
Hab. ad corticem arboriun dejectarum sacus riyalos in sylyis Oiontiom; 
aprili^ majo lecta. 

Obs. Tenuis^ applanata, orbicularis. Plicae radiantes ut jp 
Parmeliis variis, v. c. P. elegantî, carphineâ, recurvâ, circin^ 
natâ etc. , non autem mesenteriformes. Species forsan geunina , 
sed caractères acuti desunt. 

34. Sphœria Hypoxylon yar. P.. eupreeeifirnÙB Fr. Syst. Myc. a. 

p. 3a8. -- B^ero, GoUect. n^ 1723. 
Hab. ad corticem Vrticœ excekœ Bert. in sylyis coUium. Aprili^ majo 
lecta. 

35. S s multicepsKnme in Weig. exs. — Fr. Ecl. fung. in Linnssa i83q Oct, 

p. a36. — S. digiùata Beitero ms. GoUect. n"* 4o6. 
Hab. ad ligna. 

3d. o. serpens Pers. syn. p. ao.— Bertero, Gollecl. n.iGgi. 

Hab. ad ligna emortua molliora in consortio Caloceras comeof, Fr. 
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37. & dêuala Hoffm. Crypt. i. p. 3. t. i. f. a. — Sphœria n® 5 Bertero 
CoUect. n. 4i4. 
Hab. m truncis dcmortois Xànthoxjli Mayu, Martio lecla. 

58. S. (Glebosa) Serterii Montag. ms. : orbicolaris convcxo-plana undulata^ 
brevissimè stipitata sessilisve^ atro-corticata^ perithcciis globosis peri- 
phaericis prominulis papillatis in stromate crasso albo immersis. Asci 
filiformi-clavati sporidiis cymbiiformibus uiiiserialâ3us teferti. 
Hab. ad ligna denadata. 

Ofis. Subpileiformis , carnosa, !i-3 Un. lafa, i Un. crassa, un« 
dulato-rugosa , à 5. deustàj cujus exemplaria minima refert, sta- 
turâ, peritheciorum formâ^ stromatis colore sporidiisque mono- 
sporis abundè diversa. 

89. 8. anthracoides Fr. Elenchf • fang. p. 544. (à cl. Bertero praetermissa). 

Ob3. Cum descriptione Friesianâ eximtâ exacte convenit. Pe- 
rithecia in meo specimine monosticha oblonga vel mutuâ près- 
sione irregularia. Sporidia fusiformia obtusa i-a sporidiola glo- 
bosa includentia. 

4o. S, coccinea Pers. var. 7. aanguinella Fr. Syst. myc. 11. p. 4i2i« 
Hab. ad corticem Utticce excelsœ. 

4i. 5. ochraceaGrey, Fr. Elench. fung* 11. p. 79. 

Hab. cum priori. An à S, cinnabarinà Tode diversa? 

421. S. (Cœspitosa) dUcophora Montag. ms. : cxspitosa^ pcrithedis globosis 
laevibus rubro-fuscisyOstiolo in centro disci planiusculi ppilUeformi. 
Sporidia septata, siugulo loculo sporis plurimb tenuissimis farcto. 
Lycogala Bertero ms. GoUect. n. 1 700. 
Ad corticem arborum in sylvis umbrosis montiam, majo lecta. 

Obs. Ad 5. coccineam Tode proximè accedit, sed prsesentià 
disci numquàm deficientis et forma sporidiorum longé aUenâ, 
ab eâdem satis superque differt. 

43. & mammceformia Pers. syn. p. 64. — BerterOi CoUect. n. i/aS. 
Hab. ad corticem Myrti cnjasdam, 

44. S. papillata Schum. Sœll. a. p.i6i. — Bertero,, CoUect. n. 1687. 
Hab. ad corticem Gunnerœ 9Cabn» R, et P. 

in. BoTAir. -« Juin. ii3 
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Obs. Perithecia hemisphserica papillà persistente dimidiatâ , 
cortici imtuersa intùs succineo-lucida. An 'diversa et genuina 
species? 

45. Doihidea (àsterom cor allina Montag» ms. : hjpophjlky maeolaefonnis, 

orbicolaris^ fibrillis corallÎDoideis radian tibus distinctis gracillimis ni- 
gris ramosis^ ramis opposito-piunatis diraricatis^ cellulis tparsis hemis* 
phaericis ragosis ratione plantulae maximis* 

Lichen Bertero, Gollect. n. 1747. 

Hab. in pagina infer . foliorum 

Obs. Maculai jsubrotundae, i-3 lin.Iataey sœpè confluentes , fi- 
brillis tenuissimis oculo nudo inconspicuis , primo distinctis de- 
mùm centro confusis nigerrimis moniliformi-articulatis, articulis 
obovato«oblongis ut in CoralUna Cupieri Lam. cujus et ramifica- 
tionem effingit, constantes. Cellulae bemisphœricae rugosse con* 
colores. Pagina superior folii fuscescit. Sporidia 

D.ceramioidi Duby proxima, sed ramificatione, cellularum 
amplitudine necnon situ hypophyllo distincta. A Df MeUisto^ 
matis Fr. Eclog. fung. cellulis nigris et situ abundè satiùsque 
differt. 

46. j^ihalium septicum var. d^.flavumT^t. Syst. myc. m. p. 93. -^ &« 

iicularia lutea Bull. t. 38o. f. 1. — Bertero^ Collect* n. ijxS* 
Uab. ad ramulos io muscosis dejectos. 

47. Diélymium farinaceum Schrad. nov. gêner, plantar. p. 22. t. 5. f. 6, 
Bertero, Gollect. n. 1713. 

Hab. ad muscos in cortice arborum^ aprili et majo lectam. 

48. Physarum psittacinum Dittm. ap. Sturm. t. 62. yar. aureum Montag. 

ms. : peridiis obovatis aureis^ stipitibus subulatis coccineis^ floccis pri- 
mo luteis demùm fusco-atris. 

P. aureum? Pers. ex Bertero Gollect. n. 4oi. 

Hab. ad muscos semidestructos. 

Obs. Physarum aureum Pers.^ quod ut varietatera P. nutands 
ejusdem Celeb. Friesius habet, certè non est. P. psittacinum 
satiùs approximat, cujus forsan junior œtas. 

49. Trichia clapata Pers. Obs. myc» a. p. 34. — Bertero^ Gollect. n. 1711. 
Hab. ad corticem arboruzn putrescentium in locis umbrosia montium» 

aprili , majo lect. 
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5o Trichoderma viride Pers. Syn» p. a3o. — Himantia ? Bertero mi« 
Gollect. n. 
Hab. ad corticem UrHcœ excekœ Bert. in locis jam indicatis. 

Si. Qfradum hydnoides A. S. Ck>Dsp. 1. 12. f. 7.— Bertero Gollect. A. 1689. 
Hab* ad cortices. 



BYSSOCAULON Montag. m. [Nor. gen. 

Receptaculum byssinum filiforme decumbens ramosuro, floc- 
cis inordinatè divisis, in sicco crispescentibus, sporidiiferié con- 
te^tuni. Sporidia subglobosa ( yiridia ) floccorum axillis congei* 
tim adfixa. 

Genus cephalotricheum Peribotryo^ Cerathque ^voxxmyfm^ 
cum Eurotio et Botrityde analogum. 

59. B. niifeum Montag. ms. : ramosum> ramis primariis elongatis radiantibas» 
nltimis breyissimis confertis ^ sporidiis yiridibns floecis nireis conge»- 
tim adfixis. 

An genus Hypbom jcetum ? Bertero, Collect. n. 174a. 

Hab. ad cortices muscosos arborum yetastarum in sylns nmbroais mon* 
tinm editissimorum^ aprili et majo lectum. 

Obs. Byssinum , 4*6 lin. longum, in muscis decumbens, pros« 
tratnmve. Rami densi,intricati,filo vix crassiores, floecis tennis- 
simis crispis sporidia congesta obtegentibus constantes. 

53. Cladosporium Fumago Lk. Fr. Syst. myc. m. p. 372. 

Yar? «/o/z^a/i^m Montag. ms. : fibris elongatb ramosis, artienlis inferiori- 
bus superioribusque moniliformibusi mediis oUiongo-quadrati^.5pori<- 
diis conglomeratis. Anspecies distincta? 

Bertero Collect. n. 1694. 

Hab. bypophyllum ad filicum folia. 

54. Fusisporium ochraceum Montag. ms. : effusum Tel capitulifonne, tie-* 

mellinum, ochraceum^ floecis evanidis, sporidiis celerrimè diffluentibus 
ovalibas ellipticisye sporidiolis farctis. 

Bertero Collect. n. 1712. 

Hab. ad cortices muscosos arborum yetustarum in sylvis montiam> apri- 
li^ majo lect. ^ 

Obs. Ad cortices vel in apice foliorum muscorum acervulos 
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conico-truncatos basi floccis ciiictos , vel capitulos seu globulos 
çfTormat ochraceos. Sporidia microscopio composito observata 
sporidiolis i-a farçta videntur. An Sepedonium ? 

55. F. argiilaceum Fr. Syst. myc. lu. p. 446. — Bertero C!6llect.u. 1743. 
Ecortice Vrticœ excebœ Bert. erumpens. 

Ofis. Flocci conidiis conglutinatis ovoideis minimîs adspersi. 
Nec sporidia niihi contigii observare. 

56. jEcidium BerberidU GmeLSyst. p. 473. — - Bertero Collect. n. 1739. 
Hab. ad folia Berberidia glau^œ D. CL 

$7. JE. Cestri Montag. ms. : liypophyllam, macnlb lotescentibaSy pseadope- 
ridiis in acerrulos orbiculares circinatim congestis pallidè flaris capa- 
laeformibus ore tenui integris^ sporidiis gigartini» i concoloribus. 
Bertero Collect. n. 1740. 
Hab. in foliis Cestr> Parqui, 

;58. Urêdo Ceairi Bertero ms. (GoUect. n. 1740) epîpbylla, acervulis orbicuh- 
tis concentricè centrifugis nigro-fuscis, epidermide reticulat^ demùm 
rupta cintis , maculam sordidi flavam centro relinqoentibos; sporidiis 
fusco^bnimeis ovatis pedicello brevi pellucido suffuhis. Montag. 
Hab. in tisdeci foliis ac praeceden39 sed adyersae paginas locos ex diametro 
oppositos invadit, quae dispositio singularis hypotbesim caeterùm ar- 
gumentis validis suffultam iconibusque perfectis illustratam GeL Un- 
ger Entopbytos ut folli morbos considerantis» infirmare aliquantom 
videtur. 

59. U. Hydrocotylea Bertero (Collect. n. ?) epi-rariùs bypopbyUa, acervnL's 

subrotundis sparsis conflaentibusque .fusco -brunneîs epidermide 
ruptâ cinctis ; sporidiis globosis minutis umbrinis asperis ! Montag. 
Hab. ad folia Hydrocotyles ? 

60. Uredo Carbo D. C. — Bertero Collect. n. 1744. 

Hab. in Bromo mihi ignoto. 

fLa suite au prochain cahier J 
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Recherches sur les caractères et les affinités des Papavéracées 

et des Funiariacécs, 

Par le professeur Bernhardi. 

(Extrait du Linnœa i833^ 4* cahier, vol. 8, p. 4oi, avec une pi, gravée.) 



La question de la séparation des Fumariées et des Papavé- 
racées comme familles distinctes a été traitée de différentes ma- 
nières par les auteurs; ce qui vient de ce que l'on n'est pas en- 
core suffisamment fixé sur les principes que l'on doit suivre 
dans l'établissement des familles naturelles , et de ce que l'on a 
manqué jusqu a ce jour d'une comparaison bien approfondie 
entre ces deux groupes de plantes. L'auteur entreprend ici de 
remjDlir cette lacune, en comparant successivement les divers 
organes des Fumariées et des Papavéracées. 

Les Papavéracées sont désherbes annuelles ou bisannuelles, 
rarement des arbrisseaux. Dans les Fumariées , le Sarcocapnos 
enneaphylla se rapproche également de la nature des arbris- 
seaux. On a attaché beaucoup d'importance au caractère de la 
présence d'un suc laiteux qui existe dans les premières et 
manque dans les secondes; mais Fauteur ne partage pas cette 
opinion , parce que beaucoup de fsimilles dont les plantes sont 
douées en général d'un suc propre laiteux présentent des excep- 
tions à ce caractère , et que cela se remarque aussi dans celles 
qui nous occupent en ce^moment. Ainsi il est faux que VHype^ 
coum contienne un suc jaune; le genre Glaucium en est éga- 
lement privé , et l'erreur que l'on commet à ce sujet avait déjà 
été combattue par Clusius; à peine peut-on dire qu'ils'en trouve 
quelques traces dans la racine des espèces de ce genre ;rjïa- 
nemannia et quelques Eschscholtzia en sont également privés. 

Dans les deux tribus , les racines sont fibreuses et peu rami- 
fiées;lésFumariéesprésententquelquefoisdes tubercules qui peu* 
vent être comparées à la souche tuberculeuse des Sanguinaria. 
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Les tiges et les Cguilles ne présentent pas plus de caractères 
différenciels : celles-ci sont alternes, plus ou moins découpées, 
rarement opposées là où se forment les fleurs. Les stipules man« 
qaent généralement. 

L'inflorescence ne présente aucune différence générale ou 
essentielle. Dans les Fumariées , on trouve la disposition en 
grappes qui existe aussi dans quelques Papavéracées; dans les 
deux familles , les pédoncules deviennent souvent opposés aux 
feuilles par le développement que prend le bourgeon axillaire. 

Le calice des Papavéracées est formé de deux sépales , rare- 
ment de trois ; le bord droit d'un sépale couvre le bord gauche 
du sépale voisin {Calyx dextrorsum imbricatus) , excepté dans 
Y'Eschscholtzia où les sépales tombent soudés ensemble, et 
YHjrpecoum qui présente une estivation valvaire ; peut-être cela 
arrive-t-il aussi dans les Stylophorum où les feuilles supérieures 
sont opposées , l'opposition des feuilles supérieures étant sou- 
vent Imdice d'une estivation valvaire dans le calice. L'auteur 
combat ici diverses hypothèses que l'on pourrait proposer au 
sujet des organes que Ton a nommés sépales dans les Fumariées 
et dans YHypecoum^ pour lui, ce sont des bractéoles, et le vé- 
ritable calice de ces plantes est formé par les deux pièces exté- 
rieures colorées , à estivation valvaire , que l'on a prises pour 
des pétales. Le calice des Fumariées se distingue de celui des 
Papavéracées par la présence d'un éperon nectarifère situé à la 
base de l'un des sépales ou de tous les deux; dans YHypecoum 
nous trouvons à la même place un petit ventre couvrant la 
glande nectarifère des étanimes , de sorte que ce genre se rap- 
proche plus des Fumariées que des Papavéracées. Les pétales 
manquent souvent dans les Renonculacces ; ils disparaissent 
aussi dans le Maclaya et le Boccom'a; dans les autres Papavé- 
racées ils sont en nombre double des sépales ; dans le bouton 
ils sont tortillés ou plies longitudinalement près du bord , mais 
situés de telle manière que deux ou trois extérieurs en enve- 
loppent deux ou trois intérieurs ; ils se ressemblent pour la 
grandeur et la forme et sont placés sur une seule rangée; 
seulement dans le Sangidnaria où ils ont aussi une autre posi- 
tion dans le bouton, leur nombre devient double ou triple , 
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mais les plus intérieurs sont plus étroits et se rapprochent de 
la nature des étainines. 

Chaque pétale de VHypecoum est formé par deux pétales 
soudés à laide d'une étamine qui forme le lobe du milieu de ces 
pétales; dans les Fumariées chaque pétale est formé parla sou- 
dure de deux pétales. L'irrégularité et la soudure fréquente dçs 
pièces qui constituent la corolle sont regardées par De CandoUb 
comme de bons caractères des Fumariées , mais Iç premier fait 
n'existe que quand on prend les sépales pour des parties de la 
corolle et encore remarque-t-on un fait analogue dans Vjjype-' 
coum. Quant à la soudure, elle a lieu entre les pétales et les sé- 
pales , mais le plus souvent ce n'est qu'un simple accollement. 
Dans les Papavéracées, les étamines sont insérées sur le torus, ce 
n*est que dans XEschscholtzia qu'on pourrait être tenté de lès 
regarder , ainsi que les pétales, comme attachés sur le calice. 

Dans les Fumariées , Tétamine s'attache immédiatement sur le 

■ i' 

torus à moins que le sépale ne soit éperonné , cas auquel elle 
contracte quelque adhérence avec lui. Les glandes nectarifères 
à la base des étamines ne se trouvent pas dans les Papavéracées, 
VHjpecoum excepté; elles répondent toujours à l'éperon du 
sépale. L'Hypecoum a deux glandes à la base de chaque étamine, 
il y en a donc huit dont quatre appartiennent peut être à un 
nectaire particulier. Dans XHypecoum , outre les deux étamines 
qui concourent à la formation des pétales apparens ^ on en 
trouve quatre autres (Jui entourent l'ovaire; de celles-ci deux sont 
opposées aux sépales , les deux autres sont placées derrière les 
filets soudés aux pétales, de sorte que les étamines sont évidpna- 
meqt placées sur deux rangées. Dans les autres Papavéracées 
on trouve toujours un plus grand nombre de filets, et il est 
probablement un multiple de 4 ou de 6, depuis 8 à 12 jusqu'à 
près de 100 ; ces filets ne se soudent jamais entre eux. Les Fu- 
mariées ont toujours six étamines dont trois opposées à cha- 
que sépale ; souvent elles sont très intimement soudées entre 
elles. 

Les anthères des Papavéracées sont formées de deux sacs 
parallèles et placés des deux côtés du connectif qui les dépasse 
très rarement ; seulement dans ÏJSypecoum on trouve une 



36o BERNHAiiDi. -^Caractères et affinités des Papavéracées j etc. 

petite pointe qui dépasse les anthères. Chaque loge s'ouvre au 
milieu par une fente longitudinale. Dans VHfpecoum procum^ 
'hensj quand l'étamine qui fait partie des pétales possède une 
anthère développée , celle-ci est simple et s'ouvre du côté in- 
térieur: elle s'élargit de côté et un peu en haut à la manière d'un 
pétale. 

Dans les Fumariées , il y a deux faisceaux de trois étamines 
chacun, celle du milieu a une anthère bilocqlaire, tandis qu'il 
n'y a qu'une loge à l'anthère des étamines latérales; l'auteur 
regarde cet ensemble d'étamines comme formé par quatre 
étamines à anthères biloculaires« dont deux opposées sontparta- 
gées longitudinalement chacune en deux moitiés, et deux de ces 
quatre moitiés se soudent de part et d'autre avec Fétamine 
restée intacte. Il y a en outre deux autres étamines extérieures 
qui se sont complètement soudées avec les deux pétales pri* 
mitifs, formant chaque pétale réel , comme cela a lieu dans 
XHypecoufn^^ symétrie de la fleur exige que de même qu'il y a 
quatre étamines intérieures^ il y en ait aussi quatre extérieures, 
de sorte qu'il faudrait admettre qu'une étamine a avorté entre 
chaque sépale et l'étamine qui lui est opposée (i). Ce fait parait 
être indiqué dans X Hypecoum procumbens , par les'deux petits 
appendices qui se trouvent sur le milieu de chaque sépale , et 
cela est d'autant plus probable que, dans le bouton^ ils sont 
couverts par les bords des siemonopétales y et se trouvent ainsi 
placés à l'intérieur des pétales comme toutes les étamines; dans 
les Fumariées on retrouve plus difficilement des traces de ce 
fait. 

L'auteur présente encore d'autres hypothèses , mais il les 
regarde comme moins probables, et il se décide pour celle qui 
reconnaît dans les Fumariées , comme dans VHjpecoum^ deux 
rangées de quatre étamines chacune. 

L'ovaire des Papavéracées est toujours simple et unique, 
sur sa paroi interne se trouvent toujours plusieurs (a-ao) pla- 
centas pariétaux aplatis ou filiformes, et on doit le considérer 



( i) Nous ferons obsenrer que la théorie proposée ici par Tauteur est contradictoire avec la loi 
d'alternance. (A.|STxi]fBBa). 
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comme étant formé par un nombre précisément égal de car- 
pelles. L'ovaire desFumariées est formé de la même manière, 
mais il ne contient jamais que deux placentas qui sont opposés 
aux stémonopétales. L'auteur n'a jamais trouvé qu un pvule 
dans les genres dont le fruit est monosperme , et il ne pense 
pas que ce fait doive être attribué à un avortement. 

Le stigmate des Papavéracées est sessile ou porté par un style 
très court; il y a autant de stigmates ou de lobes stigmatiques 
que de placentas, et ils alternent avec eux; on doit regarder 
chaque lobe stigmatique comme formé par la réunion de deux 
lobes provenant des deux placentas les plus voisins. Lorsque le 
nombre des stigmates est double de celui des placentas {Hune'- 
manmay Eschcholtzid) , on peut supposer que chaque carpelle 
était doué d'un stigmate trilobé, et que les branches latérales 
de tous ces stigmates se sont soudées. Dans les Fumariées, le 
stigmate présente les mêmes phénomènes que dans les Papa- 
véracées ; le style des Fumariées est mince , il persiste dans 
plusieurs genres, d'autres fois il tombe en laissant au sommet 
du fruit une petite fossette que De Candolle prend à tort pour le 
stigmate dans le genre Sarcocapnos. Les Papavéracées ont un 
fruit sec, couronné par le stigmate, indéhiscent, ou déhiscent, 
les valves se séparant à la pointe seulement ou complètement 
de haut en bas ou de bas en haut , le long des sutures ou entre 
les sutures. Le fruit des Fumariées ne diffère pas de celui-ci dans 
ses caractères généraux; le genre Z>ac(;^//cap/205 présente seul 
un péricarpe charnu. Dans les Glaucium,\e fruit, toujours uni- 
loculaire chez les deux familles, devient biloculaire par la sou- 
dure des placentas; VHypecoum présente seul des articulations 
transversales. 

Les graines des Papavéracées sont arrondies, ou réni- 
formes, rarement anguleuses, souvent réticulées » noires et lui- 
santes, plus souvent grises et ternes; dans les Fumariées, la 
graine est arrondie, comprimée ou réniforme, noire et lui- 
sante. Le cordon ombilical est très rare et n'existe que dans 
les genres découverts récemment (fii/zzema/îma, Eschscholtzia); 
aussi M. de Mirbel avait il indiqué l'absence de cet organe 
comme éloignant les Papavéracées des Crucifères. 
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L'arille n'est pas un bon caractère pour séparer les Fumariées 
des Papavéracées , car plusieurs genres de cette dernière famille 
possèdent un organe très analogue à celui que l'on appelle 
arille dans les Fumariées , et tous les genres de celles-ci n'en 
sont certainement pas doués ; mais si on entend par arille 
une expansion naissant du sommet du funicule près de l'ombi- 
lic , et ne se développant qu'après la fécondation de l'ovule , il 
n'y a de véritable arille ni dans les Fumariées, ni dans les Papa- 
véracées, et l'auteur préfère le nom de crête (crista) pour l'or- 
gane qui a été jusqu'à présent appelé de ce nom. 

La structure intérieure de la graine n'est pas assez connue 
dans les Papavéracées et les Fumariées ; souvent on reconnaît 
bien les deux tégumens propres de la graine , dont un péri- 
sperme huileux-charnu forme probablement la masse extérieure. 
L'embryon se trouve à la pointe la plus rapprochée de l'ombilic, 
avec sa radicule dirigée extérieurement; suivant De Càndolle, 
il est très petit, et droit dans les espèces à capsule indéhiscente, 
plus grand et courbé dans. celles dont la capsule s'ouvre. L'au- 
teur regarde cette généralisation comme peu exacte; il ac- 
corde plus d'attention aux observations de Bischoff , d'après les- 
quelles l'embryon n'existe pas encore dans la graine de plu- 
sieurs espèces et ne s'y développe que postérieurement à l'é- 
poque de la maturité; toutefois, ce fait ne lui paraît pas suffi- 
samment prouvé, et il ne pense pas que dans l'état actuel de la 
science, on puisse regarder comme une chose avérée qu'il y a 
des graines dans lesquelles cela arrive. 

Dans les Papavéracées, l'embryon est souvent très petit; il 
paraît suivre généralement la même direction que le périsperme. 
De Candolle remarque que les cotylédons des Fumariées sont 
planes, tandis que ceux des Papavéracées sont convexes à l'ex- 
térieur ; ce caractère doit être difficile à observer : il est plus 
certain que toutes les plantes de cette famille n'ont pas deux 
cotylédons ; quelques espèces de Bulbocapnos n en ont qu'un ; 
dans le Maclaya^ on en trouve trois et souvent quatre. 

La germination ne fournit aucune différence entre les Fuma- 
riées et les Papavéracées ; le plus souvent, la plumule ne paraît 
que quelque temps après la germination. 
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D'après ce qui précède, on voit que la séparation de ces deux 
familles , telles que les a établies De CandoUe , n'est pas exacte, 
et les caractères qui les distinguent ne paraissent pouvoir servir 
qu'à établir deux tribus ; cependant on trouvera plus de diffé* 
ifences entre elles, si l'on réunit XHjpecoum aux Fumariées. 

Voici le tableau comparatif des caractères de ces deuip fa* 
milles, telles que l'auteur les conçoit : 



PAPAVERACEf. 



FUMA&IACEiE. 



Harl» anniuB, biennes 1. peren* 
nés, raiius suffrutices, SQCcifl densicH 
ribus fœtx^ lacteis, flavis^ 1. rarius 
sublimpidis , radice subsimplici , in- 
terdmn caudice tnberoso. 



Herbae anniis, biennes 1. perennes, 
saccis aquosis replets, radice subsim- 
plici, interdum caudice tuberoso. 



Gaules terctes 1. in taberosis ob-> 
foleti, gemmis suppleti, inter squa- 
nutf fiiiîa et scapos evoWentibas. 



Gaules teretes 1. angulati , ia tu- 
berosis interdum obsoleti , gemmis 
snppleti^ inter squamas folia et scapos 
evolventibus. 



Folia caulina ezstipulata, sessilia 1. 
saspios petiolata , alterna l. rarius su- 
periora opposita, simplicia 1. varie 
incisa y composita^ decomposita 1. su- 
pràdecomposita sectâ, rarissime inis 
tcgra. 

Flores hermaphroditi, solitarii, pe- 
danculati L in racemum simplicem 
abbrevîatum 1. compositum collecti, 
rarius subcymosi. Pedunduli termi- 
nales 1. ramis procrescentibus oppo* 
silifolît et e ramorum dichotomia, 
rarissime in scapos mutati ex gem- 
mis prodenntes. 

Cûjx 2i«3-8epalus uniserialis, in 
alabastro petala includens, dextror- 
aum imbricatus (in StylophorOj val- 
Talus?) in EâchacholiKia coalitione 



Folia caulina exstipulata , petiolata, 
alterna 1. superiora opposita et Ter« 
ticillata , rarius simplicia, plernmque 
composita , decomposita et suprade- 
composita secta. 



Flores hermapbroditi, pedunculati, 
solitarii 1. in racemum simplicem 
compositumye collecti. Peduncnli 
terminales 1. ramis procrescentibus 
oppositifolii , et e ramorum dichoto- 
mia , rarius in scapos mutati ex gem« 
mis prodeuntes. 



Galyx a-sepalus uniserialis, bibrac- 
teatus, deciduos, rarius marceseens, 
▼alratns, subcoloratas; sepala cari« 
nata. 
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moDOsepalus \ y^C(doratas , rarissime 
foliifl inyolacratos. Sepâla non cari- 
nata. 

Petala Libéra, numéro sepalorom 
duplici (4. 1.6}^ in alabastro irregnla* 
riter 1. longitudinaliter plicata, equi- 
tantia^ a-3 exteriora. Totidem inte- 
riora tegentia, rarius in alabastro 
planiuscula, duplici L triplici série 
8 1. 19, interdum nulla. 

Nectaritkeca et Neclaradcnium vix 
ullum. 

Stamina corolla breyiora cum peta- 
lis et calyce receptaculo bypogyno L 
(in Eschachollzia) productioni pe* 
dunculi brevi turbinatae in tus cayas 
inserta, libéra, seriebus duplicatis 1. 
multiplicatis, 8 1. la-ioo, filamentis 
filiformibus, antheris bilocularibus, 
fulco duplici longitudinaliter ad la* 
ten 1. extus dehiscentibus. 



FUMARIACE^ 



Oyariam liberum symelricum ex 
oyariolis a 1. pluribus compositum, 
uniloculare , placentis parietalibus 
numéro oyariolorum xqualibus mul- 
tioyulatis, rarissime uniovulatis. Sty- 
lus 1 



Stigmata plus minusye connata ; 
prolongationes eorum numéro placen- 
tarum alternantium aequales, rarius 
duplo plures, alternatim illis oppo* 



sit». 



Petala 4 per paria cum staminé in- 
termedio pierumque imperfectp in 
stemonopetala diio yalyata confer- 
ruminata^ triloba, solida 1. tricari* 
nata intus caya ^ interdum cum se-> 
palis cobaerentia. 



Nectaritbeca in basi sepaloram. 
Nectaradenium in basi staminum. 

Stamina perfecta corolla breyiora, 
libéra, sepalis et stemonopetalis oppo- 
sita, L (partitione staminum 2, se- 
palis oppositorum, in filamenta 2, 
antheris unilocularibus instructa) , 
stamina 6, in phalanges duas ste- 
monopetalis oppositas separata, fila- 
mentis cujusque phalangis saepe con« 
natis. Filamenta pierumque dilatata 
receptaculo 1. sepalis calcaratis in- 
serta. 

Oyarium liberum ex oyariolis 2 
compositum > uniloculare i. rarius 
septis transyersis multiloculare , lo- 
culis unica série sibi superpositis. 
Placcntae parietalis a multiovulatae^ 1. 
in ovariis abbreyiatis altéra unioyo- 
la ta. 

Stylus ullus. Stigmatis prolonga* 
tiones numéro placentarum alter- 
nantium aequales, rarius duplo plures, 
alternatim illis opposita;, saepe col- 
Iccloribusstipatae. 
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PAPAVERACELS:. 

_ » 

Fractas siccus uuilocularis 1. ra« 
rins incremento arillorùm simulatè 
bilocularis, ioapertas L. ope valyu- 
larum a-plutiu'm » completarum 1. 
incompletarum, dehiscens, yalvulisl. 
a suturis placentiferis inteijectis sece- 
dentibus, 1. suturicida cum dlmidio 
placentas disjunctis. Placentae 1. te- 
nues filiformes 1. elerationis lamelli- 
formibus dissepimenta incompletà 
formantes. 

Semina saepe numerosa^ rariusso«> 
litarîa , plerumque sessilia, rariùs 
fanicnlo brevi affîxa, supra umbill- 
cum varie cristata 1. saepius crista des* 
tituta , tunicis a L i tecta. Albumen 
camoso-oleosum semini conforme 
saepe curvatum. 

Embryo minimus in basi albumi- 
nis reconditus, rostello centrifugo. 
Gotyledones post germinationem fo- 
liacés, sessiles, petiolulatae^ duae rarius 
3-4 vel bifidae. 



FUMARlÂCEiE. 



f\ 



Fructus m'aiiir\isj(icdiis 1. rarissi- 
me carnosus unAKilarts*^^^ interdnm 
septis transversis in ' cellas plures di- 
visus inapertus 1/ ope valvularom 2 
complète dehiscens j valyulis L a 
suturis placentiferis interjectis sece- 
dentibusL suturi^idi$. Placentas tenues 
filiformes 



Semina plura L unicum, sessilia^ 
saepe cri&ta instructa, tunicis a 1. i 
tecta. Albumen camoso-snboleosnm 
semini conforme y saepe curvatum. 



Embrjo parvus minimus in basi 
albuminis reconditus, rostello cen- 
trifugo. Gotyledones s vel rarius i, 
post germinationem tenues subfili- 
formes vel foliaceae petiolatœ. 



De cette manière, on voit qn'il y a des différences assez im- 
portantes entre lesFumariées et les Papavéracées, pour qu'on 
puisse les considérer comme des familles distinctes; cependant 
Fauteur observe que, comme ceâ deux groupes sont peu éten- 
dus, comme plusieurs genres de Papavéracées présentent des 
points de contact avec les Fumariées , et comme Ton trouve 
dans plusieurs familles des genres qui s'éloignent entre eux par 
des différences plus grandes que celles qui séparent ces deux 
groupes, il vaut mieux leur assigner le rang de tribus , leur 
distinction au titre de familles présentant dailleurs peu d'a- 



vantages. 



Dans la suite de cet article, l'auteur recherche les affinités 
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des Papavéracées avec d'autres familles : il les compare d'à* 
bord aux Renonculacées. Le caractère des anthères introrses ou 
extrorses qui a servi à établir la tribu très artificielle des fausses 
Renonculacées est peu constant , et ne saurait d'ailleurs servir à 
distinguer les Papavéracées, dont les anthères s'ouvrent de côté 
et un peu en dehors ; il n'y a que VHjrpecoum chez lequel les 
anthères uniloculaires sont réellement introrses. Les deux fa^ 
milles ont aussi beaucoup d'analogie quant à la structure des 
graines; le calice fournit une meilleure différence, en ce qu'il 
est unisérié dans les Papavéracées, et placé sur deux rangs dans 
les Renonculacées, excepté dans les genres où il est à trois 
sépales. 

La corolle et le nectaire présentent aussi quelques différences, 
puisque les pétales ne sont jamais ni soudés ni plissés dans le^ 
Renonculacées. Le nectaire, dans les Fumariées^ se trouve 
entre les étamines et les sépales; dans les Renonculacées, il est 
à la base des pétales. L'ovaire et le fruit nous présentent les dif* 
férences les plus importantes, celui des Renonculacées étant 
toujours multiple ou simple par avortement, et chaque ovaire 
ne possédant qu'un placenta situé le long de la suture qui est 
du coté intérieur et se prolonge en un stigmate situé au-dessus 
de lui. 

Les P^dophyllées sont voisines des Papavéracées ; c'est à 
tort qu'on les a réunies avec les Hydropeltidées , qui s'éloi- 
gnent de celles-ci par la structure de leurs graines. 

L'auteur pense qu'il est inutile d'insister sur la différence 
qu'il y a entre les Nymphéacées et les Papavéracées , quoique 
l'on trouve ces familles rapprochées dans plusieurs classifica- 
tions. Il insiste davantage sur les vpaies Podophy liées , qui ont 
autant d'affinités avec les Papavéracées que les Renonculacées; 
il discute longuement les affinités des genres Podophyllum y 
Jeffersonia et Achlys^ en attachant une grande importance au 
mode de déhiscence des anthères. Ces genres lui paraissent se 
rapprocher surtout des Berbéridées et des Renonculacées, mais 
il ne décide pas la question d'une manière concluante. 

Les Berbéridées ont aussi de l'analogie avec les Papavéracées. 
liCS genres typiques de cette famille s'éloignent des Papavéracées 



B£iiNHARDi. — Camctères et c^nités des Papopérocées, ctc, 867 

par le mode de déhiscence de leurs anthères et par la struc- 
ture de leur pistil toujours simp]e{Beriberis, Mahonia^ Leontice, 
Epimedium). Les Berbéridées s'éloignent des Renoncuiacées et 
des Papavéracées , parce que les rangées qui forment leurs sé- 
pales , pétales y étamines et nectaires , sont formées d'un même 
nombre de parties , et que ces parties ne sont pas disposées al- 
ternativement, mais eu une spirale dont la direction est fort 
peu inclinée. 

Les genres Nandina , Podophyîlum , Hjrdrastis et AMys . 
présentent des passages entre les Berbéridées et les Renoncuia- 
cées ; la principale différence entre ces deux familles doit être 
cherchée dans la déhiscence de Tanthère , qui a lieu près du 
connectif dans les premières , et loin du connectif dans les se- 
condes. 

Voici comment l'auteur propose de classer ces plantes : 

RANUNCULACEiE. 

Antherae rimis a connectivo déhiscentes seu binis lateralibus, 
seu valvula unica. 

1. CLEBCAiiDEiB. Sepala alabastrÎTalTata: Cle7naiUL.{jiiragene L.)y2Va- 
raçelia* D.C. 

a. RANxrNCTTLiKJs. Sepala alabastri imbricata, biserialia, et rarius tinise- 
rialia ; antherae utrinqae rima longitudinali déhiscentes. 

a. Jnemoneœ. Carpella monosperma; nectarium o. Xantharrhiza 
Marsh.; Thalicirum L.; Anémone L.; Knowltonia Salisb. ; Ado^ 
nie L. ; Hamadryoe , Commers ? 

h. Ranunculeœ* Carpella monosperma; nectaj^ium petallnum: JUyo^ 
surue L.; Casalea St.-Hil. ; Aphanoetemma St.-Hil.; Ranuncu* 
lue L.;£icaria Dill. 

c. Hellehoreœ, Carpella polysperma; nectarium petalimmi : TrolUueli.l 
Eranthie Salisb.; Hellebonie L. ; Coptie Salisb.; hopynun L* 3 
Aquilegia L.; Garidella L.; Nigella L.; JDeiphinium L.; Aconi* 
tum L. 

d» Pceonieœ. Carpella polysperBia; nectarinm nullum: CaUha L; 
Pœonia L*; Actea L. 
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5. AcHLYDXuE? Scpala et petala aulla; antherx valrala unica debisccntCfl. 
AchlyB D. C. • 

4. NANDiNEiE. Sepala muftiserialia ; petala iQtidem staminibus opposita; 
anthers utrinqué rima déhiscentes: Nandina Thonb. 

BERBERIDE^. 



Anthera rimîs juxta connecta vum déhiscentes L valvis binî^ 
a basi ad apicem , 1. latere et exteriore. 

j . Bbrbbrikx^. Sepala petala staminaqae numéro œqualia ^ sibique mwh 
^iXà : Berberia L.; Epimedium L.; l^ontice L* 

a, PoDOPHYLLEiB. Sepalorum numéros a staminum numéro bis L planes 

siif erAXu$: DiphylUiaBich. Af.Tdidii, HydreiatisL.; Podop^U 
L.; Jefferaonnia Bart. 

Il paraît y avoir aussi de grandes analogies entre les Funaa- 
riées et les fialsami;iées , surtout d'après la théorie que Richard 
a donnée relativement à la fleur de ces dernières. Cependant 
Fauteur a peine à reconnaître des affinités étroites entre elles, et 
il propose pour la fleur des Balsaminées deux théories diffé- 
rentes qui s'accordent en ceci , qu'elles supposent aux Balsami* 
nées un calice de cinq sépales et une corolle de cinq pétales. 
Dans celle qu'il préfère, on suppose que la cinquième pétale a 
avorté, et ou reconnaît, comme Richard, les quatre autres 
dans les deux pièces fendues que l'on avait prises ppur des pé- 
tales intérieurs, et le calice est formé par les quatre pièces ex- 
térieures, en supposant que celle qui est opposée au sépale 
éperonné se trouve formée par la soudure de deux sépales pri- 
mitifs. 

Il y a quelquefois deux écailles développées auprès du sépale 
supposé double , ce qui produirait, dans l'hypothèse admise, 
un calice à sept sépales ; mais on doit regarder les pièces inté- 
rieures verdâtres comme des bractéoles. L'auteur propose et 
combat encore quelques objections relatives à sa théorie. 

Les Fumariacées n'ont pas des affinités bien rapprochées 
^vec les Violacées et les Polygalées; on ne saurait méconnaître 
celle des Crucifères. Les Capj^aridées, qui ont tant d'affinité 
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avec ces dernières , s'éloignent des Papavéracées et des Fuma- 
riées par leur graine privée de périsperme , par la structure du 
calice, et probablement aussi par la position des stigmates rela- 
tivement aux placentas. Du reste, cette famille est encore trop 
peu connue pour qu'on puisse établir quelque chose avec cer- 
titude. C'est à tort que l'on a rapproché le genre Sarracenia des 
Papavéracées. 

Ce travail est terminé par un exposé des caractères desFuma- 
riées et des Papavéracées , et un conspectus des genres des deux 
familles. Voici les principales modifications qu'il a faites. 

UHypecoum erectum devient le type d'un genre nouveau nom- 
mé Chiazospermum. Le ^enreCorydalisesl partagé en plusieurs. 
— On doit distinguer du genre Dicentra de Borekhausen^ le 
genre Eucapnos auquel appartiennent les Dicentra formosà 
eXeximia. L'auteur ne peut affirmer sj^le ^enveCapnôrchis formé 
par Borckhausen pour le Fumaria speçtabilis doit être réuni à 
celui-ci. Enfin le F. spicàta devient le type d'un genre parti- 
culier, Platycapnos; le F. turbinata et les autres espèces de 
la section platyvapnos devront en faire partie. 

Sprengel réunit aux Papavéracées ^ les genres Ahatia R. et P. 
eXFallopia Leur., mais le premier a été placé dans lesBixinées, 
puis postérieurement dans lesTiliacées^ le second a été trop va* 
guement décrit par Loureiro , pour qu on puise en indiquer la 
place. 

Le genre Francoa a aussi été mal-à-propos rapproché des 
Papavéracées, Jussieù et Kuhth ont mieux fait de le regarder 
comme faisant partie des Crassulées ou comme étant le type 
d'une famille nouvelle. 






ni. BoTAK. — Juin. 
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6. C. RcBHLiNGS Deutschlands Flora, Flore D'ALLiiHi AoifE de 
R(B0LiNGS, publiée sur un plan plus étendu par W. D. G. 
Kocl^. J^ol. ir. 8*» Francfort i833. Wilmans. 

Le quatrième volume de Texcellente Flore d'Allemagne que 
M. Il^ch publie seul depuis la mort de son collaborateur Mer- 
tens, contient les trpis classes Linnéennes, de la Polyandrie, 
de la Didynamie et de la Tétradynamie. Nous allons exposer les 
principales observations que nous avons trouvées dans ce vo- 
lume, ayant égard surtout 9nx p]a]|[)tes de la Flore (irancaise. 

Le Capparis opata Desf. n'est que le C. spinosa à feuilles plus 
pointues , non émarginées. Le C. rupestris Sibth. en est égale- 
ment une variété sans aiguillons. Les C herbacea W. et viHita 
TA. B. ne paraissent non plus différens du C. spinosa L. 

Les Papaper alpinum L. et iSz^rs^ri Cr.,sont distingués par des 
caractères trop peu constans pour qu'on puisse les séparer spé- 
cifiquement. Le P. pyrenaicum D. C. qu'on ^ confondu quel- 
quefois avec le P. Burserij est une bonne espèce entièrement 
différente de la plante des Alpes d'Allemagne. Le Papauer Rou- 
hiœi Yig. et D.C, est à peine une variété de P. Ehœas à tige 
courte, rameuse, h ispide, à lobes des feuilles étroits , et à fleurs 

d'un rouge pâle. Le P. setigerum D.C. n'est que le P. somnife- 
rum spontané. 

VHelianthemum guitatum à pétales dentés est le Cistus serra- 
tus Cav.; celui à fleurs sans taches est Iç Cistus serratus Desf. , 
C. p/a/ifogï/i^w* Willd. ei Helianthemum prœcox Salzro. PI. Tin- 
git. L'jEf. œlandicum Wahlenb. [Cistus L. Jacq. Willd. C. Se- 
guieri CrzntZy H. penicillatum Thib.) varie beaucoup et présente 
les trois formes principales suivantes: Yar. nuda : H. œlandicum 
D.C, Reichb. p. pilosa : H. alpestre D.C. Ileichb. y. Foliis 
subtus albido^pel niueo^tomentosis : Cistus canus Jacq. C w- 
nealis Willd. C. marifolius Roth. C serpyllifolius Roth. C 
hirsutus Huds. €• anglicus L. IJH. uulgare n'est pas moins va- 
riable: la variété à fleurs blanches est le Cistus apenninus L. 
Koch en distingue les formes principales : a tomentosum : H. 
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bulgare D.C. p. hispidum : H. obscurum Pers. H. nummularium 
D. C. y. nudum: Cistus serpyllifolius et C. helianthemoides 
Gi^ntz, et la var. plus grande \ H, grandiflorum D.C. ^. gran- 
diflorum : C. tomentosuê Scop. HHel. polifolium !.. a pour 
synonymes les. C. mutabilis Jacq. et pilosus L. 

Le Pœonia corullina diffère, par la position des carpelles, 
du P. officinalisy et a pour synonymes les P. Russi Biv. , 
P. bannatica Rochel, P. rosea Host. et P. officinalis Host. Eu 
traitant du caractère générique des Dephinium, on trouve. (Jes 
observations très justes sur la valeur des différentes parties de 
la fleur des Renonculacées : on peut très facilement prouver 
par analogie que partout dans cette famille il existe un calice et 
une corolle. Les essais de culture faits sur le D. elatum ^ ont 
fourni à Fauteur des résultats propres à mettre un frein à ceux qui 
croient ne pouvoir trop augmenter le nombre des espèces. Dans 
son jeune âge, c'est leZ). palmatijidum D.C, ; plus tard il devient 
le D. intermedium AU. D'après la forme des feuilles, on peut sé- 
parer les variétés suivantes , dont les limites cependant sont 
'loin d être tracées avec précision : a. D. intermedium Trev. et 
D.C. , D. alpinum W. Kit., D, montanum D.C. , D.elaium AU. 
D. speciosum M. B. ; p. Z). palmatijidum D.C. ; y. D. cunea^ 
tum Stev., D. hybridum L. herb. ; ^. D. urceolatum Jacq. 

Quand M. Koch arrive au genre ^conitum , il rappelle qu il 
avait lui-même établi dans le temps quelques espèces nou- 
velles , qui furent admises par M. Reichenbach dans son beau 
travail sur ce genre; mais une étude approfondie dé des plantes 
ne lui permet plus de trouver des limites entre les différentes 
espèces décrites par M. Reichenbach, et ceci l'engage à en 
revenir aux espèces Linnéennes, auxquelles îl adjoint ÏA.pa* 
niculatum. D'ailleurs il donne , comme il l'avait fait pour les 
Rubusj un aperçu des espèces admises par Reichenbach , mais 
il se contente d'enregistrer ces espèces , qui ne lui paraissent 
point soutenables, parmi les variétés des seules espèces qu'il 
admet. IjC nom d'^. Camarum L. a été appliqué si différemment 
par les auteurs, que M. Koch croit devoir le remplacer par celui 
A^A. Stoerkeanum Reichb. Les A*pyrenaicum D. C. et A sep* 

a4. 
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tentrionale Kœlle , sont considérés comme principales variétés 
de Vjit. Lycoctonum, 

Les caractères d'après lesquels le genre Hepatica se trouve 
distrait des Anémones, paraissent d'une trop mince importance 
à Tauleur pour conserver ce genre. \J Anémone Halleri AU. ne 
diffère point de VA. Hackelii Pohl ; cette espèce a encore pour 
synonyme VA. patens Hoppe, 

C'est avec un soin particulier que les espèces de Thalic- 
trum sont travaillées. Le Th. montanum Wallr. embrasse les 
Th. minus L. , pubescens Schb.^ saxatile Schl. , mûjus Sm.; le 
Th. majus étant identique au Th. minus L. La patrie du Th. 
elatum Jacq. est encore un peu incertaine; M. Koch le décrit 
avec détail/ pour faire reconnaître et distinguer la véritable 
plante de Jacquin , sous le nom de laquelle on confond souvent 
d'autres espèces très différentes. L'auteur n'ayant pas encore vu 
dans son lieu natal le Th. simplex , ne peut décider si le 
Th. galioides Nestl. en est effectivement distinct : on sait que 
Wahlenberg et Fries réunissent ces deux plantes. Le Th. eut* 
gustifolium Jacq. a pour variété p. le . Th. nigricans D. C. , non 
Jacq., y. Th. lucidum D. C, an L.? Linné ne connaissait pas bien 
le Th. lucidum , et s'en rapportait surtout aux botanistes pari- 
siens; mais ce que ces derniers appellent Th. lucidum est le 
véritable Th. médium Jacq. Pour VAdonisflava, M. Koch cite 
M. De CandoUe comme son auteur: cette plante a été distinguée 
cependant par Villars dans son catalogue du jardin de Stras- 
bourg. 

Les genres des Labiées ont été fixés autant qu'il a été pos- 
sible de le faire, et les caractères génériques sont exposés dans 
un tableau. \/Ajuga genepensis est distingué de VA.pyrami" 
dalis par les bractées inférieures , trilobées et dentées ou 
entières, et les supérieures plus courtes que les verticilles floraux; 
dans la seconde espèce, elles sont crénelées , et les supérieures 
ont ime longueur double de celle des verticilles. LeNepeta nuda 
L. n'est qu'une variété du JV. pannonica L. à fleurs blanches: 
l'auteur n'a pu trouver non plus de différence entre le N. t^io- 
lacea et le N. pannonica. 

Le nombre des espèces du genre Mentha ne peut être porté 
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à plus de huit: la pubescence des feuilles, leur forme, la longueur 
des étamines > Todeur, etc. , ne présentent pas de caractères con- 
stans et certains. Voici quelques-unes des principales variétés 
du M* syluestris L.: 

a. à feuilles velues planes : 

t. M. sylpestrieW i\ld. M* canescens 'Roih. JU. nemorosà Bech 
M.velutina et gratissima Lej. ■ *'' 

a. M. némorosa Willd. M. serotina Ten. M. candicans Opitz. 
M. sylpestris Beck. M. gratissima Roth. M. Halleri Gm. 

3. M> incona Willd. M, mollissima Borkh. 

4- M^ niliaca Vahl. M. canescens Sieber. 

p. à feuilles velues , crépues : M. undulata Willd. 

y. Variété pubescenie : M. balsamea Willd. M. pyramidalis 
Ten. 

à. Variété nue : M. viridis L. une forme à feuilles larges^ 
est le M. lœpigata Willd. ; une autre à feuilles étroites et. longues 
est le M. ocymiodora Opitz. 

e. à feuilles rugueuses4)ullées et découpées : M. crispaia 
Scbrad. 

M. Kocb admet comme espèce-distincte le M. nepetoides Le** 
jeune^ qui tient le milieu entre les^. syluestris et aquatica ; s'il 
n'avait point regardé cette plante comme distincte , il n'aurait, 
pu laisser subsister non plus le M. piperita. Celle-ci a pour va- 
riété le M. crispa L. La variété hiapida du M. aqualica L. est le 
M. hirsuta L. ; la variété glabrata est le M. rubra Mill. , M. ci- 
trata E^rh. Le M* sativa L. se reconnaît en ce qu'il ne porte 
des verticilles floraux qu'à partir du point de la tige ou de la 
branche où ces deux parties ne se ramifient plus. Il varie beau- 
coup pour ses feuilles : a. var. nuda : M. rubra Sm. M. Agar- 
dhiana Pries. M. sativa L. ex Pries, p. Var. hispida : M. villosa 
Beck. M. acutifolia Smith, y. VsiT. piloso-crispa : M. dentata 
Roth. M, ^a/iVaTausch. t. Var, pamiflora : M. parpijlora Schultz», 
M. gentilisYvieSyM, austriaca Jacq. M. crp/ia/a Beck. 
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Le M. aivenais L. est très ressemblant au JM. satiua , mais son 
calice est courl, en cloche, ce qui se voit surtout après la flo- 
raison : ses dents sont triangulaires, pointues et leur longueur 
ne dépasse pas la largeur qu'elles présentent à leur base. Les 
poils des pédicelles sont ordinairement plus longs que ceux du 
M. satif^a et ont une position horizontale : ceux au-dessous du 
cai^ice sont ordinaireo^ent recourbés. I^ var. ^. à pédicelles et à 
calice nus est le M. gentilis Sm. 

L'auteur distingue par des caractères tranchés les Galeopsis 
bifida Bonningh. et M. pubescens fiess. , qui toutes deux se re- 
trouvent dans les limites de la Flore française. 

On rencontre dans les jardins, sous k nom â^Onganum hera^- 
cleoticum^ une plante voisine de l'O. vulgare que M. Roch 
Aécvit sons \e nota di O. paniculatum. 

J^e Pedicularis Jacquini Koch , P. rostrata Auct* quorum* 
dam y Réichb. herb. norm., a été confondu par Linné lui-même 
avec le A wstrata : mais celui-ci a son calice un peu hérissé , et 
les fleurs inférieures sont souvent si écartées et portées sur des 
pédicelles si longs que la tige a l'air d'être rameuse. 

Sous le nom de Scrophularia Hoppii , Koch décrit une plante 
des. hautes montagnes du Tyrol et de la Styrie, publiée par 
Schleicher sous le nom de S. juratensis et s'approchant du 
S, laciniata W. Rit. 

Le genre Orobanche a été traité avec beaucoup de soin \ Fau- 
teur s'est servi des observations nombreuses que M. ^lex. Braan 
a réunies sur cette famille : ce travail, qui comprend 2a espèces , 
nous semble assez important pour qu^ nous en donnions pro- 
chainement une traduction dans les Annales des Se. Nat. Nous 
nous bornerons à dire que \0. procera Koch est une espèce 
dont on ignorait la plante-mère : on sait maintenant qu'elle 
vient sur le Cirsium arvense : c'est dans le département du Haut- 
Rhin que cette découverte a été faite récemment. 

Les caractères des Crucifères ont été revus avec soin par l'au- 
teur, qui ne s'est pas dissimulé les difficultés que présente la divi- 
sion proposée par MM. Brown et DeCandoUe. Les caractères tirés 
(les sépales prolongés ne sont rien moins que constans; ceux 
tirés de la structure des cloisans sont trop <fiffîciles à trouver; 
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les pétales plus ou moins émarginés enfin ne présentent aucune 
valeur. Un tableau synoptique aide beaucoup dans la recherche 
des genres. 

Les graines de la même espèce S Isatis ont fourni à M. Koch 
les formes suivantes : «* /. tinctorial uulgaris. p. campestris Stev. 
y. prœcox Kit. *. dasycarpà Ledeb. /. cane3cens U.C. ( excL 
I. iberica). Les silicules présentent plus ou moins de variations , 
et leur forme seule ne peut servir à séparer des espèces. 

Dans le Biscutella lœt^igatay Fauteur comprend comme va- 
riété Ksse : B* lucida D.C. B. subspathulata Lam. ; celle 
à fruits velus : B. saxatilis Schl. D.C. Une autre variété dont 
les silicules sont rétrécies vers la base, comme cela se voit sou- 
vent dans les Crifcifères , est k B^ ohcordata Reichb. Ces Affé- 
rentes variétés se trouvent encore à fruits jilus grands. — Le 
B. ambigua D. G» a les feuilles que présente souvent le B. laspi^ 
gâta} les poils seulement sont plus raides, ce qui pourrait pro- 
venir de sa localité sur les rochers arides du midi. On reçoit du 
midi de la France le B. coronopifolia ( B. Lima Reich, ) mêlé au 
B. ambigua : l'auteur n'ose encore décider s'il eh diffère réelle- 
ment. \ 

II faut séparer du genre Hutchinsia les H.rotundifblia'R.Br.et 
cepœasfolia D.C. Leurs caractères ne les rapprochent nullenient 
des Hutchinsia^ et probablement tout le groupe IberidellaD. C. 
devra en être séparé. Les deux espèces citées ont des ailes très^ 
proponcées au bord supérieur des silicules; ces dernières sont 
émarginées et formées en général comme celles du Thlaspi al- 
pinum et d^autres espèces de ce dei'nie'r genre. 

Une nouvelle espèce de Capsetla du Tyrol méridionat a reçu^ 
le nom de C. pauciflotà K. : elle est très Voisine du C ellip* 
iica Mey. (^Lepidium, proùurnbens 1j.) y. mzxs s'en distingue ce- 
pendant par des caractères suffisans. 

Le Thlaspi prœcox Wulf. réuni ^ aiosi que le Th. alpinum 
Jacq. au Th. montanum^ sont deul espèces entièrement dis- 
tinctes de celle à laquelle M. De Candolle les a réunies, si on 
considère leurs fruits. Le Th. cepœœfolium Koch ( Hutchinsia 
D. C.) se distingue par l'absence des oreillettes |aux feuilles eau- 
linaires. 
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M. Koch s'était déjà , autrefois, occupé des Draba dé la Flore 
d'Allemagne : le nombre des espèces quil admet est de i6, y 
copnpris VErophila vulgaris D. C. : cependant il convient que 
quelques-unes de ces espèces méritent confirmation. L«s exem* 
plaires plus petits du D. Johannis Host forment le D. carin^ 
thiaca Hopp, Reicbb. , et le D. nivalis D. C. Reicbb.; une variété 
nue est le D. Hoppeana Rud. — Le /?. lappomca Willd. a pour 
synonyme le D. fladnizensis Gaud. (non Wulf.) et en partie le 
D. hehetica Schl. et D. C. ; d'autres exeniplaires de cette der- 
nière espèce appartiennent au JD. sclerophylla Gaud, Le Z7. tm- 
^alis Seringe est en tout point semblable aux exemplaires, du 
D.jiadnizensis de l'herbier de Wulfen. Le D. dilata Scop« qui a 
peut-être pour synonyme le D. fladnizensiB D. C., pourrait 
bien appartenir au genre uirabis^àonX. son port d'ailleurs \t 
rapproche. 

M. Koch adopte le genre Armoracia avec une seule espèce : il 
était encore incertain s'il devait, comme M.Meyer dans la Flora 
Altaica, y réunir les Nasturtium^ qui n'en diffèrent que par la 
couleur jaune des fleurs. Le Myagrum austriacum est ^n tout 
point un Armoracia , la couleur des fleurs exceptée : c'est à 
tort que M. B. Brown a placé cette plante parmi les Notorbizées 
dans le genre Camelina : elle appartient aux Pleurorhizées et 
peut avec d'autant plus de raison être réunie aiux Nasturéium y 
qu'elle produit des formes hybrides, quand on la trouve mêlée 
au Nasturtium sylvestre. Dans le genre Kemera Reicbb. une 
seule espèce, le K.saxatilis {Myagrum L,) y est admise :« le 
K. auriculata Beichb. (^Cochlearia D. C.) n'en peut point être 
séparé comme espèce distincte, plusieurs Crucifères présentant 
des oreillettes semblables à la base des fleurs. 

Le Camelina microcarpa Andr. se trouve dans les mêmes 
champs que le C. satina et ne peut en être séparé. Le caractère 
des pétales bifides pour distinguer le Berteroa des ^lyssum , 
n'est fondé que sur une illusion : le genre Farsetia ^ auquel il 
faudra laisser réuni le Berteroa peut être éloigné des Alyssum 
par le nombre de ses graines. Les glandes du torus et les créne- 
lures de ces glandes présentent des caractères trop peu certains 
et trop inconstans; les aréoles du tissu cellulaire de la cloison 
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ne peuvent s'observer que sous le microscope. Le genre jiu" 
brietia aussi ne peut être séparé àtsFarsetia. Les genres Aceri" 
nia ^ Odoniarrhena et Alyssum de Meyer, dans la Flora Altai- 
ca, sont considérés comme sous-divisions du genre Alyssum, 
tel que M. Koch l'admet. Le Lobularia maritima Koch {^Alys- 
sum maritimum L.) en a été séparé à cause de ses éiamines en- 
tièrement simples. On ne peut décider si toutes les espèces du 
groupe LobularicB D. C. rentrent dans ce genre. — U Alyssum 
tortaosum'W. K. est pour l'auteur une variété plus grande de 1* A. 
alpestre. V Alyssum àrgenteum a pour synonyme VA. murale 
W. Kit. M. B.(-/^. obtusifolium Stev. D.C.) et A.BertoloniiD.C. 
\JA. hirsutum M. fi. n'est qu'un A. campestre à silicules cou-^ 
vertes de poils courts. 

M. Spenner a le premier observé les cotylédons roulés sur les 
bords des Dentaria pinnata et digitata , et en a donné la figure 
dans la Flore de Fribourg. M. Koch leur a trouvé la même forme 
dans le D. enneaphylla ; ils sont moins roulés dans le D. glan^ 
dulosa^ et dans le Z?. bulbifera ils sont planes, à l'exception de 
l'extrémité d'un seul : cette dernière espèce présente donc le 
passage des Dentaria aux Cardamine. — M. Koch réunit en une 
seule espèce les Cardamine hirsuta L. et sylvatica link. : mais 
d'après une notice insérée postérieurement à la publication de 
son ouvrage dans le Flora , il se range à l'avis contraire, d'après 
les observations de M. Tréviranus : les pédicelles dressés font re- 
connaître facilement le C. hirsuta; ils sont un peu étalés dans 
le C. sylpatica. 

VArabis auriculata Lam. a pour synonyme VA. incana 
Roth. VA. incana D. C. au contraire ( Turritis /w/'/zor Schl. ) en 
est entièrement distinct. VA. Gerardi =^ Turritis nemorensis 
Wolff, T. hursita planisiliqua Pers., confondu souvent avec 
\A. hirsuta , eu est entièrement différent: il règne une assez 
grande confusion entre ces espèces voisines dans le Prodromus 
de M. De ÇandoUe. \JA. procurrens Willd. D. C. est identique 
avec \A. prœcox Kit. D. C. 

heSisymbrium Lœseliine peut point former le genre particu- 
lier de Lepiocarpaea D. C. Koch trouve la radicule oblique , il 
est vrai, mais toujours appliquée sur le dos de l'un des cotylé- 
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(Ions 9 jamais sur la fente. A Végard du S. austriacum Jacq., l'au- 
teur s'appuyant sur ses nombreux essais de culture, adof^te Favis 
de Gaudin , et considère comme appartenant à cette espèce les 
plantes suivantes : S. eckartsbergense Willd. S. multisiliquosum 
Hoffm. p. 5. taraxàcifolium D. C. y. Sinapis pyrenaicàL. {S.acu^ 
tangulum D. C. ). VErysimum Alliaria est un véritable Sisym-^ 
brium qui portera le nom que Scopoli lui a déjà imposé. Sa 
silique est presque ronde et porte à côté de la nervure médiane 
proéminente encore deux autres latérales, seul caractère cer- 
tain pour distinguer les Sisjrmbrium d'avec les Erjrsimum. 

Le Barba fea Tmlgaris R. Br. a pour variété B. le S. arcuaia 
Bess. : les pédicelles en sont très étalés aussitôt après la floraison; 
les fleurs sont souvent de grandeur double et d'un jaune doré. 
Le B. stricta Andr. se fait remarquer de loin par ses fleurs pe- 
tites et très serrées, ainsi que par les folioles latérales très pe- 
tites dans les feuilles inférieures : la paire supérieure de ces fo» 
tioles ressemble, par la petitesse de ses dimensions, à une dent 
du pédoncule.. 

L'existence de XHespeiis inodora ne parait fondée que sur 
une erreur, née de Tinspection d'échantillons desséchés. 

M. Koch déclare ne pouvoir trouver les caractères indiqués 
pour séparer les Conringia d'avec les Erystmum. La plupart des 
caractères qui ont servi à distinguer les espèces du dernier de ces 
genres sont extrêmement sujets à varier ; l'auteur en a trouvé 
de plus constans dans la pubescence des feuilles et dans les an- 
gles formés par le dos des valves. M. Koch a d'ailleurs inséré 
dans le Flora de i835 une révision critique des espèces de ce 
genre difficile. 

On n'avait jusqu'ici aucun caractère pour séparer le Sinapis 
du Brassica: M. Koch trouve une différence dans les nervures 
latérales des siliques fortement exprimées dans les Siruzpis. 
D'après ce caractère , le genre Brassica comprend les B. olera- 
ceay Râpa et Napus L. et nigra Koch {Sinapis L. ). Le Brassica 
Cheiranthus au contraire passe aux Sinapis. Les Brassica Sru- 
castrum et Sisymbrium ôbtusangulum sont admis sous les noms 
i\e Erucastrum Pollichii Sch'unp, et Spenn. et d'E. ôbtusangulum 
Reichb. 
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£n terminant cette analyse , nous pouvons encdre annoncer 
que le Synopsis de la Flore d'Allemagne , dont M. Koch s'oc- 
cupe depuis quelque temps, doit paraître dans Tatitiée i855* : 
il sera certainement attendu avec impatience par tous les botà-^ 
nistes qui savent apprécier la consciencieuse exactitude du pto^ 
fesseur d'Erlangen. 



Sur la pluralitjî et le développement des Embrfàns dans 

les graines de Conifères y 

■ ••'■'■ 

Par M» RoB. BjaowN. 

( Report of tlie fourth meeting of the British association for tbe advancemcnt of 

science. London, iS55, page 5g6. ) 

Les premières observations de l'auteur sur ce sujet fiirefht 
faites dans Tété de l'année 1826, peu de temps après la publica- 
tion de ses remarques sur la structure de la fleur femelle dans les 
Conifères et les Gycadées. Il reconnut alors que, dans plusieurs 
Conifères et spécialement dans le Pinus strobus^ \Abies excelsa 
et leMélèzCyla pluralité d'embryons est également constante dans 
lovule fécondé , et que leur arrangement dans l'albumen est 
aussi régulier que chez les Gycadées. Dans le courant du présent 
été, l'auteur a fait de semblables observations sur plusieurs au- 
tres espèces et en particulier sur les Pinns syhestris et P. Pi' 
natter; ce qui rend très probable qu'une semblable organisation 
doit être à-peu-près générale dans toute la famille. 

Le premier changement qu'on observe dans l'ovule des Coni- 
fères après l'imprégnation , c'est la production ou la séparation 
d'un corps solide dans l'intérieur du nucleus originel. 

On voit bientôt apparaître dans ce corps intérieur ou albumen 
pltftieurs corpuscules subcylindriquès, qui se distinguent par leur 
couleur et leur consistance de la masse de l'albumen; ils sont 
situés près de son sommet et arrangés en une série circulaire. 

Chacun de ces corpuscules, qui sont au nombre de 3 à 6, donne 
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naissance à un filet ou funicule , composé de plusieurs (généra- 
lement quatre) cellules allongées ou vaisseaux pourvues ou dé- 
pourvues de cloisons transversales. Les fîinicules sont fréquem- 
ment ramifiés, chaque branche ou division se terminant en un 
petit rudiment d'embryon. Mais comme les branches latéiales 
des funicules ne consistent ordinairement qu'en une senle cel- 
lule allongée ou vaisseau , tandis que la branche principale ou 
terminale est généralement formée de plus d'une cellule, tes em- 
bryons dans les Conifères prennent leur naissance chacun dans 
une ou dans plusieurs coules lorsque celles-ci font partie 
d'un même funicule* 

Une ramification semblable dans les funicules du Cycas circi* 
naUs a été observée par l'auteur. 

On connsut depuis long-tems des cas d'une production occa- 
sionnelle de plus d'un embryon dans les graines de plusieurs 
plantés appartenant à d'autres familles, mais la constance de la 
pluralité et la régulière disposition des embryons n'a^été jusqu'ici 
observée .seulement que dans les Cycadées et les Conifères. 



ERRATA. 



Pïge i56y lignes 3 et 4 en remontant^ au lieu dé : en sorte que ces grains 
sont placés sur une membrane unie ; et qu'ils se, lisez : en sorte 
qu'on Yoit clairement que ces grains sont placés sur une mem- 
brane anici et se* 

Page i58 « ligne 24, ou lieu de s forment des^ /if es : représentent de petites. 

Page 1.67 , ligne 6 en remontant, etu lieu de / unie tont-a-Cait, Usez : com- 
plètement pnie et exactement* 

Pftge soo 9 ligne dernière, au lieu de t Focos, Ue^z : Fissidens. 

Page 206 , ligne 5 , au lieu ik' polhrichoides , lisez polytrichoides. 

Page âi4, ligne 38, au lieu de mucronès, lisez mucronés. . 

Page ai 6, ligne 38 , atfonê janvier, ajoutez en. 

Page 3o4, dans le titre du cbapilre lY , au lieu.de : raMia, heez : forme. 
Ibid^ lignes 3 et 4 en remonUnt, au lieu de : et leur i>pinion à cet 
égard a été soutenue depuis par d'autres, lisez t comme Tayaient 
aTancé déjà de précédens. 

Page3i3,no 35, au /ieudSf /.aplati, ellipsoïde, /ma /-ellipsoïde aplati. 

Ibid., rf^5gt»fau lieu de : ntnés le long de , lisez : placés en long snr. 

Page 3i3 , n^ 44 b, , au Heu de : taches , lisez : places. 

Page 3i4, n* 49, au lieu de sphéroïde, lisez sphérique. 

Page 517, n* 64, âii lieu de : un peu aplati , sphère, lisez : sphère un peu 
aplatie. 

Page 353, ligne i3, au lieu de : Elench. fung , lisez : Ecl. fung. 
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